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ANGERS 

GERMAIN  &  G.  GRASSIN  ,  IMPRIMEURS-ÉDITEURS 

40,  rue  du  Cornet  et  rue  Saint-Laud 


Les  Membres  de  la  Société  d’Études  Scientifiques  d’Angers  qui 
désireraient  compléter  la  collection  des  Bulletins  sont  prévenus 
qu’il  reste  encore  quelques  exemplaires  des  volumes  ci-après,  aux 
prix  réduits  de  : 


Première  Série . 

1890 . . . 

.  4 

i) 

1871  (  1 re  année). . . . . 

1 

» 

1891 . 

» 

1872 . 

2 

« 

1892 . 

.  4 

> 

1874-75  . . 

2 

1893 . 

. 4 

» 

1876-1877  (deux  fascicules) 

3 

50 

1894  . 

.  4 

» 

1878-79  . 

2 

50 

1895 

6 

1880  (deux  fascicules).. . . . 

3 

50 

1896 . 

.  6 

» 

1881-82 . 

5 

» 

1897  . 

.  4 

» 

1883 . 

3 

j) 

1898 . 

.  4 

» 

1884  . 

6 

» 

1899 . 

.  5 

» 

Supplément  de  1884 . 

1 

50 

1900 . 

.  4 

« 

Deuxième  Série. 

1901 . 

.  5 

» 

1885 . 

4 

» 

1902 . 

.  4 

» 

1886 . 

4 

1903 . 

.  5 

B 

1887  . 

6 

» 

1904  .  . . 

* .  5 

)) 

1888 . 

4 

» 

1905 . 

.  5 

» 

1889 . 

6 

» 

1906 . ... 

.  5 

» 

La  collection  complète  des  Bulletins  (1871  à  1905  inclus),  sauf  le 
volume  de  1873,  épuisé,  pourra  être  fournie  aux  nouveaux  socié¬ 
taires  au  prix  réduit  de  92  francs. 
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1907 


LISTE  DES  MEMBRES 


au  30  octobre  1907 


MEMBRES  FONDATEURS 


MM.  Bouvet. 
Hutte  mi  n. 
Mareau 


MM.  Millet. 

Préaubert. 

Verrier. 


MEMBRES  HONORAIRES 


MM. 


Baret,  Charles,  minéralogiste,  rue  Châteaubriant,  23,  Nantes. 

Bigot,  A.,  professeur  de  géologie  à  FUniversité  de  Caen. 

Bouhier,  Charles,  ancien  maire  d’Angers,  rue  du  Quinconce,  19, 
Angers. 

Giard,  A.,  membre  de  l’Institut,  professeur  à  la  Sorbonne,  rue 
Stanislas,  14,  Paris*  —  Evolution. 

Joubin,  Louis,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  docteur  ès 
sciénces,  professeur  au  Muséum  d’Histoire  Naturelle,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  88,  Paris. 

Joxé,  Jean,  ancien  député  de  Maine-et-Loire,  maire  d’Angers, 
rue  Bertin,  8,  Angers. 

Meunier,  Stanislas,  I.  ||,  §,  professeur  au  Muséum  d’His¬ 
toire  Naturelle,  quai  Voltaire,  3,  Paris. 

Le  Préfet  de  Maine-et-Loire,  à  la  Préfecture,  Angers. 

Poisson,  J.,  assi  tant  au  Muséum  de  Paris,  répétiteur  à 
l’Ecole  des  Hautes-Etudes,  rue  de  là  Clef,  32,  Paris. 

Prudhomme  de  Borre,  A.,  conservateur  honoraire  du  Musée 
Royal  d’Histoire  naturelle  de  Bruxelles,  villa  la  Fauvette, 
Petit  Saconnex,  Genève. 

Trouessart,  Edouard-Louis,  docteur  en  médecine,  I.  ||,  pro¬ 
fesseur  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  rue  du  Cuvier,  57, 
Paris. 


—  VI 


Verlot,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Grenoble  (Isère). 

Welsch,  professeur  de  géologie  à  l’Université  de  Poitiers 
(Vienne). 

Woodward,  Henry  (le  docteur),  ex-conservateur  des  collections 
géologiques  du  British  Muséum,  129,  Beaufort  Street,  Chelsea, 
S.  W.  Londres  (Angleterre). 

MEMBRES  TITULAIRES 

MM. 

Abot,  Gustave,  rue  La  Fontaine,  22,  Angers.  —  Botanique, 
Entomologie,  Paléontologie. 

Aivas,  A.  ||,  ingénieur,  architecte  honoraire  de  la  ville  d'Angers, 
rue  du  Bellay,  52,  Angers. 

Allard,  Gaston,  naturaliste,  à  la  Maulévrie,  route  des  Ponts- 
de-Cé,  114,  Angers. 

Avrilleau,  Eugène,  banquier,  boulevard  Carnot,  3,  Angers. 

Baron,  Alexandre,  A.  ||,  §,  adjoint  au  maire  d'Angers,  rue 
Lionnaise,  57,  Angers. 

Bédier,  Emmanuel,  électricien,  rue  Saint-Martin,  10,  Angers. 

Belliard,  Louis,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  Paul- 
Bert,  48,  Angers. 

Berthelot,  Fernand,  négociant,  place  Ayrault,  3,  Angers. 

Bessonneau,  Julien,  O.  I.  ||,  manufacturier,  rue  des 
Minimes,  Angers. 

Bigeard,  Prosper,  §,  directeur  de  l'Usine  à  Gaz,  rue  Boreau,  15, 
Angers. 

Bonnefoy,  Alfred,  I.,  ||,  professeur  de  mathématiques  au  Lycée 
David  d'Angers,  place  du  Ralliement,  3,  Angers. 

Bouchard,  Joseph,  chemin  de  Ballée,  14,  Angers.  —  Géologie, 
Paléontologie. 

Bouic,  Pierre,  I.  ||,  professeur  honoraire,  rue  Célestin-Port,  21, 
Angers. 

Boulard,  Louis,  pharmacien  à  Châteauneuf-sur-Sarthe  (Maine- 
et-Loire). 

Bouvet,  Georges,  I.  ||,  pharmacien,  directeur  du  Jardin  des 
Plantes  et  du  Musée  d'histoire  naturelle,  conservateur  de 
l'herbier  et  de  la  bibliothèque  Llyod,  rue  Lenepveu,  32, 
Angers. 

Brin,  Henry,  docteur  en  médecine,  rue  du  Haras,  12,  Angers. 

Cabanon,  André,  conseiller  à  la  Cour  d’appel,  rue  Volney,  14, 
Angers. 

Camus,  Fernand,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  avenue  des  Gobe- 
lins,  25,  Paris  (XIIIe).  —  Botanique  :  Muscinées. 

~  Chaussé,  Louis,  industriel,  rue  Bressigny,  64,  Angers. 

Cheux,  Alfred,  O.  ||,  membre  de  la  Commission  météorologique 
de  Maine-et-Loire,  rue  Delaâge,  47,  Angers. 

Chevreul,  Théodule,  pharmacien,  place  du  Ralliement,  12, 
Angers. 


—  viî 


Cornu,  Henri,  opticien-oculiste,  rue  Voltaire,  4,  Angers. 

Cournot,  Louis,  président  de  chambre  à  la  Cour  d’Appel, 
impasse  du  Pont-Bressigny,  3,  Angers. 

David,  Henri-Ferdinand,  pharmacien,  ex-président  du  Syndicat 
des  pharmaciens  de  Maine-et-Loire,  rue  de  la  Gare,  11,  Angers. 

Decuillé,  Charles,  rue  Michelet,  3,  Angers. 

Delêtre,  Fernand,  pharmacien  de  lre  classe,  place  du  Pélican, 
4,  Angers. 

Desêtres,  Gaston,  avocat,  conseiller  général,  rue  du  Canal,  19, 
Angers. 

Desmazières,  A.  ||,  Olivier,  receveur  particulier  des  finances  à 
Loudéac  (Côtes-du-Nord). 

Domin,  capitaine  au  135e  d’infanterie,  rue  Franklin,  18,  Angers. 
—  Géologie. 

Duveau,  Henri-Gabriel,  employé  à  la  Société  anonyme  des  fila¬ 
tures,  corderies  et  tissages  d’Angers,  rue  du  Temple,  3,  Angers. 

Galard,  Elie,  président  du  Groupe  espérantiste  angevin,  rue  de 
Brissac,  24,  Angers. 

Gasnault,  Jules-Eugène,  A.  ||,  agrégé  de  l’Université,  pro¬ 
fesseur  au  Lycée  David-d’ Angers, chemin  de  la  Garde-Robe, 
Angers.  —  Physique  et  Chimie. 

Gaudin,  Joseph,  A.  ||,  pharmacien  supérieur,  rue  Lenepveu, 
1,  Angers.  —  Bactériologie. 

Goblot,  René,  A.  ||,  architecte  de  la  ville  d’Angers,  ancien 
élève  médaillé  de  lre  classe  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  rue  du 
Quinconce,  39,  Angers. 

Grard,  Alexandre,  contrôleur  des  mines,  rue  Chaussée-Saint- 
Pierre,  8,  Angers. 

Grassin,  Georges,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  40,  Angers. 

Grimault,  Auguste,  pharmacien,  rue  Bressignv,  15,  Angers. 

Humbert,  Henri,  contrôleur  de  la  manufacture  de  Trélazé 
(manufacture  de  l’Etat),  rue  Maillé,  30,  Angers.  —  Botanique. 

Huttemin,  Henri,  industriel,  juge  suppléant  au  Tribunal  de 
Commerce,  rue  Lareveillère,  23,  Angers. 

Jagot,  Léon,  I.  ||,  docteur-médecin,  rue  d’Alsace,  1,  Angers. 

Lemonnier,  Emilien,  industriel,  rue  Tarin,  18,  Angers.  —  Miné¬ 
ralogie. 

Mare  au,  Gustave,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  professeur  à 
l’Ecole  de  Médecine,  rue  du  Commerce,  2,  Angers. 

Martin,  Charles,  docteur  en  médecine,  professeur  à  l’Ecole  de 
Médecine,  boulevard  de  Saumur^  43,  Angers. 

Mesfrey,  Emile,  pharmacien,  place  du  Ralliement,  1,  Angers. 

Monprofit,  Ambroise,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  professeur  à 
l’Ecole  de  Médecine,  rue  de  la  Préfecture,  7,  Angers. 

Montier,  A,  ||,  docteur  en  médecine,  pharmacien  de  lre  classe, 
suppléant  du  cours  d’ Histoire  naturelle  à  l’Ecole  de  Médecine 
et  de  Pharmacie,  boulevard  Descazeaux,  2,  Angers.  —  Zoo¬ 
logie. 

Motais,  Ernest,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  membre  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  de  Médecine,  rue  Bodinier,  5,  Angers, 


vm  — 


Muffang,  Henri-François-Louis,  A.  professeur  au  Lycée, 
agrégé  de  l’Université,  rue  de  Fresne,  19,  Angers.  —  Anthro¬ 
pométrie  et  Anthropologie. 

Papin,  Paul,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Laboratoire 
bactériologique,  rue  Saint- Julien,  29,  Angers. 

Paré,  Gaston,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  34,  Angers. 

Pichery,  Lucien,  ingénieur,  boulevard  Daviers,  7,  Angers.  — 
Mécanique,  Électricité. 

Ponsolle,  Léon,  électricien,  agent  consulaire  des  Etats-Unis, 
boulevard  de  Saumur,  30,  Angers.  —  Electricité,  Mécanique. 

Poullain,  Jules,  §,  rue  Fulton,  66,  Angers. 

Préaubert,  Ernest,  I.  ||,  §,  professeur  honoraire,  rue  Proust, 
23,  Angers. 

Prieur,  Albert,  A.  ||,  négociant,  rue  Tarin,  1,  Angers. 

Pyat,  Félix,  capitaine  au  6e  génie,  rue  Saint-Eutrope,  7,  Angers. 
—  Mycologie. 

Raimbault,  Paul,  I.  ||,  pharmacien  de  FHôtel-Dieu,  professeur 
honoraire  à  FÉcole  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  cour  Saint- 
Laud,  Angers. 

Rousseau,  Henri,  pharmacien  honoraire,  boulevard  Ayrault,  41, 
Angers.  —  Botanique. 

Sanceret,  Louis,  capitaine  au  135e  de  ligne,  rue  du  Pré-Pigeon, 
5,  Angers.  —  Astronomie. 

Surrault,  Théodore,  I.  ||,  professeur  à  FEcole  normale,  rue 
de  la  Madeleine,  93,  Angers. 

Thézée,  Henri,  A.  ||,  pharmacien,  docteur  en  médecine,  pro¬ 
fesseur  d'histoire  naturelle  à  FÉcole  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie,  rue  de  Paris,  70,  Angers. 

Tourriol,  Jean,  A.  §,  professeur  agrégé  de  physique  au 
Lycée  de  Grenoble  (Isère). 

Verchaly,  Paul,  opticien,  boulevard  de  Saumur,  8,  Angers. 

Vézac,  Louis,  négociant,  rue  Henri-Gréville,  8,  Angers. 

Vinsonneau,  Camille,  docteur  en  médecine,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  oculiste  des  Bureaux  de  Bienfaisance  de  la 
Ville  d’Angers,  rue  du  Mail,  86,  Angers. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 


MM. 

Bachelier,  Alexandre,  comptable,  rue  Carnot,  Lorient  (Mor¬ 
bihan). 

Ballu,  Camille,  conservateur  des  hypothèques,  à  Mortagne-sur- 
Huisne  (Orne). 

Barbin,  Henri-Charles,  pharmacien  de  première  classe,  au  Lion- 
d’Angers  (Maine-et-Loire). 

Bariller,  Joseph,  président  de  la  Commission  du  Musée  de 
Baugé,  rue  Saint- Nicolas,  34,  Baugé  (Maine-et-Loire).  — 
Géologie,  Préhistorique. 


—  IX 


Barrois,  Charles,  I.  U.  professeur-adjoint  de  géologie  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Lille,  rue  Pascal,  37,  Lille  (Nord). 

BAUDOuiN,Eugène,instituteur-adjoint,rueBaudrière,45,  Angers. 

Bazantay,  Lucien,  propriétaire,  à  Faveraye-Mâchelles,  par 
Thouarcé  (Maine-et-Loire). 

Bellanger,  Francis,  A.  U,  directeur  de  l’École  des  garçons, 
cour  des  Cordeliers,  Angers. 

Bernier,  A.  Q,  professeur  au  Collège,  rue  de  la  Petite- Bilange, 
Saumur  (Maine-et-Loire). 

Béziau,  Pierre,  A.  Q,  rue  Jacquemont,  10,  Paris,  xvne. 

Boter,  Nathaniel,  rue  Julien-Bodereau,  60,  Le  Mans  (Sarthe). 

Brault,  Albert,  O.  Q ,  percepteur,  à  Seiches  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie. 

Brin,  Lucien,  pharmacien,  à  Candé  (Maine-et-Loire).  — 
Mycologie. 

Bureau,  Édouard,  professeur  honoraire  au  Muséum  national 
d’histoire  naturelle,  quai  de  Béthune,  24,  Paris,  ive. 

Bureau,  Louis,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Muséum 
d’histoire  naturelle  de  Nantes,  rue  Gresset,  15,  Nantes 
(Loire-Inférieure). 

Chantegrain,  directeur  de  l’École  primaire  supérieure  de  Main- 
tenon  (Eure-et-Loir). 

Chelot,  Émile,  licencié  ès-sciences,  rue  Monge,  82,  Paris. 

Couffon,  Désiré,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Quentin-en- 
Mauges  (Maine-et-Loire). 

Couffon,  Olivier,  étudiant  en  médecine,  membre  de  la  Commis¬ 
sion  du  Musée  d’histoire  naturelle  d’Angers,  rue  Furstemberg, 
5,  Paris,  vie.  —  Botanique,  Géologie,  Paléontologie. 

Crozel,  Georges,  (au  Mont-d’Or),  à Collonges-sur-Saône  (Rhône). 

Dangin,  imprimeur,  rue  de  l’Officiale,  Baugé  (Maine-et-Loire). 

Dardalhon,  Charles,  conducteur  des  travaux  des  Mines  de  char¬ 
bon,  à  La  Prée,  par  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire).  — 
Géologie. 

Davy,  Léon,  desservant,  naturaliste,  à  Fougeré,  par  Clefs 
(Maine-et-Loire). 

Davy,  Louis-Paul,  A.  Q,  ingénieur  civil.  Châteaubriant  (Loire- 
Inférieure). 

Delalande,  Julien-Charles,  professeur  de  physique  au  Lycée, 
rue  du  Château,  62,  Brest  (Finistère). 

Dezaunay,  propriétaire-viticulteur,  à  La  Breille,  par  Brain-sur- 
Allonnes  (Maine-et-Loire). 

Dollfus,  Adrien,  directeur  de  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes, 
rue  Pierre-Charron,  35,  Paris. 

Dollfus,  Gustave,  géologue,  rue  de  Chabrol,  45,  Paris. 

Dufossé,  Albert,  secrétaire  à  la  mairie  de  Chambly  (Oise). 

Dumas,  Auguste-Marie,  inspecteur  en  retraite  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  d’Orléans,  rue  Sully,  6,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

Émeri  au,  Jean-Léon,  A.  Q,  directeur  de  l’École  publique,  rue 
Camusière,  Baugé  (Maine-et-Loire). 


X 


Fiévé,  docteur  en  médecine,  à  Jallais  (Maine-et-Loire). 

Fournier,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  licencié  ès-sciences, 
rue  de  Penthièvre,  22,  Poitiers  (Vienne). 

Fraysse,  A.  ||,  percepteur  de  Chigné,  à  Noyant-Méon  (Maine- 
et-Loire).  —  Paléontologie,  Archéologie. 

Frémy,  Lucien,  industriel,  maire  de  Chalonnes-sur-Loirey 
conseiller  général,  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire).  — - 
Électricité. 

Fruit,  Alexis-Auguste,  I.  ||,  chevalier  de  Tordre  royal  du 
Cambodge ,  sous-préfet  de  Segré.  —  Botanique ,  Pédagogie. 

Gadeau  de  Kerville,  Henri,  I.  ||,  O.  § ,  homme  de  science, 
rue  Dupont,  7,  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Gaulon,  libraire-commissionnaire,  rue  Madame,  39,  Paris, 
from  «  the  New- York  Public  Library  ». 

Gentil,  Ambroise,  I.  ||,  professeur  honoraire  de  sciences  phy¬ 
siques  et  naturelles  au  Lycée  du  Mans,  rue  de  Flore,  86,  Le 
Mans  (Sarthe). 

Georges,  Jean-Marie,  A.  ||,  pharmacien  honoraire,  suppléant 
du  juge  de  paix,  rue  de  T  Hôpital,  à  Baugé  (Maine-et-Loire). 

Godivier,  expert-géomètre,  à  Pouancé  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie,  Paléontologie,  Agriculture. 

Grassin,  Charles,  ingénieur  civil,  à  Nice,  villa  Jacques  (Sainte- 
Hélène)  (Alpes-Maritimes). 

Grossouvre  (de),  Marie-Félix-Albert-Durand,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  Bourges  (Cher). 

Groux,  J.,  libraire-commissionnaire,  rue  de  Buci,  13,  Paris. 

Guittonneau,  P.,  instituteur,  à  Saint- Rémy-la- Varenne,  par 
Saint-Mathurin  (Maine-et-Loire). 

Guilleux,  Charles,  constructeur-mécanicien,  Segré  (Maine-et- 
Loire). 

Houal,  Ernest,  pharmacien,  à  Noyal-Muzillac  (Morbihan). 

Lambert,  Eugène,  instituteur,  au  Guédéniau,  par  Baugé  (Maine- 
et-Loire).  —  Sciences  naturelles 

Le  Breton,  Julien,  §,  instituteur,  à  Saint-Martin-de-la-Place 
(Maine-et-Loire). 

Lepage,  René,  licencié  ès-sciences  naturelles,  ingénieur-agro¬ 
nome,  industriel,  place  de  la  Mairie,  Segré. — Chimie  indus¬ 
trielle,  Géologie. 

Leroy,  Victor,  étudiant  en  médecine,  préparateur  au  cours 
municipal  de  Chimie,  26,  rue  des  Lices,  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

Levainville,  capitaine,  74e  régiment  d'infanterie,  Rouen 
(Seine:Inférieure).  —  Géologie,  Géographie. 

Loppé,  Étienne,  étudiant  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  240, 
Paris,  xve.  —  Zoologie. 

Malm,  A.-H.,  docteur  en  philosophie,  intendant  des  pêcheries 
maritimes  suédoises,  à  Gothembourg  (Suède). 

Marcesche,  Émile,  négociant,  rue  Carnot.,  Lorient  (Mor¬ 
bihan). 


XI 


Méhault,  François,  inspecteur  en  retraite  des  Postes  et  Télé¬ 
graphes,  rue  du  Champ-de-Mars,  19,  Saint-Brieuc  (Côtes-du- 
Nord).  —  Botanique. 

Mercier,  François,  instituteur,  à  Saint-Quentin-en-Mauges 
(Maine-et-Loire).  —  Botanique,  Météorologie. 

Mercier,  Léopold,  rue  de  Ponthieu,  27,  Paris. 

Michel,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  à  Gonnord  (Maine-et- 
Loire). 

Milon,  Paul-Émile,  O.  ||,  avoué,  à  Segré  (Maine-et-Loire). 
Œlhert,  D.-P.,^,  A.  ||,  correspondant  de  l’Institut,  conserva¬ 
teur  du  Musée  d’histoire  naturelle,  rue  de  Bretagne,  Laval 
(Mayenne).  —  Géologie,  Paléontologie. 

Olivier,  Ernest,  aux  Ramillons,  près  Moulins  (Allier).  —  Bota¬ 
nique. 

Pancher,  avoué,  à  Baugé  (Maine-et-Loire). 

Papin,  Augustin,  instituteur,  à  Mozé,  par  les  Ponts-de-Cé 
(Maine-et-Loire).  —  Entomologie,  Agriculture. 

Pavis,  Pierre,  instituteur,  à  Rablay  (Maine-et-Loire).  —  Bota¬ 
nique  mycologique. 

Perrein,  pharmacien,  place  de  la  Poste,  Saumur  (Maine-et- 
Loire). 

Peton,  ^,  § ,  A.  ||,  docteur  en  médecine, Saumur  (Maine-et-Loire). 
Poilane,  Alfred,  huissier,  à  Montrevault  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie. 

Pougnet,  Joseph-Eugène,  ingénieur  des  mines  d’or  de  la  Cor- 
tada  de  San  Antonio,  par  Puerto-Perrio  et  Pavas,  départe¬ 
ments  d’Antioqua  (Colombie). 

Quélin,  Jules,  I.  avenue  Besnardière,  18,  Angers. 

Rabjeau,  Émile,  docteur  en  médecine,  rue  de  Tournerolle,  6, 
à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise). 

Ragusa,  Enrico,  naturaliste,  directeur  du  Naturaliste  Silicien , 
à  Palerme  (Sicile). 

Robin,  Désiré,  pharmacien,  à  Segré  (Maine-et-Loire). 

Simon,  Francis,  A.  ||,  directeur  de  l’Ecole  de  garçons,  rue  Bodi- 
nier,  28,  Angers. 

Sourdrille,  Albert-Edouard,  docteur  en  médecine,  Thouarcé 
(Maine-et-Loire).  —  Botanique. 

Sudre,  H.,  professeur  à  l’Ecole  normale,  allée  Saint-Michel,  19, 
Toulouse  (Haute-Garonne). 

Tardif,  Edmond,  A.  ||,  docteur  en  médecine,  à  Longué  (Maine- 
et-Loire). 

Thuau  (l’abbé),  rue  du  Champboisseau,  Baugé  (Maine-et-Loire). 
—  Entomologie. 

Thuau,  François,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  conseiller  général, 
avenue  Jeanne-d’Arc,  4,  Baugé  (Maine-et-Loire). 

Tourneux,  Camille,  licencié  ès  sciences  naturelles,  à  Morannes 
(Maine-et-Loire). 

Trillon,  Jean,  usine  du  Pônt-de-Gifïre,  par  Saint-Jeoire-Fau- 
cigny  (Haute-Savoie). 
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Valotaire,  Théodore-Victor,  A.  Q,  professeur,  conservateur 
du  Musée,  rue  Basses-Perrières,  20,  Saumur.  —  Botanique. 
Versillé,  Léon,  jardinier,  à  Gonnord  (Maine-et-Loire). 

Ville  de  Saumur  (bibliothèque). 

Nota.  —  Les  membres  dont  les  adresses  et  dénominations 
seraient  inexactes  sont  priés  de  les  faire  rectifier  et  d’adresser 
eurs  réclamations  au  Président  ou  au  Secrétaire  de  la  Société. 


NÉCROLOGIE 

Thiriat,  Xavier,  naturaliste,  décédé  le  30  juin  1906,  à  Calais. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Au  30  Octobre  1907 


1°  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES 


1.  Amiens.  —  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

2.  —  Société  industrielle  d’Amiens. 

3.  Angers.  —  Société  d’ Horticulture  de  Maine-et-Loire,  bou¬ 

levard  du  Roi- René,  35. 

4.  —  Société  industrielle  et  agricole,  rue  Saint-Biaise,  7. 

5.  —  Société  de  Médecine,  boulevard  du  Roi- René,  35. 

6.  —  Société  d’ Agriculture,  Sciences  et'  Arts  d’Angers, 

boulevard  du  Roi- René,  35. 

7.  —  La  Bibliothèque  de  la  Ville,  rue  du  Musée. 

8.  —  La  Bibliothèque  du  Musée  d’histoire  naturelle, 

ancienne  Cour  d’Appel,  place  des  Halles. 

9.  —  La  Bibliothèque  du  Jardin  des  Plantes. 

10.  —  La  Bibliothèque  de  Lloyd,  ancienne  Cour  d’Appel, 

place  des  Halles. 

11.  —  Association  des  Etudiants  angevins,  rue  Vol 

taire,  16. 

12.  Autun.  —  Société  d’Histoire  naturelle. 

13.  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 

de  l’Yonne. 

14.  Beauvais.  —  Société  académique  d’ Archéologie,  Sciences 

et  Arts  de  l’Oise. 
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15.  Besançon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

16.  Béziers.  —  Société  d’Etudes  des  Sciences  naturelles,  au 

Muséum,  place  des  Halles. 

17.  Blois.  —  Société  d’Histoire  naturelle  du  Loir-et-Cher. 

18.  Bordeaux.  —  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles. 

19.  Bourg.  —  Société  des  Naturalistes  de  l’Ain,  boulevard  de 

Brou,  56. 

20.  Caen.  —  Société  Linnéenne  de  Normandie. 

21.  —  Laboratiore  géologique  de  la  Faculté  des  Sciences. 

22.  Carcassonne.  —  Société  d’Etudes  scientifiques  de  l’Aude. 

23.  Chalons-sur-Marne.  —  Société  d’Agriculture,  de  Com¬ 

merce,  des  Sciences  et  Arts  de  la  Marne. 

24.  Chalon-sur-Saône.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de 

Saône-et-Loire,  au  Musée,  rue  Boichot. 

25.  Chambéry.  —  Société  d’ Histoire  naturelle  de  Savoie. 

26.  Charleville.  —  Société  d’ Histoire  naturelle  des  Ardennes, 

au  Vieux-Moulin. 

27.  Chartres.  —  Société  archéologique  d’Eure-et-Loir,  rue 

Saint-Pierre,  16. 

28.  Cherbourg.  —  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 

mathématiques. 

29.  Cholet.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts. 

30.  Dax.  —  Société  de  Borda. 

31.  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

32.  Draguignan.  —  Société  d’Etudes  scientifiques  et  archéolo¬ 

giques. 

33.  Elbœuf.  —  Société  d’Etudes  des  Sciences  naturelles. 

34.  Grenoble.  —  Société  de  Statistique,  des  Sciences  naturelles 

et  des  Arts  industriels  de  l’Isère. 

35.  Langres.  —  Société  de  Sciences  naturelles  de  la  Haute- 

Marne. 

36.  La  Roche-sur-Yon.  —  Société  d’Emulation  de  la  Vendée. 

37.  Le  Havre.  —  Société  géologique  de  Normandie. 

38.  Levallois- Perret.  —  Association  des  Naturalistes,  rue 

Lannois,  37  bis. 

39.  Lille.  —  Société  géologique  du  Nord,  à  l’Institut  géolo¬ 

gique. 

40.  Lyon.  —  Société  Linnéenne  de  Lyon. 

41.  —  Société  botanique  de  Lyon,  place  d’Albon,  1. 

42.  Le  Mans.  —  Société  d’Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 

Sarthe,  place  de  la  République,  30. 

43.  —  Académie  internationale  de  géographie  botanique,  rue 

de  Flore,  78. 

44.  Maçon.  —  Société  d’Histoire  naturelle. 

45.  Marseille.  —  Société  scientifique  Flammarion. 

46.  Montbéliard.  — Société  d’Emulation. 

47.  Montpellier.  —  Société  d’ Horticulture  et  d’Histoire  natu¬ 

relle  de  l’Hérault. 

48.  Nancy.  —  Société  des  Sciences. 

49.  Nantes.  —  Société  académique. 
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50.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  l’Ouest  de  la 

France,  au  Muséum. 

51.  Nîmes.  —  Société  d’Etudes  des  Sciences  naturelles,  au 

Muséum  d’ Histoire  naturelle. 


52.  Niort.  —  Société  botanique  des  Deux-Sèvres. 

53.  Paris.  —  Société  d’Anthropologie,  rue  de  l’Ecole  de  Méde¬ 

cine,  15. 

54.  —  Association  philotechnique,  rue  Saint-André-des- 

Arts,  47,  vie. 

55.  —  Société  philotechnique,  rue  de  la  Banque,  8,  mairie 

du  iie  arrondissement. 

56.  —  Société  botanique  de  France,  rue  de]  Grenelle  Saint- 

Germain,  84. 

57.  —  Société  entomologique  de  France,  hôtel  des  Sociétés 

Savantes,  rue  Serpente,  28. 

58.  —  Société  de  Géographie,  boulevard  Saint  -  Germain , 

184. 


59.  —  Société  zoologique  de  France,  hôtel  des  Sociétés 

Savantes,  rue  Serpente,  28. 

60.  —  Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

61.  —  Commission  du  Répertoire  de  Bibliographie  scienti¬ 

fique.  Ministère  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  (5e  bureau  de  l’Enseignement  supé¬ 
rieur). 

62.  —  Bibliothèque  dep  Sociétés  savantes.  Ministère  de 

l’Instruction  publique  (6e  bureau  de  l’Enseigne¬ 
ment  supérieur),  5  exemplaires. 

63.  Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des 

Pyrénées  -  Orientales . 

64.  Quimper.  —  Société  archéologique  du  Finistère. 

65.  Rennes.  —  Société  scientifique  et  médicale  de  l’Ouest,  au 

Palais  Universitaire. 

66.  Reims.  —  Société  d’ Histoire  naturelle. 

67.  Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  des 

Arts. 

68.  La  Rochelle.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Cha¬ 

rente-Inférieure. 

69.  Rouen.  - —  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles. 

70.  —  Laboratoire  régional  d’entomologie  agricole. 

«  71.  Toulouse.  —  Bibliothèque  de  l’Université,  allées  Saint- 
Michel. 

72.  —  Société  d’Histoire  Naturelle,  rue  de  Remusat, 

17. 


73.  Tours.  —  Société  d’Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 

Lettres,  rue  des  Halles,  14. 

74.  Valenciennes.  —  Société  d’Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

75.  Vitry-le-François  — Société  des  Sciences  et  Arts.  _j 
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2°  COLONIES  FRANÇAISES 
Madagascar 

78.  Tananarive.  —  Académie  malgache. 


3°  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
Alsace- Lorraine 

1.  Colmar.  —  Société  d’Histoire  naturelle. 

2.  Strasrourg.  —  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de 

la  Basse-Alsace. 

Allemagne 

3.  Berlin.  —  Académie  impériale  des  Sciences  (K.  prussichen 

Wissenschaften  Akademie). 

4.  —  Société  de  Géographie  (Gesellsch.  für  Erdkunde). 

5.  Brême.  —  Société  des  Sciences  naturelles  (Naturwissens- 

chaft.  Verein  zü  Bremen). 

6.  Dresde.  —  Société  de  Géographie  (Verein  für  Erdkunde  zü 

Dresden). 

7.  Frankfurt  am  Main.  —  Senckenbergische  Naturfors- 

chende  Gesellschaft,  Bleichstrasse,  59. 

8.  Francfort-sur-l’Oder.  —  Hélios. 

9.  Freiburg  Breisgau.  —  Naturforschende  Gesellschaft. 

10.  Giessen.  —  Société  d’Histoire  naturelle  (Oberhessischen 

Gesellschaft  für  Natur  und  Heilkunde). 

11.  Halle.  —  Société  Léopoldina. 

12.  Leipzig.  —  Société  des  Sciences  naturelles  (Naturforschende 

Gesellschaft,  Beethovenstr,  6. 

13.  Munster.  —  Société  provinciale  westphaiienne  des  Sciences 

et  Arts  (Westfalichen  Provinziale  Verein). 

14.  Regensburg.  —  Société  d’Histoire  naturelle  (Natur  wis- 

senschaftlichen  Verein). 

A  utriche 

15.  Agram  (Zagreb).  —  Societas  historico-naturalis  Croatica 

(Hrvatsko  naravoslovno  drustvo). 

16.  Lemberg.  —  Ghevtèhenko  Gesellschaft  der  Wissenschaften, 

strasse  Gzarnecki. 

17.  Prague.  —  Société  impériale  des  Sciences  naturelles  (K.  K. 

Gesellschaft  der  Wissenschaften). 

18.  —  Societas  entomologica  Bohemiæ  (Geské  spolecnost 

entomologické). 

19.  —  Société  d’Histoire  naturelle  (Lotos). 

20.  Vienne.  —  Société  impériale  et  royale  de  Géologie  (K.  K. 

Geologischen  Reichsanstalt). 
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21. Vienne  Société  de  Zoologie  et  de  Botanique  (K.  K.  Zoolo- 

gisch-Botanischen  Gesellschaft). 

22.  —  Club  scientifique  (Wissenschatlichen  Club). 

23.  —  Section  für  naturkenden  osterreichen  Touristen  Club, 

Burgung,  7. 


Belgique 

24.  Bruxelles.  —  Société  belge  de  Microscopie,  au  Jardin 

botanique  de  F  État. 

25.  —  Société  belge  de  Géologie,  de  Paléontologie  et  d’ Hy¬ 

drologie,  Palais  du  Cinquantenaire. 

26.  —  Société  royale  malacologique  de  Bruxelles. 

27.  —  Société  entomologique  de  Belgique. 

28.  —  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

29.  Liège.  —  Société  géologique  de  Belgique. 

Luxembourg 

30.  Luxembourg.  —  Société  des  Naturalistes  luxembourgeois 

(Fauna),  rue  Saint-Michel. 

31.  —  Société  Botanique. 


Italie 

32.  Gênes.  —  Musée  civique  de  Gênes. 

33.  Modène.  —  Jardin  botanique,  Nuova  Notarisia. 

34.  Padoue.  —  Société  Veneto-Trentine  des  Sciences  naturelles. 

35.  Palerme.  —  Istituto  botanico,  nel  Orto  botanico. 

36.  Pise.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  Toscane. 

37.  T urin.  —  Académie  royale  des  Sciences. 

38.  —  Observatoire  de  FUniversité  royale. 

39.  —  Musée  de  Zoologie  et  d’Anatomie  comparée. 

Espagne 

40.  Barcelone.  —  Centre  excursionista  de  Catalunya  Paradis, 

10,  pral. 

Pays-Bas 

41.  Leyde.  —  Société  Néerlandaise  de  Zoologie  (Nederlansche 

Centralblatt,  Bijn,  en  Schiekade,  113,  Leyde 
(Hollande). 


Portugal  * 

42.  Lisbonne  (Lisboa).  —  Collegio  de  S.  Fiel.  Soalheira  ; 

Sciencas  naturaes,  Broteria  revista. 

43.  Porto.  —  Academia  Polytechnica. 
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Russie 

AA.  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  de  Botanique. 

45.  —  Société  impériale  minéralogique. 

46.  —  Comité  géologique. 

47.  —  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Saint-Péters¬ 

bourg. 

48.  Kiew.  —  Société  des  Naturalistes. 

49.  Moscou.  —  Société  impériale  des  Naturalistes. 

Finlande 

50.  Helsingford.  —  Société  pour  l’étude  de  la  Faune  et  de  la 

Flore  de  Finlande  (Societas  pro  Fauna  et  Flora 
Fennica). 


Suède 

51.  Gothembourg.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

52.  Stockholm.  —  Société  entomologique. 

53.  —  Académie  royale  suédoise. 

54.  Upsal.  —  Université  royale. 

Suisse 

55.  Bale.  —  Société  des  Sciences  naturelles. 

56.  Berne.  —  Société  Helvétique  des  Sciences  naturelles, 

bibliothèque  de  la  Ville  (Schweizerische  Natur- 
forschenden  Gesellschaft,  Stadtbilliothek). 

57.  Chambésy,  près  Genève.  —  Bulletin  de  l’Herbier  Boissier. 

58.  Genève.  —  Société  de  Physique  et  d’ Histoire  naturelle,  au 

Musée  d’ Histoire  naturelle. 

59.  Lausanne.  —  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 

60.  Neufchatel.  —  Société  neufchâteloise  de  Géographie. 

61.  Zurich.  —  Société  des  Naturalistes. 

Amérique  du  Nord 
U.  S.  A. 

62.  Cambridge.  —  Musée  de  Zoologie  comparée  (Muséum  of 

comparative  zoologie  at  Havard  college). 

63.  Chicago.  —  Field  Columbian  Muséum  of  Natural  history, 

Chicago,  III. 

64.  Granville  (Ohio).  — Association  scientifique.  —  (Scientific 

laboratoires  of  Denison  University). 

65.  Milwauke  (Wisconsin).  — Public  Muséum. 

66.  New- York.  —  Academy  of  sciences,  american  Muséum  of 

Natural  History  Brooklyn. 

—  Brooklyn  Institute  of  Arts  and  Sciences. 
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67.  New-York.  Société  de  Géographie,  n°  15,  west  8  ist  Street. 

68.  Oberlin  (Ohio).  —  Wilson  Ornithological  Club,  Oberlin 

College. 

69.  Philadelphie.  —  Académie  des  Sciences  naturelles. 

70.  —  Geographical  Society  of  Philadelphia,  1520,  Chestnut 

Street. 

71.  —  Institut  des  Sciences. 

72.  Chapell-Hill.  —  Société  scientifique  (Elisha  (Mitchell). 

73.  Salem.  —  (Massachusset).  —  Association  américaine  pour 

ravancement  des  sciences. 

74.  Saint-Louis.  —  Académie  des  Sciences. 

75.  —  The  Missouri  botanical  garden. 

76  Washington  —  Institution  Smithsonian 

77.  —  Bureau  d’Ethnologie 

78.  —  U.  S.  Département  of  agriculture.  —  Division  of 

biological  survey.  —  Washington,  D.  C. 

Mexique 

79.  Mexico.  —  Instituto  geologico,  5a  del  Ciprès,  nûm  2728. 

Amérique  du  Sud 

80.  Bogota  (Republica  de  Colombica).  —  Ministerio  de  Obras 

publicas  y  Fomento. 

81.  Buenos-Aires.  —  Société  scientifique  argentine. 

82.  —  Musée  national,  Casilla  de  Correo,  470. 

83.  Costa- Rica.  —  Musée  national  et  Institut  physique  et. 

géographique. 

84.  Montevideo.  —  Musée  national. 

85.  Rio-de- Janeiro.  —  Musée  national. 

86.  Sao-Paulo  (Brézil).  —  Sociedade  Scientifica. 

Indes  Anglaises 

87.  Calcutta. —  Société  asiatique  du  Bengale,  Parck  Street>57* 

Océanie 

88.  Wellington.  —  New-Zealand  Institute. 

89.  Manille  (Manda,  P.  I.).  —  Ethnological  Survey  for  the 

Philippines  Islands. 

4°  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  FRANÇAISES 

1.  Angers.  —  Revue  de  l’Anjou,  rue  du  Cornet,  40. 

2.  —  L’Anjou  médical,  rue  de  la  Préfecture,  7. 

3.  —  Les  Archives  médicales  d’Angers,  boulevard  du  Roi- 

René,  56. 

4.  —  Le  Patriote  de  l’Ouest,  rue  du  Cornet.  32. 

5.  —  Le  Petit  Courrier,  rue  de  la  Roë,  30. 

6.  —  Le  Journal  de  Maine-et-Loire,  rue  David,  3. 
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7.  L/on.  —  L'Échange,  rue  Gentil,  4,  (Dr  Maurice  Pie,  à 

Digoin  (Saône-et-Loire). 

8.  Moulins.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre 

de  la  France. 

9.  Paris.  —  Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  rue  Pierre- 

Charron,  35,  8e  arrond. 

10.  —  Gazette  médicale,  boulevard  Saint-Germain,  93. 

11.  —  Archives  provinciales  des  Sciences,  boulevard  Saint- 

Germain,  93. 


5°  PUBLICATIONS  PÉRIODiQUES  PAR  ABONNEMENT 

1.  Paris.  —  Association  française  pour  l'avancement  des 

Sciences,  rue  Serpente,  28. 

2.  —  Société  mycologique  de  France,  rue  de  Grenelle,  84, 

7e  arrond. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  POUR  1907 


Président . 

Vice-Président 
Secrétaire  . . . 
Trésorier  .... 
Vice-Trésorier 
Archiviste . . . 
Bibliothécaire 


M.  Préaubert. 

M.  SuRRAULT. 

M.  Leroy. 

M.  Baron. 

M.  Décuillé.1 
M.  Bellanger. 

M.  Aubert,  rue  Freslon,  10. 


M.  le  Bibliothécaire  se  tient  à  la  disposition  de  MM.  les  Socié* 
taires  les  jours  de  séance,  depuis  8  heures  du  soir. 
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BULLETIN 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉTUDES  SCIENTIFIQUES 

D’ANGERS 


Séance  du  il  janvier  1906 

Présidence  de  M.  Préaübert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  décembre  1905  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance 
manuscrite  et  imprimée.  A  signaler  :  une  circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  l’Instruction  publique  informant  la  Société  que  le 
44e  Congrès  des  Sociétés  savantes  s’ouvrira  à  Paris  le  17  avril 
1906. 

Exposé  de  la  situation  financière  de  la  Société  au  1er  janvier  1906. 
—  M.  Baron,  notre  dévoué  trésorier,  présente  les  comptes  de 
année  1905  et  donne  le  résumé  suivant  des  opérations  : 


En  caisse  le  31  décembre  1904 .  1.212  65 

Recettes  en  1905 .  1.434  15 

Total  en  caisse .  2.646  80 


Dépenses  en  1905 .  1.444  45 

Reste  en  caisse  le  31  décembre  1905 .  1.202  35 


M.  le  Président,  au  nom  des  membres  présents,  remercie 
M.  Baron  du  soin  qu’il  apporte  à  gérer  les  finances  de  la  Société, 


XXII 


Résultats  d’herborisations  en  Anjou  de  1902  à  1905  ( Flore 
vasculaire).  —  M.  Préaubert  présente  une  note  intitulée  :  «  Ré¬ 
sultats  d'herborisations  en  Anjou,  de  1902  à  1905  inclusive¬ 
ment  »,  dans  laquelle  il  résume  un  certain  nombre  de  faits  nou¬ 
veaux  pour  la  flore  phanérogamique  de  notre  département  ;  à 
noter  plusieurs  localités  nouvelles  de  nos  plantes  aborigènes, 
d'anciennes  stations  retrouvées,  quelques  espèces  non  encore 
signalées  chez  nous,  enfin  plusieurs  plantes  exotiques  qui 
tendent  à  se  naturaliser. 

Ce  travail  sera  publié  dans  le  prochain  Bulletin. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  décembre  1905.  —  M.  Sur- 
rault  indisposé  n'ayant  pu  assister  à  la  séance,  M.  le  Président 
annonce  que  cette  communication  est  reportée  à  la  séance  de 
février. 

Plantes  nouvelles  pour  la  flore  de  la  Pierre  carrée  de  Montjean. 
—  M.  Couffon,  fait  circuler  des  espèces  nouvelles  pour  la  Pierre 
carrée  de  Montjean.  Espèces  que  M.  Edouard  Bureau  a  bien 
voulu  lui  déterminer.  A  signaler  : 

Lepidodendron  veltheimianum  Sphenophyllum  tenerrimum. 
Lepidophloios  laricinus.  Calamites  approximatiformis. 

Lepidophyllum  lanceolatum.  Calamites  ramosus. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire , 

O.  Couffon. 


Séance  du  1er  février  1906 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  janvier  1906  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance  et 
des  ouvrages  reçus  dans  le  courant  du  mois  de  janvier. 

Les  Terrains  sédimentaires  de  Maine-et-Loire  au  Musée  d’An¬ 
gers.  —  M.  Bouvet  fait  connaître  que,  profitant  du  remaniement 
général  du  Musée  de  Paléontologie,  M.  Couffon  a  séparé  de  la 
collection  générale  la  collection  locale  qui  occupe  à  l'heure 
actuelle  le  centre  de  la  grande  salle  du  Musée.  Malheureusement 
une  suite  de  vitrines  plates  ne  donne  pas  l'idée  de  la  superposi¬ 
tion  des  terrains  à  ceux  qui  ignorent  les  notions  de  géologie, 
c'est  pourquoi  mettant  à  exécution  un  projet  depuis  longtemps 
caressé,  M.  Bouvet  a,  de  concert  avec  M.  Couffon,  constitué  une 
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vitrine  présentant  au  public  la  superposition  des  différentes 
couches  qui  constituent  le  sol  en  Maine-et-Loire  ;  chaque  étage 
est  représenté  par  un  bloc  du  terrain  et  par  les  fossiles  caracté¬ 
ristiques.  Les  étiquettes  des  terrains  sont  de  couleurs  variées  et 
correspondent  à  celles  de  la  carte  géologique. 

M.  Bouvet  présente  2  tableaux  géologiques  édités  par  la 
librairie  Larousse  et  donnant  l’un  la  superposition  des  divers 
terrains,  l’autre  celle  des  divers  faciès  du  terrain  parisien.  Ces 
tableaux,  d’un  réel  intérêt,  sont  à  la  portée  de  toutes  les  bourses 
et  doivent  avoir  place  dans  tous  les  établissements  d’instruction. 

Le  Cénomanien  à  Briollay  (M.-et-L.).  —  M.  Couffon  fait  con¬ 
naître  les  résultats  de  ses  recherches  dans  le  Cénomanien  à 
Briollay  (gisement  de  la  Dionnière).  Ce  gisement  extrêmement 
riche  lui  a  fourni  environ  50  espèces  différentes  : 


Pélécypodes 


Avicula  anomala. 
Pecten  subacutus. 
Lima  Reichembachii, 
Ostrea  phvllidiana. 

—  carinata. 

—  haliotidea. 

—  flabella. 

—  columba. 

—  biauricularis. 
Spondylus  histrix. 

Brachyopodes 

Rhynchonella  alata. 


Pinna  Moreana. 
Mytilus  ligeriensis. 
Venus  sp. 

Lima  semisulcata. 
Lima  subabrupta. 
Janira  phaseola. 
Janira  æquicostata. 
Janira  dilatata. 

Janira  longicauda. 
Janira  quinquecostata. 


Terebratula  biplicata. 
Terebratula  phaseolina. 


Strombus  sp. 
Strombus  mornatus. 
Pleurotoma  sp. 
Pterodonta  inflata. 


Ammonites  Mantelli. 


Gastropodes 

Voluta  Guerangeri. 
Serpula  sp. 

Serpula  sp. 

Ditrupa  deformis. 

Céphalopodes 

Ammonites . 


Echinodermes 


Catopygus  carinatus. 
Hemiaster  cenomanensis. 
Hemiaster  similis. 
Micraster  distinctus. 


Pseudodiadema  elegantulum. 
Cottaldia  Benetia. 

Salem  a  scutigera. 
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Bryozoaires 


Diastopora  ramosa. 
Truncatula  tetragona. 
Ellipsosmilia  inæqualis. 
Alecto  granulata. 


Comatula  paradoxa. 
Discocytis  Eudesii. 


Corymbopora  Menardi. 
Tubulipora  elegans. 


A  l’appui  de  sa  communication,  M.  Couffon  fait  circuler  les 
échantillons  de  sa  collection  provenant  de  Briollay. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  décembre  1905.  —  M.  Sur- 
rault  n’ayant  pu  assister  à  la  séance,  M.  le  Secrétaire  donne 
lecture  du  résumé  météorologique  du  mois  de  décembre.  La 
température  moyenne  s’est  élevée  à  4,35,  inférieure  par  là  à  celle 
des  14  dernières  années  qui  était  de  4,8. 

En  cinq  jours  la  pluie  a  atteint  28  %  4,  alors  que  la  moyenne 
des  quatorze  années  était  pour  le  mois  tout  entier  de  58  %. 

Sur  un  Gagea  Bohcmica.  —  M.  Bouvet  présente,  au  nom  de 
M.  Pavis,  instituteur  à  Rablay,  un  plant  de  Gagea  Bohemica ,  non 
fleuri  trouvé  aux  Noyers,  commune  de  Martigné-Briant.  Cette 
station  se  trouvant  entre  Beaulieu  et  Thouars,  les  deux  stations 
connues  de  la  variété  sexatilis  de  Boreau,  tout  porte  à  croire 
qu’on  aurait  là  encore  affaire  à  cette  variété. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire , 


O.  Couffon. 


Séance  du  1er  mars  1906 


Présidence  de  M.  Préatjbert 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1er  février  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance  et 
des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

Présentation  d’une  collection  de  coupes  de  bois.  —  M.  Bouvet 
présente  une  collection  de  bois  d’essences  diverses  formée 
pour  le  Jardin  des  Plantes.  Le  premier  fonds  de  cette  ^collec¬ 
tion  provient  d’un  certain  nombre  d’échantillons  de  la  Flore 
de  Cayenne  envoyés  au  Jardin  d’Angers,  en  1803,  à  bord  du 
vaisseau  l’Elisabeth  par  le  citoyen  Benoist  Cavay,  commis¬ 
saire  ordonnateur  à  Cayenne.  La  tempête  de  1900,  celle  de  1905 
et  les  abattis  causés  par  la  transformation  du  Jardin  des  Plantes 
ont  malheureusement  permis  d’augmenter  d’un  très  grand 
nombre  d’espèces  ce  premier  noyau. 


XXV 


Les  diverses  essences  sont  représentées  par  des  coupes  circm 
laires  ou  par  des  parallélipipèdes  dont  une  face  est  taillée  en 
biseau.  Les  autres  faces  sont  polies  et  donnent  une  idée  de  Futi¬ 
lité  de  l’espèce  au  point  de  vue  Ebénisterie.  Il  est  ainsi  facile  de 
se  rendre  compte  des  colorations  différentes  ainsi  que  des  den¬ 
sités.  M.  Bouvet  a  l’intention  d’augmenter,  autant  qu’il  sera  en 
son  pouvoir,  cette  très  intéressante  collection. 

Présentation  d’ aquarelles  de  Lépidoptères.  —  M.  Coufîon  fait 
circuler  290  charmantes  aquarelles  dues  au.pmceau  de  M.  Tou- 
piol  et  représentant  les  principales  espèces  de  la  collection  de  ce 
naturaliste.  Cette  collection  déposée  à  la  Bibliothèque  du 
Musée  d’Histoire  Naturelle  d’Angers  fait  honneur  à  l’artiste  et 
aussi  au  naturaliste. 

M.  Surrault  n’ayant  pu  assister  à  la  séance  le  résumé  météo¬ 
rologique  du  mois  de  janvier  est  reporté  à  la  prochaine  séance. 

Session  extraordinaire  de  1906.  —  M.  Bouvet  donne  connais¬ 
sance  des  pourparlers  qu’il  a  engagés  avec  un  de  ses  collègues  de 
Cholet  et  fait  savoir  que  M.  le  Maire  de  Cholet  se  montre  tout 
disposé  à  bien  accueillir  les  excursionnistes.  M.  Préaubert  est 
chargé,  par  les  membres  présents,  de  s’entendre  au  sujet  de  la 
session,  avec  M.  le  Président  de  la  Société  Arts  et  Sciences  de 
Cholet. 

M.  Bouvet  donne  lecture  d’une  note  fort  intéressante  de 
M.  Giard,  parue  dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes  du  mois 
de  janvier  au  sujet  de  la  pluie  de  Coléoptères  observée  à  Angers 
en  octobre  1905. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

O.  Couffon. 


Séance  du  5  avril  1906 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1er  mars  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  connaissance  de  la 
correspondance  manuscrite  et  imprimée  ainsi  que  des  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance. 

La  Société  accepte  la  demande  d’échange  de  bulletin  avec  la 
Société  de  Géographie  de  Philadelphie  et  l’Université  de  New- 
Mexico. 

Catalogue  des  Ascomycètes ,  Oomycètes  et  Myxomycètes  du  dépar¬ 
tement  de  Maine-et-Loire.  —  M.  Bouvet  présente,  au  nom  de 
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M.  Pyat,  le  catalogue  des  Ascomycètes,  Oomycètes  et  Myxomy¬ 
cètes  du  département  de  Maine-et-Loire  ;  ce  travail  a  été  exé¬ 
cuté  sur  les  échantillons  de  l'herbier  de  M.  Gaillard,  sur  celui  de 
M.  Pyat  et  sur  les  dessins  de  feu  Gaillard,  revus  et  corrigés  par 
M.  Boudier.  Ce  catalogue  constituant  une  œuvre  du  plus  haut 
intérêt  sera  publié  dans  le  Bulletin  en  cours  de  publication. 

M.  Pyat  fait  appel  à  tous  les  botanistes  pour  réunir  les  maté¬ 
riaux  sur  les  champignons  épiphytes  de  Maine-et-Loire. 

Note  sur  le  Nabis  Boops.  —  M.  Abot  présente  un  exemplaire 
de  Nabis  Boops,  espèce  encore  non  signalée  en  Anjou  et  que  notre 
zélé  collègue  a  capturé  le  2  septembre  1904  dans  les  bois  de 
Vernoil  (Maine-et-Loire).  M.  Abot  remet  pour  le  Bulletin  en 
cours  de  publication  un  dessin  de  cet  insecte  et  une  note  expli¬ 
cative. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  mars  1906.  —  M.  Surrault 
fait  connaître  les  caractéristiques  météorologiques  du  mois  de 
mars  1906.  La  température  atteignant  une  moyenne  de  7°, 2  a 
été  normale. 

Projet  d’une  section  de  Mycologie.  —  L’étude  des  champignons 
ayant  pris  une  extension  considérable  en  Maine-et-Loire, 
M.  Bouvet  demande  s’il  n’y  aurait  pas  lieu  de  créer  une  section 
de  Mycologie  pour  rallier  les  amateurs  s’occupant  de  champi¬ 
gnons.  A  l’automne,  quelques  conférences  de  vulgarisation  avec 
projections  en  couleur  ferait  connaître  cette  section.  La  Société 
pourrait  organiser  chaque  année  une  exposition  de  champi¬ 
gnons. 

La  Société,  en  s’affiliant  à  la  Société  mycologique  de  France, 
pourrait  lui  demander  son  appui  moral. 

La  Société,  adoptant  les  vues  de  M.  Bouvet,  le  charge  d’étudier 
la  création  de  cette  section. 

Conférences  faites  dans  le  courant  de  mars  1906.  —  M.  le  Pré¬ 
sident  rappelle  que,  dans  le  courant  de  mars,  trois  conférences 
publiques  ont  été  données  au  nom  de  la  Société.  Les  sujets 
traités  ont  été  les  suivants  : 

Les  orages ,  par  M.  Préaubert,  au  Théâtre  de  Saumur. 

Les  Céphalopodes ,  par  M.  O.  Coufïon,  salle  des  fêtes  de  la 
Mairie  d’Angers  ; 

L’évolution  de  l’oreille,  par  M.  Préaubert,  Université  populaire 
d’Angers. 

f-  Présentation^ de  bois^deJMonocotylédones.  —  M.  Bouvet  fait 
circuler,  comme  complément  à  la  collection  de  bois  présentée  à 
la  séance  du  1er  mars,  un  certain  nombre  de  superbes  échantil¬ 
lons  de  monocotylédones  et  types  de  fougères  provenant  du 
jardin  des  Plantes  d’Angers. 
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Session  extraordinaire  de  juin  1906.  —  M.  Préaubert  fait  con¬ 
naître  que  les  pourparlers  engagés  en  vue  de  tenir  la  session  de 
juin  1906  à  Cholet  n’ont  pas  donné  entière  satisfaction.  Sur  la 
proposition  de  M.  Couffon,  la  ville  de  Chalonnes  est  alors  choisie. 
M.  le  Secrétaire  est  chargé  de  l’organisation  de  cette  session. 

Présentation  de  candidats.  —  MM.  Préaubert  et  Couffon  pré¬ 
sentent  comme  membres  titulaires  : 

MM.  H.  Brin,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Ch.  Martin,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Cam.  Vinsonneau,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

MM.  Tourriol  et  Couffon  présentent,  à  titre  de  membre  titu¬ 
laire,  M.  Gasnault,  professeur  au  Lycée  d’Angers. 

M.  Pavis  présente,  à  titre  de  membre  correspondant,  M.  Sour- 
drille,  docteur  en  médecine  à  Thouarcé. 

Sur  la  proposition  de  M.  Préaubert,  président  de  la  Société, 
on  élit  M.  le  Dr  Louis  Joubin,  professeur  de  Malacologie  au 
Muséum,  membre  honoraire. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

O.  Couffon. 


Séance  du  jeudi  3  mai  1906 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  5  avril  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  lecture  d’une  lettre 
de  M.  le  Dr  Louis  Joubin,  professeur  de  Malacologie  au  Muséum, 
remerciant  la  Société  de  l’avoir  élu  membre  honoraire.  M.  Préau¬ 
bert  fait  savoir  que  le  Congrès  préhistorique  de  France  se  tiendra 
du  21  au  26  août  1906,  à  Vannes. 

Le  Touring-Club,  dans  le  but  de  conserver  les  sites  et  monu¬ 
ments  en  France,  prie  la  Société  de  bien  vouloir  lui  faire  con¬ 
naître  les  monuments  dignes  d’attirer  l’attention  à  cet  égard. 
Pour  les  monuments  préhistoriques,  les  membres  présents 
nomment  M.  Desmazières  délégué  de  la  Société.  M.  le  Président 
priera  notre  collègue  de  bien  vouloir  signaler  tous  les  dolmens 
et  monuments  mégalithiques  de  l’Anjou. 

M.  Bouvet  fait  savoir  qu’il  a  demandé  à  la  Société  mvcolo- 
gique  de  France  de  nommer  membre  titulaire  la  Société  d’Ëtudes 
scientifiques  et  de  bien  vouloir  lui  apporter  son  appui  moral 
dans  ses  sessions  et  ses  expositions  mycologiques.  La  Société 
Botanique  hongroise  demande  à  échanger  son  Bulletin  contre 
celui  de  la  Société.  Cette  proposition  est  acceptée. 


m 
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Présentation  de  champignons  du  Soudan  français.  —  M.  Pyat 
présente  des  Polypores  rapportés  par  un  capitaine  du  génie  en 
mission  au  Soudan  pour  la  construction  du  chemin  de  fer. 

Ces  échantillons  remarquables  par  leur  conservation,  leur 
élégance  et  leurs  couleurs  comprennent  les  espèces  suivantes  : 


Microporus  xanthopus. 
Microporus  sanguineus. 
Funalia  Mons-Veneris. 
Hexagona  discopoda. 
Trametes  sp. 


Trametes  cotonea. 
Trametes  Personii. 
Trametes  histrix. 
Coriolus  lutescens. 


Les  stations  préhistoriques  palustres  en  Anjou.  —  M.  Préau  - 
bert  donne  lecture  d’un  travail  de  M.  Beziau  relatif  à  un  certain 
nombre  de  pilotis  observés  à  la  pointe  de  T  Ile  du  Buteau.  Ces 
pilotis  d’environ  lm50  de  haut,  dont  la  pointe  est  taillée  sur 
quatre  faces,  sont  enfoncés  dans  le  lit  du  fleuve  et  se  continuent 
sous  l’Ile-aux-Chevaux,  M.  Beziau  lésa  fit  remonter  à  une  époque 
préhistorique.  A  l’appui  de  sa  communication,  l’auteur  a  dressé 
une  coupe  du  terrain  et  un  plan  de  la  région.  Ce  travail  sera 
inséré  dans  le  Bulletin  en  cours  d’impression. 

M.  Préaubert,  à  ce  sujet,  fait  remarquer  que  tous  les  dolmens 
de  l’Anjou  se  trouvent  à  proximité  soit  d’un  étang,  soit  d’un 
cours  d’eau. 


Les  mers  Faluniennes  et  Redonienne  en  Anjou  et  les  derniers 
mouvements  du  sol  en  Maine-et-Loire.  —  M.  Coufîon  expose  que 
ses  dernières  études  sur  le  terrain  falunien  l’ont  amené  à  reviser 
pour  la  partie  qui  intéresse  l’Anjou,  la  carte  de  la  mer  falunienne 
dressée  par  M.  Dollfus  et  à  constituer  celle  de  la  mer  Redonienne. 
A  l’appui  de  sa  communication,  M.  Coufîon  fait  circuler  les  deux 
cartes  du  département  de  Maine-et-Loire  à  l’époque  falunienne 
et  à  l’époque  Redonienne.  Ce  travail  sera  publié  dans  le  prochain 
Bulletin. 


Résumé  météorologique  du  mois  d’avril  1906.  —  M.  Surrault 
fait  connaître  les  caractéristiques  météorologiques  du  mois 
d’avril  1906.  Ce  mois  a  été  froid,  la  moyenne  de  la  température 
a  été  de  10°2,  inférieure  de  0°,8  à  la  moyenne  des  quinze  der¬ 
nières  années.  Depuis  le  18  avril,  la  température  moyenne  a  été 
de  8°.  Du  18  mars  au  18  avril,  il  n’est  pas  tombé  une  goutte 
d’eau. 

Don  d’une  collection  malacologique  au  Musée  d’Angers.  — 
M.  Bouvet  ayant  toujours  rencontré  dans  les  membres  de  la 
Société  des  collaborateurs  dévoués  aux  intérêts  du  Musée  d’ His¬ 
toire  Naturelle  dont  l’administration  lui  est  confiée,  croit  devoir 
donner  connaissance  aux  membres  présents  de  l’offre  qui  lui  est 
faite  pour  cet  établissement  par  M.  Letourneux,  chef  de  bataillon 
en  retraite  à  Nantes,  d’une  remarquable  collection  de  coquilles 
formée  par  son  père  et  classée  par  Bourguignat. 
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M.  Letourneux  ajouterait  à  ce  don  sa  bibliothèque  malaco- 
logique  comprenant  des  ouvrages  importants.  La  seule  condition 
apportée  par  M.  Letourneux  est  de  voir  sa  collection  exposée  au 
public. 

La  Société  d’Etudes  scientifiques,  convaincue  de  l’intérêt 
qu’une  telle  collection  présenterait  pour  le  Musée  d’Angers,  émet 
le  vœu  de  la  voir  figurer  le  plus  tôt  possible  dans  nos  galeries  et 
fait  appel,  dans  la  circonstance,  au  zèle  éclairé  dont  l’Adminis¬ 
tration  municipale  n’a  jamais  cessé  de  faire  preuve  lorsqu’il 
s’agit  d’augmenter  les  richesses  artistiques  et  scientifiques  de 
notre  belle  cité. 

Session  extraordinaire  du  14  juin  1906.  —  M.  Couffon  fait  con¬ 
naître  les  dispositions  qu’il  a  prises  en  vue  de  la  session  qui  doit 
se  tenir  à  Chalonnes  les  13  et  14  juin.  Le  programme  est  défini¬ 
tivement  arrêté,  grâce  à  l’amabilité  des  habitants  de  Chalonnes. 

Election  des  membres  présentés  à  la  séance  du  5  avril  1906.  — 
Sont  nommés  membres  titulaires  : 

MM.  Brin  H.,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Martin  Ch.,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Vinsonneau  Cam.,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Gasnault,  professeur  au  Lycée  d’Angers. 

Est  nommé  membre  correspondant  : 

M.  Sourdrille,  docteur-médecin  à  Thouarcé. 

Présentation  de  candidats  : 

MM.  Bouvet  et  Couffon  présentent,  à  titre  de  membre  titu¬ 
laire,  M.  Pyat,  capitaine  du  génie,  Mycologue. 

M.  Galard  présente  à  titre  de  membre  correspondant,  M.  Brin, 
pharmacien  à  Candé,  Mycologue. 

L’ordre  du  joui:  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire , 

O.  Couffon. 


Séance  du  jeudi  14  juin  1906 

Présidence  de  M.  Frémy 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  3  mai  1906  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  manus¬ 
crite  et  imprimée.  A  signaler.  1°  Les  lettres  de  MM.  Ed.  Bureau, 
professeur  du  Muséum  de  Paris,  Gentil  et  Henry,  du  Mans, 
Mgr  Léveillé,  du  Mans  ;  de  MM.  Le  Breton  de  Saint-Clément, 
Tourneux  de  Poitiers,  Dr  Fiévé  de  Jallais,  qui  s’excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  ; 
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2°  Une  lettre  du  secrétaire  de  la  Société  mycologique  de 
France  informant  la  Société  d’Etudes  Scientifiques  de  sa  nomi¬ 
nation  comme  membre  titulaire  de  cette  Société  ; 

3°  Une  lettre  de  M.  le  Dr  Trouessart  informant  la  Société  de 
son  élection  à  la  chaire  de  mammalogie  et  ornithologie  au 
Muséum  d’ Histoire  Naturelle.  Un  télégramme  de  félicitation  est, 
séance  tenante,  envoyé  à  M.  le  Dr  Trouessart. 

M.  le  Secrétaire  donne  connaissance  des  ouvrages  reçus  depuis 
la  dernière  séance. 

Ce  que  Von  croit  savoir  aujourd’hui  sur  la  constitution  géolo¬ 
gique  des  environs  de  Chalonnes- sur -Loire.  - —  Sous  ce  titre, 
M.  Davy  fait  connaître  à  ses  collègues  les  résultats  des  Etudes 
faites  par  les  géologues  dans  le  canton  de  Chalonnes,  il  montre 
combien  fructueuses  ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  les  études 
géologiques  relatives  aux  terrains  de  Chalonnes  et  des  environs, 
quelles  modifications  devra  subir  la  carte  géologique  officielle 
publiée  en  1892.  Mais  l’auteur  montre  aussi,  chemin  faisant, 
combien  il  reste  à  faire  pour  pouvoir  se  vanter  de  connaître  la 
géologie  du  pays  Chalonnais.  Ce  travail  sera  inséré  dans  le 
Bulletin  en  cours  de  publication. 

M.  le  Dr  Louis  Bureau  montre  comment  les  découvertes  faites 
dans  ces  derniers  temps,  dans  le  monde  entier,  parles  géologues 
ont  modifié  la  façon  de  voir  des  naturalistes  et  comment  tel 
fossile  considéré  comme  caractéristique,  il  y  a  15  ans,  ne  l’est  plus 
aujourd’hui  ;  il  s’ensuit  que  la  carte  éditée  en  1892,  mais  ter¬ 
minée  en  réalité  dès  1890,  a  besoin  d’être  mise  en  rapport  avec 
les  dernières  découvertes  géologiques. 

Présentation  de  silex  éolithiques  de  Belgique.  —  M.  Desmazières 
présente  une  série  de  silex  éolithiques  du  niveau  Mesvinien  de 
Spiennes  en  Belgique.  Il  donne  des  renseignements  sur  ces  pro¬ 
duits  de  l’industrie  primitive  la  plus  ancienne  connue.  L’homme 
primitif  a  ramassé  le  silex  pour  frapper,  il  a  choisi  dans  les  gise¬ 
ments  les  blocs  les  plus  favorables,  puis  il  a  utilisé  les  lames 
d’éclatement  naturel,  plus  tard,  il  a  procédé  au  débitage  artificiel 
du  silex. 

Lorsque  le  tranchant  des  silex  était  émoussé,  le  primitif  frap¬ 
pait  une  série  de  petits  coups,  ce  qui  faisait  partir  autant  d’éclats 
et  constituait  un  nouveau  tranchant.  Ce  travail  est  connu  sous 
le  nom  de  retouches  d’utilisation.  Ce  n’est  qu’après  avoir  passé 
par  ces  différentes  phases  de  l’industrie  éolithique,  que  l’homme 
a  pu  concevoir,  à  partir  du  paléolithique,  la  forme  de  l’instru¬ 
ment  à  obtenir. 

Le  Préhistorique  en  Anjou.  Présentation  d’instruments  paléo¬ 
lithiques  et  néolithiques  trouvés  à  Gonnord  et  aux  environs.  — 
M.  Versillé,  de  Gonnord,  donne  lecture  d’une  note  relative  aux 
recherches  préhistoriques  qu’il  a  faites  à  Gonnord  et  aux  envi- 
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rons,  dans  ces  dernières  années.  Cette  note  sera  insérée  dans  le 
Bulletin  en  cours  de  publication. 

'  A  l’appui  de  sa  communication,  M.  Versillé  fait  circuler  de 
remarquables  échantillons  de  silex  néolithiques  et  paléolithiques 
trouvés  à  Gonnord  et  aux  environs. 

La  Flore  de  Chalonnes  et  ses  raretés.  —  La  présence  du  calcaire 
dévonien  qui  forme  une  masse  importante  depuis  Montjean 
jusqu’à  Chaudefonds  en  passant  par  Chalonnes  et  qui  se  montre 
également  à  Beaulieu  et  au  Pont- Barré  est  favorable  aux  plantes 
calciphiles.  D’autre  part,  la  flore  est  différente  selon  que  l’on 
considère  la  vallée  ou  les  coteaux.  M.  Bouvet  signale  dans  la 
vallée  Salix  undulata  ÿ,  Poa  serotina  plantes  trouvées  par 
M.  Préaubert  et  un  certain  nombre  de  plantes  indiquées  par 
Bastard,  mais  qui  jusqu’ici  ont  échappé  aux  recherches  : 
Sisymbrium  supinum,  Linaria  arvensis,  Juncus  Gerardi,  Ascle- 
pias  Cornuti,  Carex  strigosa. 

Sur  les  coteaux  de  la  vallée  de  la  Loire,  les  Botanistes  pour¬ 
ront  rechercher  Veronica  Bastardi,  Aceras  anthropophora,  Iso- 
pvrum  thalictroides,  Corydalis  solida,  Doronicum  plantagineum, 
Hesperis  matronalis,  etc. 

La  vallée  du  Layon  offre  aussi  ses  raretés  et  les  coteaux  de  la 
Guerche  et  de  Saint-Aubin-de-Luigné  forment  une  station  d’une 
richesse  incomparable. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  mai.  —  M.  Surrault  fait  con¬ 
naître  les  caractéristiques  météorologiques  du  mois  de  mai  1906. 

Sur  une  Lepidodendrée  nouvelle  du  terrain  houiller  inférieur  de 
Maine-et-Loire.  —  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d’une  note  de 
M.  Ed.  Bureau,  professeur  au  Muséum  d’ Histoire  Naturelle  de 
Paris,  relative  à  une  Lepidodendrée  nouvelle,  découverte  par  cet 
auteur  aux  mines  de  la  Prée,  dans  les  déblais  du  puits  n°  3.  Les 
caractères  de  cette  plante  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Thau- 
masiodendron  Andegavense  Ed.  Bureau  (arbre  étrange). 

Présentation  de  candidats  : 

MM.  Préaubert  et  Surrault  présentent,  à  titre  de  membres 
titulaires  : 

MM.  Sanceret  Louis,  capitaine  d’infanterie, 

Domin,  capitaine  d’infanterie. 

MM.  Préaubert  et  Coufîon  présentent,  à  titre  de  membres 
titulaires  : 

MM.  Duveau  Henri,  employé  à  la  Société  anonyme  des  fila¬ 
tures  d’Angers  ; 

Dr  Joseph  Zawodny-Pragues. 

M.  Coufîon  présente,  à  titre  de  membre  correspondant  : 

M.  Frémy,  industriel,  maire  de  Chalonnes. 
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Choix  de  la  ville  pour  la  session  extraordinaire  de  1907.  —  La 
ville  de  Montreuil-Bellay  est  choisie  comme  siège  de  la  session 
extraordinaire  de  1907. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée, 

Le  Secrétaire , 

O.  Couffon. 


Séance  du  jeudi  5  juillet  4906 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  14  juin  1906  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  manus¬ 
crite  et  imprimée.  M.  le  Président  donne  connaissance  des 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

Compte  rendu  d’une  herborisation  à  Saint-Aubin-de-Luigné  et 
Chaudefonds.  —  M.  Bouvet  signale  la  présence  de  trois  plantes 
introduites  qu’il  a  été  à  même  de  constater  dans  une  même  her¬ 
borisation,  en  compagnie  de  M.  Préaubert. 

1°  Spartium  junceum  à  la  carrière  de  l’Orchère,  près  Chau¬ 
defonds,  où  il  est  très  abondant,  cette  introduction  avait  été  déià 
signalée  par  Boreau. 

2°  Hordeum  maritimum  sur  la  route  de  Saint-Aubin-de- 
Luigné  à  la  Haie-Longue,  très  abondant  sur  les  berges  près  du 
village  des  Barres. 

3°  Phieum  arenarium  dans  une  carrière  de  Chaudefonds, 
exploitée  pour  le  compte  des  forges  de  Trignac,  ce  qui  peut 
jusqu’à  un  certain  point  expliquer  son  introduction. 

Compte  rendu  de  la  session  de  Chalonnes.  —  M.  Couffon  donne 
lecture  du  compte  rendu  complet  de  la  session  de  Chalonnes  et 
dépose  pour  les  archives  le  dossier  de  cette  session.  Le  compte 
rendu  est  approuvé  à  l’unanimité,  il  sera  publié  dans  le  Bulletin 
en  cours  d’impression. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  juin.  —  M.  Surrault  fait 
connaître  les  caractéristiques  météorologiques  du  mois  de 
juin  1906.  Ce  mois  a  été  sec.  La  pluie  totale  a  été  de  9mm2  en 
trois  jours.  La  plus  forte  pluie  a  eu  lieu  le  16  en  atteignant  6ram6. 

Présentation  d’ échantillons  paléontologiques.  —  M.  Préaubert 
présente  : 

1°  Des  échantillons  du  carbonifère  de  Chalonnes  (calamites 
Lepidodendron,  Dactylotheca).  Ces  échantillons  proviennent 
des  débris  d’un  puits  de  mine  à  Ardenay.  Ils  ont  subi  un  com¬ 
mencement  de  combustion,  ce  qu;  les  a  complètement  dégagés 
et  rend  très  nettes  les  empreintes  ; 
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2°  Trois  vertèbres  humaines  et  la  phalange  et  phalangette  du 
gros  orteil  d’un  squelette  trouvé  dans  le  tuffeau  à  Gennes. 

M.  Préaubert  offre  ces  échantillons  pour  être  déposés  au 
Musée  de  la  ville  d’Angers. 

Présentation  de  candidats.  —  MM.  Bouvet  et  Couffon  pré¬ 
sentent,  à  titre  de  membre  titulaire,  M.  Delêtre,  pharmacien. 

MM.  Préaubert  et  Baron  présentent,  à  titre  de  membre  titu¬ 
laire,  M.  Ponsolle,  électricien. 

Ces  candidatures  sont  admises  à  l’unanimité. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire , 

O.  Couffon. 


Séance  du  jeudi  11  octobre  1906 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  juillet  1906  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondanec  manus¬ 
crite  et  imprimée.  A  signaler  le  programme  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  qui  s’ouvrira  à  Montpellier  en  1907. 

M.  le  Président  donne  connaissance  des  ouvrages  reçus  depuis 
la  dernière  séance.  A  signaler  les  brochures  suivantes  :  Die 
Musik. — Pictas.  —  Der  Ring,  dues  à  l’amabilité  du  Dr  Jos. 
Zawodny,  de  Prague.  Compte  rendu  de  la  session  de  la  Société 
d’Etudes  scientifiques  d’Angers  à  Chalonnes,  13  et  14  juin  1906. 
—  Notice  sur  le  DT  Bastard ,  de  Chalonnes,  par  O.  Couffon,  offerte 
par  l’auteur. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Statistique  des  V erbascum  hybrides  de  V Anjou.  —  M.  Préaubert 
indique  les  caractères  généraux  des  Verbascum  hybrides  et  à 
l’appui  de  son  explication,  il  présente  des  échantillons  de  V. 
Blattaria,  de  V.  floccosum  et  de  leur  hybride  V.  macilentum.  — 
Il  rappelle  que  certains  hybrides  sont  très  fréquents,  d’autres 
plus  ou  moins  rares  ou  très  rares,  et  que  certaines  combinaisons 
n’ont  jamais  été  rencontrées.  En  partant  de  nos  sept  espèces 
fondamentales,  la  somme  des  produits  possibles,  des  formes  A 
+  B  et  B  -f-  A,  serait  de  7  x  6  =  42.  Or,  sur  ce  nombre,  19  seu¬ 
lement  sont  connus  et  ont  été  décrits  par  Franchet  dans  son 
Essai  du  genre  Verbascum  de  la  Flore  du  centre  de  la  France , 
et  quelques-uns  de  ces  derniers  sont  extrêmement  rares.  — 
Boreau  a  signalé,  en  Anjou,  sept  produits  hybrides  :  M.  Préau¬ 
bert  est  parvenu  à  porter  ce  nombre  à  16.  On  arrive  ainsi  bien 
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près  du  nombre  possible  19.  L'on  voit  qu’il  reste  bien  peu  de 
choses  inconnues  à  trouver  maintenant  dans  nos  limites,  si 
même  on  trouve  jamais  les  trois  derniers  qui  manquent  à  l’appel. 

Présentation  et  don  à  la  Société  de  sa  collection  de  Lichens 
d’Anjou ,  par  M.  Decuillé.  —  M.  Bouvet  présente  à  la  Société  les 
excuses  de  M.  Décuillé  qui,  retenu  par  ses  occupations,  ne 
peut  assister  à  la  séance.  En  son  absence,  M.  Bouvet  présente  à 
la  Société  le  magnifique  herbier  des  Lichens  d’Anjou  recueillis 
par  notre  collègue  et  qu’il  offre  à  la  Société  d’Etudes  scientifiques. 
Cette  collection,  préparée  avec  beaucoup  de  soins,  a  été  annotée 
par  l’abbé  Olivier,  Nilander  et  l’abbé  Armand.  Il  contient  de 
nombreuses  espèces  nouvelles  non  seulement  pour  l’Anjou,  mais 
même  pour  la  flore  d’Europe  et  forme  un  ensemble  de  matériaux 
du  plus  grand  intérêt.  La  Société  désirant  qu’une  collection 
aussi  importante  soit  conservée  indéfiniment  à  la  portée  de  tous 
les  Botanistes,  l’a,  séance  tenante,  remise  à  M.  Bouvet  pour  être 
offerte  à  la  ville  d’Angers  et  être  déposée  à  l’herbier  Lloyd. 

La  Paléontologie  départementale  au  Musée  d’Angers .  —  Pré¬ 
sentation  du  catalogue.  —  M.  Couffon  annonce  à  ses  collègues 
que  le  travail  de  remaniement  du  Musée  paléontologique  auquel 
il  se  livre  depuis  quatre  ans  est  en  partie  terminé,  la  première 
étape  est  franchie,  la  collection  départementale  est  entièrement 
séparée  de  la  collection  générale,  son  classement  est  terminé 
ainsi  que  son  étiquetage  et  M.  Couffon  a  le  plaisir  de  présenter  le 
catalogue  sur  fiches  et  le  catalogue  rédigé.  Ce  catalogue,  qm  ne 
comprend  pas  moins  de  2.200  numéros,  contient  des  renseigne¬ 
ments  géologiques  stratigraphiques  et  bibliographiques  d’un 
grand  intérêt  et  constitue  une  véritable  Paléontologie  de  Maine- 
et-Loire.  La  Société  émet  le  vœu  de  voir  ce  travail  imprimé 
dans  le  plus  bref  délai  possible  et,  à  cet  effet, des  démarches 
seront  faites  auprès  du  Conseil  général  et  de  l’A.  F.  A.  S.  pour 
obtenir  une  subvention. 

Plantes  adventices  en  Maine-et-Loire.  —  M.  Chemin  signale 
l’existence,  à  Saint-Martin-de-la-Place,  sur  les  grèves  de  la 
Loire,  du  Chenopodium  Botrys,  et  dans  les  haies  du  Sternbergia 
lutea.  M.  Chemin  a  également  observé  à  Saint-Clément-des- 
Levées,  l’Echinops  sphærocephalus  qui  y  atteint  de  1  mètre  à 
lm50  de  haut. 

Présentation  d’objets  trouvés  au  Camp  de  César ,  par  M.  Mau - 
rier.  —  M.  Bouvet  présente  à  l’assemblée  les  objets  suivants 
trouvés  par  M.  Maurier  au  Camp  de  César,  près  Angers  :  une 
hache  polie  retouchée,  un  lissoir,  deux  silex  éclatés,  un  grugeoir 
en  pophyre  de  Savennières  et  une  jatte  romaine  en  porphyre 
ouge  étranger  au  pays. 
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Récoltes  malacologiques  en  Maine-et-Loire.  M.  Surrault  pré¬ 
sente  toute  une  série  de  coquilles  récoltées  durant  les  mois  d’août 
et  septembre  aux  environs  d’Angers.  A  signaler  : 


Planorbis  corneus,  Lumé. 

—  Tacitianus,  Brgt 

—  umbilicatus,  Muller. 

—  contortus  Poiret. 
Lîmnæa  stagnalis  Linné. 

—  palustris  Muller. 


Limnæa  glabra  Muller. 

—  Renoufi  Servain. 

Bythinia  tentaculata  Linné. 
—  decipiens,  Millet. 

—  Leachi,  Sheppard. 

Physa  hypnorum  Linné. 


Résumé  météorologique  des  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1906. 
—  M.  Surrault  donne  connaissance  des  caractéristiques  météo¬ 
rologiques  des  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1906.  Pendant 
le  mois  de  juillet,  la  moyenne  des  maxima  a  été  de  27°,  la  moyenne 
des  minima  de  13°, 6,  la  moyenne  absolue  est  de  20°, 3,  la  moyenne 
des  quinze  dernières  années  est  de  20°, 2,  la  pluie  a  donné -16  %, 
alors  que  pendant  les  quinze  dernières  années  la  moyenne  donne 
40  %. 

Durant  le  mois  d’août,  la  moyenne  des  maxima  étant  de  28°, 2 
et  celle  des  minima  de  14°,  1,  la  moyenne  absolue  est  de  21°, 2, 
par  suite  de  1°3  supérieure  à  celle  des  quinze  dernières  années, 
19°, 9.  Le  2  août,  le  thermomètre  est  monté  à  38°5  à  l’ombre 
sous  abri  et  à  2  mètres  du  sol.  Par  sa  température,  le  mois  d’août 
1906  est  comparable  à  celui  de  1893. 

La  pluie  a  donné  31  %,  alors  qu’en  août  1906  elle  avait  donné 
141  %.  La  moyenne  de  la  température  pendant  le  mois  de  sep¬ 
tembre  a  été  de  17°, 75,  les  minima  ayant  donné  une  moyenne 
de  11°3  et  les  maxima  24°2. 


Présentation  d’ échantillons.  —  M.  Coufïon  présente  des  grès 
armoricains  et  de  superbes  échantillons  de  Bilobites  provenant 
de  Saint-Barthélemy,  près  Angers  (Maine-et-Loire),  et  de 
Bagnoles  (Orne).  Ces  échantillons  ont  été  donnés  par  M.  Danton, 
ingénieur  des  mines,  au  musée  d’Angers. 

M.  Desmazières  présente  un  bloc  de  grès  armoricain  à  Lin- 
gules,  qu’il  a  trouvé  à  Saint-Sauveur-de-Flée  et  dont  il  fait  don 
au  Musée. 

M.  Bouvet  présente  des  graines  provenant  des  déchets  du 
moulin  à  huile  de  lin  de  Villevêque.  Les  graines  employées 
à  ce  moulin  proviennent  de  Bombay. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  Coufïon  rappelle  que  depuis 
la  séance  de  juillet  un  certain  nombre  de  membres  de  la  Société 
ont  été  l’objet  de  distinctions  : 

MM.  Bellanger,  Emeriau,  Tardif  et  Touriol  ont  été  nommés 
officiers  d’ Académie  ; 

M.  Préaubert  a  été  promu  chevalier  du  Mérite  agricole. 

Présentation  de  candidats  :  MM.  Préaubert  et  Coufïon  pré¬ 
sentent,  à  titre  de  membre  titulaire,  M.  Humbert. 
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M.  Couffon  présente,  en  outre,  à  titre  de  membres  correspon¬ 
dants,  M.  Dardalhon,  Charles,  conducteur  des  travaux  à  la  mine 
de  la  Prée,  par  Chalonnes-sur-Loire,  èt  M.  Leroy  Victor,  prépa¬ 
rateur  au  Cours  municipal  de  Chimie. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

O.  Couffon. 


Visites  scientifiques 
de  l’après-midi  du  jeudi  11  octobre  1906 

La  Société  d' Études  Scientifiques  d'Angers  s'est  réunie,  le 
jeudi  11  octobre  1906,  à  2  heures  de  l'après-midi,  au  Musée 
Paléontologique  où  M.  Bouvet,  directeur,  a  faU  les  honneurs  de 
l'établissement  confié  à  ses  soins.  Tout  d'abord  ce  sont  les  roches 
des  différents  terrains  de  Maine-et-Loire  et  celles  qui  peuvent 
servir  de  matériaux  de  construction  qui  attirent  l'attention  des 
visiteurs  ;  mais  la  partie  la  plus  intéressante  de  tout  le  Musée 
est,  sans  contredit,  la  collection  locale  qui,  entièrement  séparée, 
occupe  les  sept  grandes  rangées  de  vitrines  situées  au  centre  de 
la  grande  salle.  Cette  réunion  de  fossiles  de  l'Anjou,  par  son 
importance,  par  son  étiquetage  et  par  sa  classification,  forme 
un  tout  unique.  Dans  chaque  vitrine,  les  noms  de  l'étage,  du 
terrain  et  du  faciès  sont  indiqués  sur  une  étiquette  de  couleur, 
correspondant,  autant  que  possible,  à  la  couleur  employée  sur 
la  carte  géologique  pour  la  représentation  de  ce  terrain.  Au  fond 
de  la  salle,  une  vitrine  verticale  présente  la  superposition  des 
terrains  en  Maine-et-Loire  ;  chaque  planche,  en  allant  de  gauche 
à  droite,  porte  un  échantillon  des  différents  faciès  du  terrain, 
puis  toute  une  série  de  fossiles  caractéristiques.  Sur  le  pourtour 
de  la  grande  salle  se  trouvent  des  cartes,  plans  et  vues  de  car¬ 
rières.  Sur  un  des  côtés  s'organise  une  collection  de  Paléobota¬ 
nique.  Quant  à  la  collection  générale,  elle  est  classée  dans  des 
tiroirs  et  M.  Couffon  fait  constater  aux  visiteurs  qu’il  né  reste 
plus  un  pouce  d'espace  libre,  tant  pour  la  collection  départe¬ 
mentale  que  pour  la  collection  générale.  MM.  Bouvet  et  Couffon 
ont  reçu,  des  sociétaires,  de  sincères  compliments,  car,  grâce  à 
eux,  le  Musée  Paléontologique  est  devenu  un  établissement 
scientifique  dans  toute  la  force  du  terme.  Les  sociétaires  ont 
émis  le  vœu  de  voir  la  Municipalité  accorder  un  agrandissement 
nécessaire  à  l'importance  de  collections  qui  se  sont  accrues  dans 
des  proportions  considérables  durant  ces  dernières  années. 

Du  Musée  Paléontologique,  les  sociétaires  se  sont  .rendus  à 
l'observatoire  astronomique  monté  à  l’école  Victor- Hugo  par 
un  des  leurs,  le  capitaine  Sanceret.  Rien  de  plus  curieux  que  cet 
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observatoire  dont  la  caractéristique  est  d’être  transportable. 
Dans  ses  grandes  lignes,  cet  observatoire  se  compose  d’une  cou¬ 
pole  rotative  entièrement  démontable,  en  fer,  bois  et  toile,  d’une 
lunette  équatoriale  avec  mouvement  d’horlogerie  et  appareil 
photographique,  d’une  lunette  méridienne  avec  cercle  méridien, 
sans  parler  des  accessoires  :  fauteuil  roulant,  bain  de  mercure, 
mire,  niveau  oculaire,  etc.  Les  visiteurs  sont  demeurés  stupéfaits 
'quand  leur  cicerone  leur  a  déclaré  que  la  coupole  et  les  différents 
appareils,  à  l’exception  des  oculaires  et  des  objectifs,  ont  pu  être 
construits  entièrement  par  lui-même,  et  .en  se  servant  d’outils 
et  de  matériaux  fort  simples.  C’est  ainsi  que,  grâce  à  son  habileté, 
M.  le  capitaine  Sanceret  a  su  transformer  un  vulgaire  tourne- 
broche  en  un  moteur  d’une  précision  mathématique  et  que  le 
corps  de  la  lunette  se  trouve  formé  d’un  tuyau  de  poêle.  Enfin 
de  nombreux  dispositifs  sont  absolument  nouveaux  et  dus  aux 
patientes  recherches  de  M.  le  capitaine  Sanceret. 

En  quittant  l’école  Victor- Hugo,  les  sociétaires  se  sont  séparés 
enchantés  de  leur  journée  et,  remerciant  le  bureau  des  char¬ 
mantes  heures  qu’il  leur  avait  fait  passer. 


Le  Secrétaire , 

O.  Couffon. 


Séance  du  jeudi  8  novembre  1906 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  octobre  1906  est  lu  et 
adopté. 

Lecture  est  donnée  de  la  correspondance  ;  à  signaler  des  lettres 
de  remerciements  envoyées  par  M.  le  Conservateur  de  l’Herbier 
Lloyd  et  par  M.  le  Maire  d’Angers  pour  le  don  fait  à  l’Herbier 
Lloyd,  par  la  Société  d’Études  Scientifiques,  de  l’herbier  de 
Lichens  de  M.  Décuillé. 

M.  le  Président  énumère  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance  ;  à  signaler  la  brochure  intitulée  :  Le  Musée  d’ Histoire 
Naturelle  d’Angers ,  par  M.  O.  Couffon.  Des  remerciements  sont 
adressés  à  son  auteur  pour  ce  très  intéressant  travail  d’histoire 
locale. 

L’ exposition  de  champignons  du  Jardin  des  Plantes,  saison  1906. 

M.  Pyat  entretient  l’assemblée  des  résultats  de  l’exposition 
de  champignons  installée  au  Jardin  des  Plantes,  dans  la  vieille 
chapelle  Saint-Samson,  sous  les  auspices  simultanées  de  l’Ad¬ 
ministration  du  Jardin  des  Plantes  et  de  la  Société  d’Etudes 
Scientifiques. 
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La  caractéristique  générale  est  que  la  sécheresse  prolongée 
jusqu’en  octobre  a  gêné  la  préparation  souterraine  et  retardé 
réclusion  des  champignons.  Ils  sont  moins  nombreux,  comme 
représentants,  que  les  années  précédentes,  souvent  mal  confor¬ 
més  ;  beaucoup  d’espèces  ont  manqué  à  l’appel.  On  a  vu  cepen¬ 
dant  des  espèces  rares,  telles  que  Sparassis  crispa,  Hydnum 
erinaceum,  Amanita  ovoidea,  etc. 

M.  Pyat  donnera,  pour  le  Bulletin,  un  travail  d’ensemble  • 
complet  sur  cette  exposition  très  goûtée  du  public  angevin. 

Les  Mines  d’or  de  Saint- Pierre- Montlimart.  Période  Gallo- 
romaine.  —  M.  Préaubert  se  propose  de  retracer  l’historique  de 
la  mine  d’or  de  Saint- Pierre-Montbmart,  dans  la  Vendée  ange¬ 
vine.  Cette  histoire  comprendra,  d’une  part,  un  essai  de  reconsti¬ 
tution  de  la  première  exploitation  très  ancienne  et  dont  il  ne 
reste  aucun  souvenir  et,  d’autre  part,  l’exposé  des  tentatives  de 
reprises  des  travaux  depuis  1895  jusqu’à  l’exploitation  actuelle, 
dont  l’inauguration  date  de  février  dernier. 

Pour  aujourd’hui,  M.  Préaubert  montre  que,  en  tenant  compte 
de  considérations  d’ordre  technique,  en  tenant  compte  des  noms 
des  lieux  et  des  résultats  des  fouilles  entreprises  par  M.  Blavier, 
on  peut,  sans  hésitation,  fixer  la  première  exploitation  à  l’époque 
gallo-romaine.  Cette  exploitation  a  marché  environ  pendant 
trois  cents  ans  et  a  été  ruinée  par  l’invasion  des  barbares.  L’aban¬ 
don  a  été  ensuite  complet  à  tel  point  que,  jusqu’en  1895,  et 
malgré  diverses  analyses  chimiques  du  minerai,  on  a  méconnu 
qu’il  s’agissait,  de  la  part  des  anciens,  d’une  exploitation  d’or 
en  roche. 

Le  travail  complet  de  M.  Préaubert  est  destiné  au  prochain 
Bulletin. 

Rapport  sur  la  collection  Lucas ,  acquise  par  le  Musée  d’ Histoire 
naturelle  d’ Angers.  —  M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  du 
rapport  de  M.  Coufîon  sur  la  collection  Lucas,  acquise  par  le 
Musée  d’ Histoire  naturelle  d’Angers.  Cette  importante  acquisi¬ 
tion  vient  combler  les  lacunes  paléontologiques  de  notre  collec¬ 
tion  départementale,  pour  ce  qui  regarde  le  Jurassique  de  Mon¬ 
treuil-Bellay,  et  ces  lacunes  sont  comblées  par  des  échantillons 
de  premier  choix  de  grand  intérêt  et  parfois  uniques. 

Visites  scientifiques  de  la  Société  d’ Etudes  Scientifiques  dans 
l’ après-midi  du  11  octobre  1906.  —  M.  le  Président  donne  lecture 
du  compte  rendu,  rédigé  par  M.  Coufîon,  des  v'sites  scientifiques 
de  l’après-midi  du  11  octobre.  Les  membres  de  la  Société  ont 
d’abord  visité  le  Musée  Paléontologique  dont  les  honneurs  ont 
été  faits  par  M.  Bouvet,  directeur,  et  M.  Coufîon,  membre  de  la 
Commission,  puis,  à  l’école  Victor- Hugo,  l’observatoire  d’astro¬ 
nomie  physique  de  M.  le  capitaine  Sanceret.  Là  ils  ont  pu  admi¬ 
rer  la  merveilleuse  habileté  du  constructeur  et  l’inlassable  per¬ 
sévérance  dont  a  fait  preuve  M.  Sanceret  pour  mener  à  bien  ce 
remarquable  observatoire. 
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Résumé  météoroloqique  du  mois  d'octobre.  —  M.  SurraultT 
empêché,  envoie  le  relevé  des  observations  météorologiques  rela¬ 
tives  au  mois  d’octobre.  Le  mois  s'est  surtout  fait  remarquer  par 
une  élévation  générale  de  la  température  inusitée  en  cette  saison, 
la  moyenne  s’est  élevée  à  14,5  tandis  que  la  moyenne  des  quinze 
dernières  années  pour  le  mois  d’octobre  est  seulement  12°,1. 

La  Suette  miliaire  en  Char  ente- Inférieure.  —  M.  Préaubert 
rend  compte  de  renseignements  qu’il  vient  de  recevoir  de  la 
Charente-Inférieure,  renseignements  qui  confirment  ceux  qui 
ont  déjà  été  donnés  par  là  presse  au  sujet  de  la  Suette  miliaire, 
maladie  très  grave  et  parfois  mortelle  qui  a  sévi  récemment  dans 
les  deux  Charentes.  Ici,  comme  pour  la  peste,  il  s’agit  d’une 
affection  transmise  par  les  puces  d’insectivores  ;  ce  ne  sont  plus 
des  rats  qu’il  s’agit,  mais  des  mulots  qui,  après  avoir  pullulé 
dans  cette  région  pendant  quelques  années  ont  ensuite  succombé 
en  masse  sous  le  coup  de  l’infection  précitée,  malheureusement 
transmissible  à  l’homme. 

MM.  Humbert,  Dardalhon  et  Leroy  présentés  à  la  dernière 
séance  sont  admis  à  l’unanimité. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  Secrétaire, 

Le  Président  :  E.  Préaubert. 


Séance  du  6  décembre  1906 

Présidence  de  M.  Préaubert 

M.  le  Président  déclare  la  séance  ouverte  et  il  lit  le  procès- 
verbal  qu’il  a  fait  de  la  dernière  séance  aux  heu  et  place  de 
M.  Couffon,  secrétaire,  absent. 

Le  procès-verbal  est  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  communique  la  série  des  ouvrages  et  publica¬ 
tions  reçus  depuis  la  réunion  de  novembre  pour  notre  biblio¬ 
thèque. 

Parmi  les  brochures,  figurent  deux  opuscules  envoyés  par 
M.  Fischer  : 

Edouard  Piette ,  1827-1906,  par  M.  Fischer  ; 

Le  Chevétre  et  la  semi- domestication  des  animaux  aux  temps 
pléistocénes ,  par  Ed.  Piette. 

L’assemblée  vote  des  remerciements  à  M.  Fischer  et  prie  son 
président  de  les  transmettre  au  donateur. 

A  propos  de  l'accident  du  «  Lutin  »,  procédé  de  renflouage.  — 
M.  Pichery,  après  avoir  examiné  les  différentes  hypothèses 
émises  pour  expliquer  l’accident  du  Lutin  et  plus  spécialement 
la  version  de  la  Commission  d’enquête  qui  admet  comme  cause 
de  la  catastrophe  «  la  présence  paraissant  ancienne  d’un  caillou 


«  empêchant  la  fermeture  de  la  vanne  du  water-ballast  et 
«  Téclatement  de  ce  dernier  »,  croit  plutôt  à  la  fermeture 
<c  imparfaite  du  capot  au  moment  de  la  plongée,  à  l’envahisse- 
«  ment  brusque  de  l’eau  au  moment  où  Y  on  a  voulu  recommen- 
«  cer  l’opération  et  à  la  suffocation  de  la  personne  chargée  de  ce 
«  soin  ». 

M.  Pichery  indique  ensuite  un  moyen  pratique  pour  évacuer 
l’eau  d’un  sous-marin  échoué  au  fond  de  la  mer,  moyen  basé  sur 
l’emploi  de  l’air  comprimé  fourni  par  un  torpilleur  amené  sur  le 
lieu  du  sinistre. 

L’assemblée  décide  l’impression  du  travail  de  M.  Pichery  dans 
le  prochain  Bulletin  de  la  Société. 

Présentation  d’ Aquarelles  de  Lépidoptères.  —  M.  Abot  présente 
la  suite  de  ses  aquarelles  figurant  les  lépidoptères  de  sa  collection. 
Cette  série  des  Piéridés  ne  le  cède  pas  en  intérêt  aux  précédentes, 
Papilionidés  et  Parnassiens,  bien  qu’elle  soit  moins  riche  en 
couleurs. 

L’ observatoire  de  la  Tour  Saint- Aubin.  —  Sursaturation  de  la 
vapeur  d’eau  atmosphérique.  —  M.  Préaubert  rend  compte  de 
l’installation  de  certains  appareils  de  l’Observatoire  municipal 
dans  la  Tour  Saint- Aubin.  Il  donne  notamment  des  renseigne¬ 
ments  détaillés  sur  la  mise  en  place  au  sommet  de  l’édifice  de 
l’anémomètre  enregistreur  dont  l’un  des  fils  conducteurs  descen¬ 
dant  dans  la  salle  du  premier  étage  a  été  renforcé  et  dirigé  dans 
un  puits  de  manière  à  réaliser  un  paratonnerre  très  efficace. 
M.  Préaubert  fait  savoir,  d’autre  part,  que  les  Archives  de  la 
Commission  départementale  de  météorologie  et  de  l’Observa¬ 
toire  municipal  sont  transportées,  depuis  quelque  temps  déjà, 
dans  une  pièce  attenante  à  la  salle  du  premier  étage  de  la  Tour, 
que  les  instruments  d’observation  au  ras  du  sol,  thermomètres, 
hygromètre,  baromètre  enregistreur  sont  installés  au  local  des 
Cours  municipaux  où  les  observations  sont  faites  parle  concierge 
et  que  l’Observatoire  municipal  se  trouve  ainsi  reconstitué  dans 
des.  conditions  meilleures  que  précédemment  et  surtout  avec 
plus  de  garanties  de  sécurité  pour  l’avenir. 

M.  Préaubert,  à  propos  des  phénomènes  du  dégel,  explique  le 
dépôt  de  l’eau,  qui  mouille  tous  les  objets  au  moment  où  la  tem¬ 
pérature  se  relève  surtout  si  le  vent  est  du  Sud-Ouest,  par  l’état 
de  sursaturation  de  la  vapeur  d’eau  dans  l’atmosphère.  Dans 
ces  conditions,  la  vapeur  d’eau  se  condense  sur  tous  les  corps, 
même  sur  ceux  qui  sont  à  la  même  température  qu’elle. 

Ce  phénomène  de  sursaturation  est  nettement  écrit  sur  les 
feuilles  de  l’hygromètre  enregistreur  où  pendant  toute  sa  durée, 
l’aiguille  s’élève  au-dessus  de  100,  les  cheveux  étant  mouillés 
par  de  l’eau  liquide. 

A  ce  sujet,  M.  Gasnault  estime  qu’il  serait  très  intéressant  de 
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confirmer  les  indications  de  l'hygromètre  enregistreur,  quand  il 
marque  plus  de  100,  par  des  mesures  comparatives  faites  avec 
d’autres  appareils  tels  que  les  hygromètres  à  condensation. 

M.  Préaubert  indique  comme  moyen  de  s’assurer  du  bon 
réglage  de  la  plume  de  l’hygromètre  enregistreur  le  fait  que  presque 
tous  les  jours  quelques  heures  avant  le  lever  du  soleil,  l’appareil 
doit  tracer  une  ligne  droite  indicative  d’un  état  hygrométrique 
de  valeur  constante  égale  à  100. 

Les  connaissances  nécessaires  à  un  Directeur  de  mines  au  début 
du  XVIIe  siècle.  —  De  la  part  de  M.  Couffon,  M.  Préaubert  lit 
une  note  sur  les  connaissances  nécessaires  à  un  directeur  de 
mine  au  début  du  xvne  siècle,  d’après  un  ouvrage  du  temps. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  novembre.  —  M.  Surrault 
fait  connaître  les  constantes  variations  météorologiques  du 
mois  de  novembre  :  température  moyenne  8°, 6,  pluie  43  %. 

A  propos  des  germinations  minérales.  —  M.  Mesfrey  rapporte 
qu’à  la  suite  de  différentes  publications,  tant  scientifiques 
qu’extra  scientifiques,  il  a  essayé  de  reproduire  les  expériences 
de  M.  le  Professeur  Leduc,  de  Nantes,  et  qu’il  les  a  facilement 
réalisées  sans  trop  se  préoccuper  des  proportions  données  qui 
n’ont  rien  d’absolu.  Il  a  rssayé  des  mélanges  faits  par  fusion, 
d’autres  faits  par  trituration  de  sulfate  de  cuivre  et  de  glucose  ; 
tous  lui  ont  donné  des  résultats  sensiblement  équivalents. 

Les  pseudo-plantes  ainsi  obtenues  se  rapportent  à  trois  types 
principaux  : 

1°  De  fines  tiges  terminées  par  des  épillets  et  souvent  garnies 
de  simili-feuilles  ; 

2°  Des  feuilles  larges  et  épaisses  sur  des  tiges  courbes  rappe¬ 
lant  les  plantes  grasses  du  genre  cactus  ; 

3°  Une  forme  particulière  ne  ressemblant  à  aucune  plante 
prend  naissance  quand  la  croissance  se  fait  en  surface. 

M.  Mesfrey  n’a  pas  constaté  que  ces  végétations  artificielles 
soient  sensibles  aux  rayons  lumineux  ,  ainsi  que  l’affirme 
M.  Leduc,  peut-être,  dit-il,  m’y  suis-je  mal  pris  ;  mais  M.  Mesfrey 
a  vu  ces  pseudo-plantes  réparer  les  ruptures  produites  sur  leurs 
tiges  par  des  mouvements  un  peu  trop  brusques  imprimés  au 
milieu  purement  de  soutien  dans  lesquelles  on  les  fait  se  déve¬ 
lopper. 

Au  sujet  des  expériences  de  M.  Leduc,  M.  Gasnault  rappelle 
que,  sans  qu’on  puisse  affirmer  qu’il  y  a  là  une  synthèse  (proba¬ 
blement  d’ailleurs  impossible)  d’un  organisme  vivant,  de  nom¬ 
breuses  expériences  ont  déjà  été  effectuées  qui  rapprochent, 
d’une  façon  curieuse,  l’action  d’êtres  infiniment  petits  de  celle 
de  substances  inanimées  prises  dans  un  état  physique  particulier. 
On  connaît  depuis  longtemps  les  phénomènes  de  catalyse  dus 
au  platine,  phénomènes  dont  la  netteté  est  d’autant  plus  grande 
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que  le  métal  est  dans  un  plus  grand  état  de  division.  M.  Duclaux 
a  montré  récemment  les  propriétés  de  ce  métal  à  l’état  colloïdal, 
qui  ont  beaucoup  d’analogie  avec  celle  de  certains  ferments. 
Comme  ceux-ci  d’ailleurs,  le  platine  colloïdal  perd  son  activité 
et  meurt  sous  l’action  d’une  élévation  suffisante  de  température 
et  des  mêmes  poisons  (bichlorure  de  mercure,  formol)  qui 
tuent  les  levures.  A  noter  également  les  expériences  de  M.  Ga¬ 
briel  Bertrand  sur  la  fixation  d’oxygène  et  élimination  de  gaz 
carbonique  par  l’hydroquinone. 

MM.  Préaubert  et  Bouvet  présentent  une  photographie 
prêtée  par  M.  Verchaly,  cliché  d’un  docteur  allemand,  représen¬ 
tant  un  lion  aux  aguets. 

M.  Bellanger  présente  deux  rondelles  de  palmier  venant  de 
l’Algérie  et  dont  les  fibres  sont  très  dures  et  très  serrées. 

MM.  Préaubert  et  Surrault  présentent,  pour  faire  partie  de  la. 
Société  à  titre  de  membre  titulaire,  M.  Grard,  contrôleur  des 
mines,  8,  rue  Chaussée  Saint-Pierre,  à  Angers. 

L’assemblée  procède  au  renouvellement  du  bureau  oui  se 
composera,  pour  1907,  de  : 

MM.  Préaubert,  président. 

Surrault,  vice-président. 

Leroy,  secrétaire. 

Baron,  trésorier. 

Décuillé,  vice-trésorier. 

Bellanger,  archiviste. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  secrétaire  empêche , 

Th.  Surrault. 


MATÉRIAUX  POUR  L’ÉTUDE 


DES 

RUBUS  DE  L’ANJOU 


Par  M.  G.  Bouvet,  Directeur  du  Jardin  des  Plantes  d’Angers 


Le  travail,  que  je  livre  aujourd’hui  à  la  publicité,  n’est  point 
une  étude  définitive  et  ne  varietur  des  Rubus  de  l’Anjou.  Les 
nombreux  points  de  doute,  qui  le  parsèment  d’un  bout  à  l’autre, 
suffiraient  à  lui  enlever  cette  prétention,  si  jamais  il  l’avait  eue. 
C’est  simplement  la  révision  critique  et  la  mise  au  point  de  tous 
les  documents  réunis  dans  les  ouvrages  et  les  herbiers  des  bota¬ 
nistes  qui  m’ont  précédé,  l’examen  sans  parti  pris  et  sans  idée 
préconçue  des  matériaux  que  j’ai  recueillis  moi-même  au 
cours  de  nombreuses  herborisations  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire. 

Près  de  700  parts  d’herbier  ont  servi  de  base  à  ce  travail. 
Toutes  ont  été  vues,  et  même  revues  dans  les  cas  douteux  \ 
par  les  batologues  les  plus  autorisés. 

Si  je  garde  un  pieux  souvenir  de  mes  premiers  et  regrettés 
maîtres,  G.  Genevier  et  N.  Boulay,  je  suis  heureux  de  pouvoir 
adresser  l’expression  de  ma  bien  vive  reconnaissance  à  M.  Sudre, 
de  Toulouse,  qui,  en  1902,  lorsqu’il  publia  la  Révision  des  Rubus 
de  l’herbier  Boreau,  n’hésita  pas  à  se  désister  en  ma  faveur  de  la 
partie  de  son  mémoire  concernant  plus  spécialement  les  espèces 
de  provenance  angevine. 

M.  Préaubert,  mon  vieil  ami  et  compagnon  d’excursions, 
MM.  Gentil  et  Henry,  du  Mans,  Tourlet,  de  Chinon,  le  Dr  Focke, 
de  Brême,  m’ont  obligeamment  communiqué  leurs  récoltes  ou 


(1)  Il  m’est  arrivé  de  communiquer  deux  et  trois  fois  une  plante  donnée 
au  même  spécialiste,  mais  je  me  suis  toujours  fait  un  devoir  de  l’en  avertir  et 
de  lui  exposer  les  motifs  qui  m’engageaient  à  solliciter  de  nouveau  son  avis. 
Je  ne  trouve  pas  d’excuse,  en  effet,  à  l’égard  de  ces  botanistes,  si  l’on  peut 
toutefois  les  appeler  ainsi,  qui  prennent  un  malin  plaisir  à  surprendre  la  bonne 
foi  et  mettre  en  défaut  la  sagacité  d’un  maître  obligeant  et  empressé  à  leur 
venir  en  aide.  C’est  une  sorte  d’abus  de  complaisance,  éminemment  blâmable 
-et  contre  lequel  il  convient  de  réagir. 
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fourni  de  précieux  termes  de  comparaison.  Je  les  prie  d’agréer 
tous  mes  remerciements. 

La  disposition  suivie  dans  ce  travail  est,  d’une  façon  générale, 
celle  adoptée  par  M.  Sudre  dans  le  Noms  Conspectus  Floræ 
europeæ  de  M.  Gandoger,  paru  en  1905.  Toutefois,  j’ai  mis  à 
profit,  dans  une  large  mesure,  les  changements  que  les  études 
encore  inédites  de  l’auteur  sur  la  batologie  européenne  lui  ont 
permis,  depuis,  d’apporter  utilement  dans  la  délimitation  des 
groupes  et  la  subordination  des  espèces. 

Les  types  spécifiques,  formes  ou  variétés,  sur  l’autonomie- 
desquels  il  n’y  a  plus  de  doutes  à  avoir,  les  faits  dûment  cons¬ 
tatés  et  qui  semblent  définitivement  acquis,  ont  été  imprimés- 
en  caractères  ordinaires.  Tout  ce  qui,  au  contraire,  est  encore 
douteux,  sujet  à  controverse  et  nécessite  de  nouvelles  études, 
est  en  petits  caractères. 

Les  hybrides  qui,  à  mon  sens,  n’ont  pas  de  raison  d’être 
rapprochés  plutôt  de  l’un  des  ascendants  que  de  l’autre,  ont  été 
réunis  dans  un  chapitre  spécial.  Cette  disposition  présente 
encore  l’avantage  de  dégager  le  texte  de  la  première  partie  et  de 
faciliter  les  recherches. 

Un  tableau  synthétique  placé  à  la  fin  du  travail  permet  de 
se  rendre  compte,  à  première  vue,  des  subdivisions  du  genre 
et  de  la  valeur  relative  des  espèces. 

Il  serait  prématuré  de  se  prononcer  dès  maintenant  sur  la 
distribution  des  Rubus  en  Maine-et-Loire;  mieux  vaut  attendre 
que  de  nouvelles  recherches,  dirigées  surtout  vers  les  parties  du 
département  insuffisamment  ou  non  encore  explorées 1 ,  permettent 
d’être  fixé  sur  la  signification  de  certaines  formes  douteuses, 
l’aire  de  dispersion  ou  le  degré  de  rareté  de  certaines  autres.. 
On  peut  toutefois  affirmer  dès  aujourd’hui  que,  si  les  terrains 
primaires  sont  très  riches  en  formes  variées,  les  terrains 
secondaires  et  tertiaires  le  sont  beaucoup  moins.  C’est  donc  à 
l’ouest  du  département,  sur  les  schistes  d’Angers  et  de  Segré 
ou  sur  les  granits  du  Choletais,  que  les  botanistes  auront 
chance  de  faire  les  plus  belles  récoltes.  Là,  viennent  à  profusion 
les  Rubus,  et  je  pourrais  citer  telle  localité  où  il  est  facile  de 
recueillir  vingt-cinq  à  trente  formes  bien  distinctes  sur  un 
espace  relativement  restreint 2. 

Les  plateaux  découverts  sont,  en  général,  peu  intéressants  et 
presque  entièrement  occupés  par  R.  ulmifolius.  C’est  plutôt 
sur  les  pentes,  dans  les  ravins  et  au  bas  des  coteaux  boisés,  que 
les  ronces  apparaissent  sous  des  formes  multiples  et  variées. 
Dans  les  vallées  proprement  dites,  on  ne  trouve  plus  guère  que 
R.  cæsius. 

Envisagées  sous  le  rapport  delà  dispersion,  certaines  espèces 
se  rencontrent  à  peu  près  partout  ;  d’autres,  au  contraire,  sont 


(1)  La  forêt  d’Ombrée,  les  vallées  de  la  Sèvre  et  de  l’Evre  sont  de  ce  nombre. 

(2)  A  citer  tout  particulièrement  les  bords  de  l’étang  Saint-Nicolas  et  les 
coteaux  de  Montreuil-Belfroy. 


spéciales  à  une  région  déterminée  1  ou  ne  dépassent  pas  cer¬ 
taines  limites2.  Plusieurs,  enfin,  sont  essentiellement  localisées 
et  restent  confinées  sur  un  espace  de  quelques  mètres  carrés  3. 

Dans  une  même  vallée,  les  espèces  ne  sont  pas  réparties  d'une 
manière  uniforme.  Ainsi,  dans  la  vallée  de  la  Mayenne,  les 
R.  andegavensis ,  melanoxylon  et  Boræanus  abondent  à  Mon- 
treuil-Belfroy,  à  l’exclusion  du  R.  Questieri  qui,  au  contraire, 
se  montre  très  abondant  plus  haut,  entre  Pruillé  et  Grez- 
Neuville.  Au  Bec  d’Ou  don  c  est  le  R.  propinquus  qui  prédomine, 
tandis  qu’à  Montreuil-sur-Maine,  apparaît  R.  asperidens  non 
constaté  jusqu’à  présent  dans  la  partie  basse  de  la  même 
vallée. 

Comme  je  l’ai  dit  en  commençant,  le  présent  mémoire  ne 
constitue  pas  un  travail  définitif.  Bien  loin  de  là.  Si  certaines 
espèces  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  parfaite  autonomie,  il 
en  est  beaucoup  d’autres  qui  demandent  à  être  suivies,  ou,  dont 
les  caractères  encore  mal  définis  réclament  de  nouvelles  études. 

Tant  que  l’on  aura  pas  établi  une  florule  des  ronces  del’Anjou 
avec  descriptions  courtes,  précises,  différentielles  et  compa¬ 
ratives,  ainsi  qu’une  ou  plusieurs  clefs  analytiques  rendant 
possible,  pour  toute  personne  tant  soit  peu  exercée,  la  détermi¬ 
nation  d’un  échantillon  donné,  recueilli  dans  des  conditions 
normales,  il  n’y  aura  rien  de  fait.  C’est  vers  cet  objectif,  ne 
l’oublions  pas,  que  doivent  tendre  tous  nos  efforts,  sans 
jamais  désespérer  de  l’atteindre  un  jour. 

Angers,  le  26  mars  1907. 

G.  Bouvet. 


(1)  Le  R.  Bouvetianus  ne  se  rencontre  qu’au  N.-O.  d’Angers,  sur  les  terri¬ 
toires  de  Beaucouzé  et  de  Saint-Jean-de-Linières,  où  il  est  abondant.  Le  R. 
separinus  est  spécial  aux  bords  de  la  Sèvre  et  le  R.  imbricatus  à  la  partie  ven¬ 
déenne  du  département. 

(2)  Les  R.  collicolus  et  Lloydianus  présentent  çà  et  là  quelques  taches  au  midi 
de  la  Loire  oui  semble  être  pour  eux  l’extrême  limite  de  leur  dispersion  vers  le 

nord 

(3)  A  citer  parmi  les  espèces  très  localisées  :  R.  macrophylloides,cardiophyllus, 
occiduus  et  conspcctus  à  Saint-Nicolas,  près  Angers  ;  R.  rotundellus ,à  Beaucouzé; 
R.  scaberdimus  et  abietinus  sur  un  point  de  la  forêt  de  Longuenée;  R.  flexicaulis 
et  melanoxylon  à  Montreuil-Belfroy  :  R.  elumbis,  dans  la  forêt  de  Chandelais 
R.  fusco-ater ,  dans  la  forêt  de  Chambiers  ;  R.  squalidus,  à  Torfou  ;  R.  plinm 
thostylus,  à  Yzernay  :  R.  tereticaulis,  à  Bégrolles. 


HOMEACANTHI  Bouv.,  Homalacanthi  Dumort., 

Bull.  Soc.  roy.  bot.  Belg .,  t.  II,  1863,  p.  226. 

Turion  à  aiguillons  uniformes ,  égaux ,  régulièrement  disposés 
sur  les  angles  ;  pas  d'acicules  secondaires.  —  Glandes  pédicellées 
nuiles  ou  accidentelles. 

SUBERE  CH  p.- j.  Muell. 

Turion  dressé,  arqué  seulement  au  sommet,  anguleux,  glabre 
et  souvent  luisant.  Feuilles  caulinaires  5-nées,  glabres  et  vertes 
sur  les  deux  faces,  plus  rarement  grisâtres  en-dessous  ;  les 
raméales  inférieures  le  plus  souvent  3-nées.  Inflorescence  peu 
ramifiée ,  en  forme  de  grappe  simple  ou  de  corymbe.  Sépales 
ordinairement  verts  ou  bruns -verdâtres  sur  le  dos ,  à  bordure 
blanche,  étalés  ou  réfléchis.  Pétales  obovales,  atténués  en 
onglet,  blancs  ou  rosés,  rarement  d’un  rose  vif.  Jeunes  carpelles 
toujours  glabres.  —  GleMes  pédicellées  nuiles. 

Floraison  précoce  (commencement  de  juin). 

R.  PLICATUS  W.  et  N.  ( sensu  amplo). 

Turion  à  faces  planes.  Foliole  caulinaire  terminale  large  à  la 
base  et  profondément  cordée.  Calice  étalé  pendant  et  après 
l’anthèse.  Etamines  plus  courtes  que  les  styles  ou  les  égalant  à 
peine. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  ( sensu  lato)  : 

1°  Une  plante  du  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.n. 

«  R.  nitidis,  altéra  variatio  »  Rub.  germ.,  p.  20).  —  Foliole  cauli¬ 
naire  terminale  large,  cordiforme  ;  étamines  plus  courtes  que 
les  styles  ; 

2°  Une  plante  du  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 

«  R.  hemistemon  w1)-  —  Calice  relevé  sur  le  fruit.  Échantillons 
maigres  ; 

3°  Une  plante  de  la  forêt  de  Chambiers,  dans  l’allée  en  face 
du  château  (Bouv.).  —  Foliole  caulinaire  terminale  large,  cor¬ 
dée  ;  étamines  plus  courtes  que  les  styles.  C’est  probablement  la 
variété  rosulentus  N.  Boul.,  autant  du  moins  qu’il  est  possible  de 
se  prononcer  sur  un  échantillon  en  fruits. 

Les  spécimens  de  la  forêt  d’Ombrée,  qui  se  trouvent  dans 
l’herbier  Boreau,  sous  le  nom  de  R.  plicatus ,  constituent  un 
mélange.  Les  feuilles  caulinaires  seules  appartiennent  réelle¬ 
ment  à  cette  espèce  ;  les  rameaux  florifères,  d’ailleurs  insuffi¬ 
sants,  se  rapportent  vraisemblablement  au  R.  nitidus  ( hole - 
rythros  F.). 

(1)  Le  R.  hemistemon  P. -J.  Muell.  appartient  à  la  section  des  Silvatici,  dans 
laquelle  il  est  subordonné  au  R.  Sprengelii  W.  et  N. 
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Je  place  ici  provisoirement  une  plante  provenant  de  la  Forêt  de 
Chambiers,  près  du  petit  étang  (Bouv.),  et  que  M.  Focke  m’avait 
appelée  R.  nitidus  £ma  subinermis. 

Voici  ce  qu’en  dit  M.  Sudre  :  «  Réceptacle  hérissé  du  R.  plicatus  et 
inflorescence  de  cette  espèce,  mais  foliole  caulinaire  terminale  moins 
large,  peu  émarginée,  plus  longuement  pétiolulée,  brièvement  acu- 
minée  ;  turion  canaliculé.  Diffère  à  peine  d’un  R.  plicatus  rosulentus 
Gentil,  de  la  Sarthe,  devenu  plus  tard  R.  sulcatus  Gentil  et  que,  après 
plusieurs  examens  successifs,  j’ai  appelé  R.  nitidus  var.  Pseudo- 
sulcatus.  »  —  A  suivre. 

R.  NITIDUS  W.  et  N.  ( sensu  amplo). 

Turion  à  faces  planes.  Foliole  caulinaire  terminale  tronquée- 
obtuse  à  la  base,  entière  ou  faiblement  émarginée. 

Bois,  landes  des  terrains  siliceux. 

Espèce  amplective,  dont  les  formes  passent  insensiblement  de 
l’une  à  l’autre  et  ne  présentent  pas  entre  elles  de  lignes  de 
démarcation  plus  nettes  que  celles  qui  séparent  les  microgènes 
du  groupe  R.  ulmifolius.  On  peut  les  ranger  comme  suit  : 

f  Etamines  égalant  à  peu  près  les  styles. 

R.  hamu/osus  Lef.  et  Muell.  —  Axe  de  Vinflo- 
rescence ,  pédoncules  et  pédicelles  armés  d*  aiguillons 
nombreux  et  recourbés  en  corne  de  bélier. 

R.  —  La  Breille,  marais  des  Loges  (. .  .in  herb. 
Bor.,  s.  n.  «  R.  divaricatus  »).  —  Fleurs  d’un  blanc 
rosé;  pétales  étroits,  espacés. 

M.  Préaubert  m’a  rapporté  du  sud  de  la  forêt 
de  Monnoie  et  j’ai  recueilli  moi-même,  à  Angers, 
sur  la  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  ainsi 
qu’à  Seiches,  dans  une  lande,  sur  la  route  de  Mon¬ 
treuil.  des  plantes  qui  établissent  le  passage  entre 
cette  forme  et  le  type  integribasis. 

R.  oblongifrons  Sudre,  Batoth.  eur.,  fasc.  I  (1903)  ; 
R.  integribasis  Sudre,  herb.  Bor.,  p.  p.  ;  R.  diva¬ 
ricatus  Genev.,  Monog.  1868,  p.  max.  p.,  non 
P. -J. Muell.1  ;  R.  divaricatus  /3  roseiflorus  N.  Boul., 
in  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  vi,  p.  39. —  Foliole  cau¬ 
linaire  terminale  oblongue- allongée.  Inflorescence 
presque  simple,  faiblement  aiguillonnée  ;  pédicelles 
primaires  allongés,  grêles,  ascendants  ou  étalés. 
Pétales  rosés  ;  étamines  égalant  ou  dépassant  à 
peine  les  styles. 

Angers,  à  l’étang  Saint-Nicolas  (Bor.,  herb., 
s.  n.  «  R.  nitidus  »),  bois  du  Roi  (Bor.,  herb.,  s.  n. 

(1)  D’après  le  spécimens  de  Baenitz  ( Herbar .  eur.)  et  ceux  de  M.  Focke,  le 
R.  divaricatus  P. -J.  Muell.  (type)  serait  une  plante  bien  différente,  à  fleurs 
blanches,  à  étamines  longues,  à  calice  réfléchi,  à  pédicelles  non  ascendants, 
mais  étalés  à  angle  droit  et  fortement  armés  d’aiguillons  falqués  (Sudre, 
in  litt.). 
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«  R.  suberectus  »)  ;  Pruniers  (Bor.,  herb.,  s.  n.  «  R. 
hemistemon  »  Genev.,  non  P.- J.  MuelL);  Saint- Jean- 
de-Linières,  route  de  Saint-Léger-des-Bois  (Bouv.). 

Je  place  ici  un  certain  nombre  de  formes  embarras¬ 
santes  qui  établissent  le  passage  entre  R.  oblongifrons  et 
R.  integribasis  : 

1°  Angers,  bois  de  la  Haie,  sous  les  pins  au-dessus  du 
barrage  (Bouv.).  —  Plante  grêle  ; 

2°  Angers,  bois  de  la  Haie  (Bouv.).  —  Plante  vigou¬ 
reuse;  inflorescence  garnie  de  bractées  foliacées  jusqu’au 
sommet.  (R.  nitidus  fma  parce  aculeata  Focke  in  litt.  )  ; 

3°  Angers,  rive  droite  de  l’Etang  Saint-Nicolas, 
au-delà  du  barrage  (Bouv.).  —  Sépales  des  fleurs  ter¬ 
minales  foliacés  et  redressés  ; 

4°  Angers,  à  la  queue  de  l’Etang  Saint-Nicolas, 
dans  un  pré  tourbeux  (Bouv.,  Ass.  rub.,  n°  530,  s.  n. 
«  R.  divaricatus  ».  ;  R.  plicalus,  sbsp.  divaricatus  fi  rosei- 
florus  N.  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl  Fr.,  t.  vi,  p.  39); 

5°  Angers,  dans  un  chemin,  en  face  le  Champ-des- 
Martyrs  (Bouv.,  Ass.  rub.,  n°361,  s.  n.  «R.  divaricatus  »; 
R.  plicatus,  sbsp.  rosulentus  fi  oblongifolius  N.  Boul., 
Révis  ;  R.  nitidus  fma  debilis  Focke,  in  litt.).  —  Inflores¬ 
cence  anormale,  au  moins  dans  mes  échantillons. 

ff  Étamines  dépassant  les  styles. 

R.  INTEGRIBASIS  P. -J.  Muell. 

Foliole  caulinairc  terminale  ovale-élargie  ou  rhombée. 
Etamines  dépassant  longuement  les  styles. 

Saint-Michel -et -Chanveaux  (Préaub.),  «  R.  integri¬ 
basis  a  genuinus  »  Sud.,  in  litt.  ;  La  Membrolle,  dans  la 
direction  de  la  forêt  de  Longuenée  (Bouv.)  ;  forêt  de 
Pontménard  (Préaub.)  ;  sud  de  la  forêt  de  Monnoie,  à 
la  Groix-Foureau  (Préaub.)  ;  Saint-Sylvain,  au  Perray 
(Bast.,  in  herb.  Iiort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  cæsius  var.  palus- 
tris  »  ;  R.  Pseudo-Idæus  Genev.,  Obs.  coll.  Rub.  herb. 
Bast.,  non  P.-J.  Muell.  A;  Soucelles  (Bor.,  herb.,  s.  n. 
«  R.  sulcatus  »). 

«  Le  R.  integribasis  est  plus  robuste  que  le 
R.  oblongifrons  ;  il  a  le  feuillage  plus  ample,  les  éta¬ 
mines  plus  longues,  les  aiguillons  moins  courbés  sur 
l’inflorescence  ;  mais  il  existe  entre  les  deux  des  formes 
intermédiaires  et  embarrassantes  qui  mériteraient 
d’être  étudiées  sur  de  nombreux  spécimens.  »  (Sudre, 
in  litt.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  sous-espèce  les  plantes  sui- 
antes,  bien  qu’elles  soient  moins  typiques  : 

1°  Chaumont,  landes  de  Malaguet  (Bouv.,  Ass.  rub., 
n°  359,  s.  n.  «  R.  integribasis  »).  —  La  couleur  des  organes  flo¬ 
raux  est  celle  du  R.  integribasis,  mais,  foliole  caulinaire 


(1)  Le  R.  Pseudo-Idæus  P.-J.  Muell.  est  synonyme  de  R.  suberectus Anders. 
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terminale  suborbiculaire,  inflorescence  corymbiforme  rt 
fortement  aiguillonnée,  pétales  largement  ovales,  comme 
dans  R.  holcrythros ,  dont  il  «  se  rapproche  »  (Sudre,  in  litt.)  ; 

2°  Landes  de  Courléon  (Préaub.).  —  «  Peu  typique  ;  se 
rapproche  un  peu  par  la  forme  de  sa  foliole  caulinaire 
terminale  de  la  var.  subopacus  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  subopacus  (Sudre)  ;  R.  opacus  fma  rininor 
Focke,  ap.  Rogers,  Handb.,  p.  23.  —  Turion  velu, 
à  aiguillons  presque  coniques  ;  feuilles  caulinaires 
garnies  en  dessous ,  principalement  sur  les  nervures, 
de  poils  brillants  ;  folioles  latérales  subsessiles  ; 
rameau  florifère  velu  ;  fleurs  blanches  ;  étamines 
dépassant  les  styles. 

Beaucouzé,  au  bas  de  la  propriété  de  M.  le 
Dr  Guichard  (Bouv.). 

«  Bien  distinct  du  R.  opacus  Focke,  qui  est  voisin  du 
R.  plicatus  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  holerythros  Focke  ;  R.  nitidus  Bor.,  Fl.  cent., 
a0  776  ;  Genev.,  p.  max.  p. 

Plus  robuste  dans  toutes  ses  parties  que  le  R.  inte- 
gribasis.  Turion  et  rameau  souvent  rouges  et  luisants. 
Feuilles  caulinaires  à  foliole  terminale  tronquée  ou 
légèrement  échancrée  à  la  base  ;  les  raméales  finement 
veloutées  et  tendant  à  devenir  grisâtres  en  dessous.  Inflo¬ 
rescence  pluç  compliquée ,  en  partie  corymbiforme ,  forte¬ 
ment  aiguillonnée,  à  aiguillons  robustes,  droits  ou  fai¬ 
blement  arqués.  Sépales  réfléchis,  excepté  dans  la 
fleur  terminale  où  ils  sont  souvent  appendiculés  et 
étalés.  Pétales  roses,  plus  larges,  presque  contigus. 
Etamines  roses ,  dépassant  longuement  les  styles  rosés. 

Landes,  débris  schisteux.  —  Angers,  rive  droite  de 
l’étang  Saint- Nicolas,  avant  et  après  le  barrage 
(Bouv.;  Bor.,  in  herb.,  s.  n.  a  R.  nitidus»),  bois  de  la  Haie 
(Bouv.)  ;  Saint-Christophte-du-Bois  (Genev.,  in  herb . 
Bor.,  s.  n.  «  R.  nitidus  »). 

R.  SULCATUS  Vest.  ;  R.  fastigiatus  W.  et  N.  et  plurim. 
Auct.,  non  Gentil. 

Turion  fortement  canaliculé  sur  les  faces  et  presque  dès  sa 
Base.  Feuilles  vertes  en  dessous,  à  foliole  caulinaire  terminale 
ovale-cordiforme,  longuement  acuminée.  Rameaux  florifères 
courts.  Inflorescence  en  grappe  simple,  inerme  ou  très  peu 
aculéoléet  à  pédoncules  ascendants.  Sépales  réfléchis.  Pétales 
blancs.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres. 
Jeunes  carpelles  glabres. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  des  échantillons  provenant 
■de  Saint -Légé- du -Bois  (sic,  Genev.,  in  herb.  Provost,  s.  n. 

«  R.  Pseudo-Idæus  »,  et  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  fastigiatus  »). 
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Les  rameaux  florifères,  qui  figurent  seuls  dans  les  dites  collections 
semblent  bien  appartenir  au  R.  sulcatus.  Toutefois,  celui-ci  doit  être 
très  rare  en  Maine-et-Loire,  et  c’est  en  vain  que  je  l’ai  recherché  à 
Saint-Léger-des-Bois,  près  Angers,  où  je  n’ai  vu  que  R.  oblongifrons 
mais,  sous  le  nom  de  Saint-Légé-du-Bois,  Génevier  n’a-t-il  point 
voulu  désigner  Saint-Léger  près  Cholet  ?La  chose  est  même  très  pro¬ 
bable  si  l’on  s’en  rapporte  à  l’étiquette  qui  accompagne  le  R.  muta - 
bilis  de  mon  herbier  et  ainsi  libellée  par  Genevier  :  Saint-Légé-des- 
Bois,  près  Cholet  (sic  !). 

Le  R.  sulcatus  de  Soucelles  (Bor.,  in  herb.)  n’est  autre  chose  que 
R.  integribasis  fma  aprica. 

R.  Libertianus  Genev.,  p.  p.  —  Considéré  parM.  Sudre 
comme  simple  forme  du  R.  sulcatus  Vest.,  à  inflores¬ 
cence  lâche,  à  sépales  gris-tomenteux,  étroits  et  appen- 
iiculés 

C’est  une  plante  douteuse.  L’échantillon  du  Lon¬ 
geron  (Genev.,  in  herb.  Bor.),  d’ailleurs  insuffisant^ 
semble  appartenir  au  R.  clethraphilus. 

Il  y  avait  sous  le  même  nom,  dans  Yherbier  Boreaur 
un  rameau  de  R.  occiduus  Boul.  et  Bouv. 

Le  R.  Libertianus  Whe,  R.  regalis  Lef.  (!  ex  Genev.), 
n’est  pas  la  même  plante  que  celle  du  Longeron,  et  doit 
se  placer  dans  les  Silvatici,  près  du  R.  rhombifolius  Whe 
,Sudre,  in  litt.). 

R.  AFFINIS  W.  et  N.  ( sensu  amplo). 

Feuilles,  au  moins  les  raméales  supérieures,  grisâtres-tomen- 
teuses  en  dessous. 

B.  variidens  Sudre  et  Bouv. 

Intermédiaire  entre  les  R.  holerythros  et  affinis.  — 
/oliole  caulinaire  terminale  élargie.  Inflorescence 
courte,  large,  feuillée,  à  aiguillons  plus  ou  moins 
courbés.  Réceptacle  velu. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  sous-espèce  les  formes 
suivantes  : 

1°  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  près 
du  dépôt  de  voirie  (Bouv.).  —  C’est  la  plante  que 
M.  Sudre  considère  comme  type.  «  Turion  glabre, 
feuilles  un  peu  discolores,  inflorescence  armée,  récep¬ 
tacle  poilu ,  fleurs  pâles  ;  tous  ces  caractères  rapprochent 
la  plante  du  R.  affinis  qui  n’en  diffère  que  par  la  forme 
de  ses  folioles  terminales  (profondément  cordées  à  la 
base,  insensiblement  acuminées  au  sommet).  Elle  est 
plus  rapprochée  du  type  allemand  que  du  R.  indutus 
Boul.  et  Vend.  ;  n’est  pas  éloignée  du  R.  emergens  BouL 
et  Malb.  »  (Sudre,  in  litt.) 

En  réalité,  cette  forme  ne  cadre  ni  avec  la  figure  du 
R.  affinis  donnée  par  Weihe  et  Nees,  ni  avec  les  échan¬ 
tillons  que  j’ai  reçus  d’Allemagne  par  l’entremise  de 
M.  Focke  ;  elle  ne  me  semble  guère  différer  du  R.  hole¬ 
rythros,  dont  je  l’avais  rapprochée  tout  d’abord,  que  par 
la  couleur  des  organes  floraux  blancs  ou  presque  blancs  ; 
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2°  Tiercé,  route  de  Montreuil  (Bouv.).  —  Primitive¬ 
ment,  M.  Sudre  en  avait  fait  R.  holerythros  var.  à 
styles  verts  ; 

3°  Tiercé,  route  de  Montreuil  (Bouv.).  —  «  Variété 
à  fleurs  plus  colorées  que  d’habitude  »  (Sudre,  in  litt.)  ; 
primitivement  rapportée  à  R.  holerythros  ; 

4°  Montreuil-sur-Loir,  au  tertre  Monchaut  (Bouv.). 
—  Primitivement  rapportée  à  R.  holerythros,  mais 
celui-ci  «  est  moins  robuste,  a  la  denticulation  plus 
fine,  la  foliole  caulinaire  terminale  moins  élargie  à  la 
base,  à  peine  émarginée,  l’inflorescence  moins  armée, 
plus  petite,  les  fleurs,  étamines  et  styles  plus  vive¬ 
ment  colorés  »  (Sudre,  in  litt.)  ; 

5°  Seiches,  route  de  Montreuil-sur-Loir  (Bouv.).  — 
Plus  virescente  que  la  plante  de  Saint-Nicolas  ;  foliole 
caulinaire  terminale  largement  ovale  ou  suborbiculaire , 
nettement  en  cœur  à  la  base  ;  inflorescence  moins  armée  ; 
sépales  appendiculés ,  étalés  ;  pétales  blancs,  très  légère¬ 
ment  rosulés.  «  Peu  différente  du  type  dont  elle  n’est 
apparemment  qu’une  variation  virescente  »  (Sudre, 
in  litt.)  ;  semble  correspondre  en  partie  au  R.  cordifo- 
lius  Genev.,  non  W.  et  N.  h 

Se  rattachent  encore  selon  toute  probabilité  au  R.  varii- 
dens  : 

1°  Une  plante  d’Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint- 
Nicolas,  au  champ  de  tir  (Bouv.).  —  Recueillie  en  mélange 
avec  R.  platyacanthus  ;  -«j 

2°  Une  plante  d’Avrillé  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  affinis  »).  — 
Rapportée  primitivement  par  M.  Sudre  au  R.  holerythros  ; 
ressemble  beaucoup  au  R.  montanus  Wirtg.,  exsicc.,  3. 
Dans  Y  herbier  Roreau  la  plante  est  accompagnée  d’une 
annotation  de  la  main  de  Genevier  ainsi  libellée  :  «  Il  est 
très  possible  que  ce  soit  affinis  ;  je  n’en  ai  pas  vu  d’échan- 
:illons  authentiques,  mais  c’est  bien  la  figure  de  W.  et  N. 
Je  ne  l’ai  pas  adopté  faute  de  notes  suffisantes  ». 

R.  coalitispinüs  Sudre,  in  herb.  Muell. 

Foliole  caulinaire  terminale,  moins  large  que  dans 
R.  variidens  ;  inflorescence  plus  allongée,  presque  nue, 
à  aiguillons  presque  droits  ;  réceptacle  glabre. 

La  Membrolle,  à  l’entrée  de  la  forêt  de  Longuenée 
(Bouv.).  —  Pétales  d’un  blanc  pur.  «  Me  paraît 
typique  ;  identique  à  la  plante  de  la  Loire-Inférieure  » 
(SudrO,  in 'litt.). 

M.  Sudre  rapporte  encore  au  R.  coalitispinüs  les  plantes 
suivantes  : 

1°  Juigné-Béné,  au  bas  du  talus  de  la  route  de  Montreuil, 
du  côté  des  prés  (Bouv.).  —  Sur  le  terrain  j’avais  identifié 


(1)  Le  R.  cordifolius  W.  et  N.  appartient  à  la  section  des  Silvatici. 
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cette  plante  avec  une  autre  recueillie  antérieurement  à  peu 
de  distance  (Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux)  et 
rapportée  par  M.  Sudre  au  R.  platyacanthus  (groupe  du  R. 
carpinifolius).  Aujourd’hui  encore,  j’avoue  ne  pas  saisir  les 
caractères  différentiels  qui  pourraient  justifier  la  séparation 
de  ces  deux  plantes  ; 

2°  Angrie,  sur  les  schistes  près  de  l'étang  (Préaub.).  — 
«  Folioles  et  réceptacle  glabre  du  R.  coalitispinus  mais 
inflorescence  moins  armée,  aiguillons  plus  courbés  »  (Sudre, 
in  litt.). 

Toutes  ces  formes,  rangées  provisoirement  sous  le  nom  amplectif  de 
R.  affinis,  et  qui  semblent  se  relier  aux  Silvatici  par  de  multiples 
intermédiaires,  demandent  à  être  étudiées  de  nouveau  sur  des  échan¬ 
tillons  plus  nombreux  et  recueillis  dans  des  conditions  tout  à  fait 
normales. 


SILVATICI  P.- J.  Muell. 

Turion  élevé,  arqué,  procombant,  anguleux,  glabre  ou  velu. 
Feuilles  caulinaires  5-nées,  rarement  3-nées,  vertes  sur  les  deux 
faces  ou  seulement  grisâtres  en  dessous  ;  les  raméales  inférieures 
le  plus  souvent  b-nées.  Inflorescence  ramifiée.  Sépales  gris- 
tomenteux,'  étalés  ou  réfléchis.  Pétales  ovales-oblongs,  plus  ou 
moins  longuement  rétrécis  en  onglet,  distants.  —  Glandes  pédi- 
cellées  milles  ou  accidentelles. 

Floraison  :  fin  juin-juillet. 

Cette  section  est  peu  homogène  et  les  espèces  qui  la  composent 
pourraient  à  la  rigueur  être  réparties  dans  les  autres  divisions.  C’est 
ainsi  que  les  R.  imbricatus  (surtout  la  var.  cariensis)  et  clethraphilus 
ne  sont  pas  sans  rapport  avec  les  Subereeti  ;  que  les  R.  oligadenes 
Questieri ,  elumbis,  macrophyllus  ,  macrophylloides ,  dumnoniensis, 
alterniflorus  et  Bouvetianus,  tous  plus  au  moins  glanduleux  ou  à  divi¬ 
sions  calicinales  appendiculées  (au  moins  dans  la  fleur  terminale), 
pourraient,  avantageusement  peut-être,  former  une  sous  section  des 
Appendiculati  ;  que  les  R.  bipartitus  et  flexicaulis  ont  les  feuilles 
blanches-tomenteuses  en  dessous  des  Discolores,  que  le  R.  cardio- 
phyllus  conduit  aux  Discolores-candicantes,  enfin  que  le  J?,  consobrinus 
confine  d’une  part  à  ces  derniers,  et,  d’autre  part,  aux  Subereeti. 


a)  GRATI  Sudie 

Calice  étalé 

R.  CARPINIFOLIUS  W.  et  N.  ( sensu  amplo) 

R.  platyacanthus  M.  et  Lef.,  Vers. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  variété  les  plantes 
suivantes  : 

1°  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux 
(Bouv.).  —  Cette  plante  présente,  en  effet,  beau¬ 
coup  de  rapports  avec  le  R.  carpinifolius  que 
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M.  Focke  m’a  envoyé  de  Brême  ;  toutefois,  les 
sépales  étalés,  nettement  bordés  de  blanc,  les 
pétales  d’un  blanc  pur  et  les  jeunes  carpelles 
glabres  la  rattachent  plus  manifestement  aux 
Subcrecti  (groupe  du  R.  affinis );  je  lui  avais  même 
identifié  sur  le  terrain  le  R.  coalitispinus  de  Juigné- 
Béné  ; 

2°  A  vrillé  (Bor.,  in  herb.).  —  Primitivement 
rapportée  par  M.  Sudre  au  R.  integribasis  ; 

3°  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas, 
au  champ-de-tir  (Bouv.).  —  Recueillie  en  mélange 
avec  R.  variidens  ; 

4°  Beaucouzé,  à  la  queue  de  l’étang  de  la 
Farauderie  (Bouv.).  —  «  Ne  diffère  pas  sensible¬ 
ment  du  R.  carpinifolius  var.  platyacanthus  Sud.  ; 
toutefois,  le  calice  est  ici  un  peu  plus  nettement 
réfléchi  »  (Sudre,  in  lût,). 

Le  n°  366  de  Y  Association  rubologique,  qui  a  paru  sous  le  nom  de 
R.  carpinifolius  et  dont  M.  l’abbé  Boulay  (ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr., 
t.  vi,  p.  78)  a  fait  plus  tard  un  R.  Questieri  x  thyrsoideus,  n’est  qu'une 
variété  du  R.  candicans  W.  Il  en  est  de  même  de  la  plupart  des  formes 
décrites  par  Genevier  sous  le  nom  de  R.  carpinifolius. 

R.  VULGARIS  W  et  N. 

R.  mollis  Whe,  R.  argenteus  Bor.,  Fl.  cent.,  760,  non  W.  et  N. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  : 

1°  Une  plante  de  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb. 
Bor.,  s,  n.  «i?.  atrocaulis  »).  —  Pétales  rose-pâle,  étamines  blanches, 
styles  verts,  jeunes  carpelles  glabres.  —  Echantillon  en  mauvais 
état,  dans  lequel  je  ne  puis  voir  autre  chose  qu’une  forme  de 
R.  Questieri  ; 

2°  Une  plante  que  j’ai  recueillie  sur  les  rochers  de  la  Rive, 
au  bas  de  Pruniers  (R.  bipartitus  B.  et  .B  ?  ^4ss.  rub.,  n°  565  ; 
R.  Questieri  x  ulmifolius  Boul.,  ap.  Rouv  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI, 
p.  78).  —  A  mon  avis,  simple  forme  aprique  du  R.  bipartitus 
Boni,  et  Bouvet. 

Le  R.  vulgaris  W.  et  N.  serait  donc  à  rayer  de  notre  flore. 

R.  CLETHRAPHILUS  Genev.,  an  Boul.?  R.  clathrophilus 1 
Malinv.,  Trois  genr.  crit.  de  la  fl.  du  Limous.,  1890  ;  Sudre, 
Rub.  de  Vherb.  Bor.,  1902.  R.  Libertianus  (Whe?)  Focke,  in 
Asch.  et  Graeb.,  Synops.  der  Mitt.  Flora ,  p.  459  et  in  litt.,  non 
Genev.  nec  Sudre.  R.  pedatifolius  Genev.  (prias). 

(1)  Le  qualificatif  clethraphilus  vient  du  grec  vo.rïïpc/.,  aulne,  et  <p^oç,  ami, 
qui  aime  le  voisinage  des  Aulnes,  et,  par  extension,  les  bords  des  ruisseaux,  les 
lieux  frais  et  ombragés.  Ce  sont  là,  en  effet,  les  stations  que  Genevier  indique 
pour  sa  plante.  A  mon  avis,  la  substitution  que  les  auteurs  cités  ont  cru  devoir 
faire  de  clathrophilus  à  clethraphilus  est  d’autant  moins  justifiée  que  Genevier  a 
pris  soin  de  nous  donner  l’étymologie  de  ce  dernier  qualificatif  dans  son  Extr. 
de  la  florule  des  envir.  de  Mortaene-sur-Sèvre  (Mém.  Soc.  Acad,  d' Angers,  t.  XX  ; 
tir.  à  part,  p.  15). 


—  12  — 


Foliole  caulinaire  terminale  brusquement  acuminée.  Bractées 
entières  dans  la  partie  inférieure ,  à  dents  profondes,  allongées  et 
couchées  dans  la  partie  moyenne  et  supérieure.  Pétales  carnés. 
Étamines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  Jeunes 
carpelles  d’abord  hérissés,  bientôt  glabres. 

Floraison  très  précoce  :  fin  mai-juin. 

Lieux  frais  et  ombragés.  AR.  —  Montreuil-Belfroy,  en  des¬ 
cendant  la  côte  qui  conduit  à  Juigné-Béné  (Bouv.)  ;  Noyant-la- 
Gravoyère,  bords  de  l’étang  de  la  Corbinière  (Bouv.)  ;  Juigné- 
sur-Loire,  dans  les  Garennes  (Bouv.),  fme  ombreuse  ;  forêt 
de  Chambiers,  près  l’étang  des  Landes  (Bouv.)  ;  forêt  de  Chan- 
delais,  en  allant  de  la  Colonne  au  château  du  Bouchet  (Bouv.)  ; 
Champtoceaux  (Genev.,  in  herb.  Bor .)  ;  le  Fief-Sauvin  (Préaub.). 

Je  rattache  encore  à  cette  espèce,  mais  avec  quelque  doute  : 

1°  Une  plante  de  Chalonnes,  au  pied  des  coteaux  de  la  Loire  (Bouv.). 
—  Forme  aprique  ? 

2°  Une  forme  ombreuse,  recueillie  tout  à  fait  à  l’arrière  saison  dans 
la  forêt  de  Vezins,  au  carrefour  du  Bâtiment  (Bouv.); 

3°  Une  plante  en  fruits,  de  Mouliherne  (Préaub.).  —  «  Plante  très  re¬ 
marquable  par  son  turion  glabre,  ses  folioles  obovales.  Voisin  du  R. 
majusculus  Sud.,  mais  non  identique  »  (Sudre,  in  litt.).  —  A  suivre. 

Le  R.  clethraphilus  établit  le  passage  aux  Suberecti,  dans  lesquels  il 
serait  peut  être  mieux  à  sa  place.  Dans  tous  les  cas.  je  ne  puis  m’expli¬ 
quer  la  raison  qui  l’a  fait  ranger  par  M.  l’abbé  Boulay  dans  les  Spec- 
tabiles. 


R.  PERVAGUS  Sudre. 

R.  oïigadenes  Sudre. 

Turion  canaliculé ,  glabre.  Feuilles  d’un  vert  foncé  en- 
dessus,  un  peu  grisâtres  en-dessous.  Rameaux  florifères  très 
allongés.  Inflorescence  glanduleuse.  Fleurs  petites.  Calice 
étalé.  Pétales  distants,  rose-pâle,  échancrés.  Etamines 
blanches,  égalant  les  styles  verdâtres,  rosés  à  la  base. 
Jeunes  carpelles  un  peu  velus,  très  fertiles. 

Haies.  RR.  —  Angers,  dans  le  premier  chemin  à  droite 
sur  la  route  de'Saint-Clément  (Bouv.). 

En  raison  de  son  inflorescence  relativement  assez  glandu¬ 
leuse,  cette  espèce  pourrait  aussi  bien  se  ranger  dans  les  Appen- 
diculati-vestiti  près  des  R.  andegavensis  et  Boræanus.  — M.  Sudre 
l’a  recueillie  dans  le  Tarn. 


b)  EUVIRESCENTES  Genev. 


Turion  anguleux.  Feuilles  caulinaires  5-nées,  vertes  en 
dessous.  Calice  presque  toujours  réfléchi.  Inflorescence  ordinai¬ 
rement  pourvue  de  quelques  glandes  stipitées. 
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t  Calvescentes  Genev.  p.  p. 

Turion  glabre  ou  glabrescent.  Rameau  florifère  et  inflores¬ 
cence  glabrescents  ou  maigrement  hérissés. 

R.  MAASSII  Focke. 

R.  oxyanchus  Sudre,  Obs.  s.  «  Set  of  Brit.  Rub.  »  ;  R.  nemo- 
ralis  M.  Rogers,  p.  p.,  non  Muell. 

Turion  glabrescent,  anguleux,  à  faces  excavées.  Foliole 
terminale  ovale- élargie,  presque  suborbiculaire,  légèrement 
échancrée  à  la  base,  brusquement  acuminée  au  sommet. 
Calice  réfléchi.  Pétales  rosulés,  petits,  distants.  Étamines 
blanches,  dépassant  peu  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles 
glabres  ou  presque  glabres. 

R.  —  Coteaux  de  la  Mayenne,  entre  Pruillé  et  Grez- 
Neuville  (Bouv.). 

«  Tous  les  caractères  du  n°  56,  p.  p.,  de  Set  of  Brit.  Rub.,  mais 
folioles  terminales  plus  obovales,  plus  brusquement  cuspidées  ; 
étamines  un  peu  moins  longues  »  (Sudre,  in îlitt.). 

R.  QUESTIERI  Lef.  et  Muell.  ;  R.  calvatus  Bor.,  Fl. 
■cent.,  n°  764,  non  Blox. 

Tige  anguleuse,  à  faces  excavées.  Inflorescence  à  bractées 
allongées,  longuement  acuminées,  dépassant  les  ramuscules  flori¬ 
fères.  Calice  réfléchi.  Pétales  roses,  échancrés.  Etamines  blanches, 
dépassant  les  styles  d’un  rose  sale.  Jeunes  carpelles  glabres. 

Bois,  coteaux,  débris  schisteux.  C.  —  Angers,  rive  droite  de 
l’étang  Saint-Nicolas  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  fissipetalus »;  Bouv., 
Ass.  rub.,  n°  638,  s.  n.  «  R.  bipartitus  »,  R.  Questieri  x  ulmifolius 
Boul.,  ap.  RouyetCam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,p.78),  en  Frémur  (Bor.,  in 
herb.),  en  Saint -Augustin  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  a  R.  carpinifolius 
var.  glabrescens »)  ;  Saint-Barthélemy  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  car¬ 
pinifolius  »),  échantillons  douteux  qui  se  réfèrent  peut-être  à 
R.  imbricatus  ;  Mûrs  (Bouv.)  ;  Beaucouzé,  à  l’étang  de  Vinière 
(Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  (Bor.,  in 
herb.  ;  Bouv.)  ;  La  Jaille-Yvon  (Préaub.)  ;  entre  Nyoiseau  et 
Châtelais  (Préaub.)  ;  Bauné,  parc  de  Briançon  (H.  de  la  Per- 
raud.,  in  herb.  Hort.  andeg .,  s.  n.  «  R.  carpinifolius  et  R.  calva¬ 
tus  »);  Lué  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  a  R.  earvinifolius  »);  Torfou,  à  la 
Colonne  (Bouv.). 

(3  fallax  (Chab.)  Boul.,  R.  acuminatus  Genev.  — 
Forme  grêle,  à  feuilles  minces  et  bractées  longue¬ 
ment  acuminées. 

Bois  couverts.  —  Saint-Barthélemy,  bois  Rigné 
(Préaub.)  ;  Saint-Sylvain,  au  Perray  (E.  Légé,  in 
herb.  Bor.,  s.  n.  «Æ.  calvaltus  »)  ;  Torfou,  au  Coubou- 
reau  (Genev.,  in  herb.  Bor.)  ;  Saint-Christophe 
(Genev.  in  herb.  Bor.). 

Se  relie  au  type  par  de  nombreux  intermédiaires. 
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7  aoricus  Bouv.  —  Feuilles  raméales  et  bractées 
blanches  en  dessous  ;  panicule  étroite,  resserrée. 

Angers,  débris  schisteux  sur  la  rive  droite  de 
l’étang  Saint-Nicolas  (Bouv.). 

tt  Piletosi  Genev.  p.  p. 

Turion  poilu.  Rameau  florifère  et  inflorescence  lâchement 
velus-hérissés,  surtout  au  sommet. 

R.  PÏRAMID4L1S  Kalt.  ;  R.  umbraticus  P.- J.  Muell.  ! 
Genev.,  Monog.  1880,  p.  220. 

Feuilles  épaisses ,  munies  en  dessous  d'une  villosité  veloutée y 
dense ,  jaunâtre,  pectinée  sur  les  nervures. 

RR.  —  Le  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor.  et  in  herb.  Provostr 
s.  n.  «  R.  piletostachys  »), 

R.  dumnoniensis  Bab.,  R.  pyramidalis  var.  anadenes 
Sudre. 

/3  Pseudo-dani^us  Sud.  — .  Pétales  d’abord 
entièrement  roses,  puis  blancs  au  milieu. 
Étamines  blanches,  dépassant  beaucoup  les  styles 
verts.  Jeunes  carpelles  à  quelques  longs  poils. 

Segré,  route  d’Angers,  près  la  Lorie  (Bouv.). 

\  Un  échantillon  sans  turion,  provenant  de  Saint-Sylvain,  près  de 
l'Epervière  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  nemoralis?  »  B»  rentre  appa¬ 
remment  dans  le  R.  dumnoniensis  (Sudre,  in  litt.).  —  Inflores¬ 
cence  dépourvue  de  glandes,  pétales  roses,  étamines  blanches, 
styles  verdâtres. 

R.  MACROPII YLLIS  W.  et  N.,  R.  piletostachys  Gr.  et  God. 

Turion  presque  toujours  nettement  glauque,  au  moins  sur 
le  vif.  Foliole  caulinaire  terminale  insensiblement  rétrécie  en  un 
acumen  large  à  sa  base.  Axes  florifères  hérissés,  poilus,  ordinai¬ 
rement  pourvus  de  quelques  glandes  stipitées.  Pétales  d’un  rose 
pâle  ou  presque  blancs.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles 
verdâtres.  Jeunes  carpelles  glabres 

Bois,  endroits  couverts.  AR.  —  Angers,  bois  de  la  Haie,  dans 
la  grande  allée,  à  droite  (Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy  (Genev.,  in 
herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  Boræanus?  »)  ;  Montreuil-sur-Loir,  près  du’ 
moulin  de  Vaux  (Bouv.)  ;  Montigné,  à  l’Étang  (Bouv.)  ;  Brissac, 
carrières  de  Montayer  (Bouv.)  ;  Le  Longeron  (Genev.,  in  herb. 
Bor.). 

R.  füxeensis  Sudre,  Exc.  bat.  —  Nombreuses  brac¬ 
tées,  largement  ovales  ou  suborbiculaires-cordiformes. 


(1)  Le  R.  nemoralis  P. -J.  Muell.,  contrairement  à  ce  qu’avance  Boulay  (in 
Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  vi.  p.  59),  est  une  plante  très  fertile  qui  se  place  dans  le 
voisinage  du  R.  rhamnifolius  W.  N. 
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Chalonnes,  les  Deux-Croix  (Bast.,  in  herb.  Hort. 
andeg.  et  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  W ahlbergii ?  var.  mono- 
phyllus  »  ;R.  umbrosus  Bor.  !  Fl.  cent .,  n°  766,  non  Weihe; 
R.  sepicola  Genev.,  p.  p.,  non  Lef.  et  Muell. 1 2). 

Se  rattachent  au  R.  macrophyllus  W.  et  N.  ( sensu  amplo)  les  plantes 
suivantes  : 

1°  La  Jaille-Yvon  (Préaub.).  —  Port  d’un  adscitus,  mais  sans 
glandes  ; 

2°  Forêt  de  Longuenee  (Bouv.).  —  Confine  au  R.  latifolius  Boul., 
Ronc.  Vosg.,  104,  par  ses  folioles  terminales  suborbiculaires  ;  mais, 
la  plante  n’ayant  été  recueillie  qu’en  fruits,  il  y  aura  lieu  de  voir, 
pour  compléter  l’assimilation,  si,  comme  ce  dernier,  elle  a  les  fleurs 
blanches  (Sudre,  in  litt.); 

3°  Environs  d’Angers  (Bor.,  in  herb.  ;  R.  sepicola  Genev.,  non  Lef. 
et  Muell.)  ; 

4°  Saint-Sylvain,  au  Perray  (Herb.  hort.  andeg .,  s.  n.  «  R.  cory- 
lifolius  »).  —  Echantillon  incomplet  et  par  suite  douteux. 

R.  SCHLECHTENDALI  Whe. 

R  macrophylloides  Genev.  ;  R.  carpinifolius  flore  roseo 
Bor.,  Mém.  Soc.  acad.  M.-et-L .,  t.  VI,  p.  76. 

Bien  voisin  du  R.  piletostachys,  dont  il  diffère  surtout  par 
a  foliole  caulinaire  terminale  ovale- elliptique,  allongée ,  non 
chancrée  à  la  base  ;  les  pétales  et  étamines  roses. 

RR.  —  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas 
(Genev.  ;  Bor.  ;  Bouv.,  Ass.  rub.,  n°  605)  et  rive  gauche, 
dans  l’allée  du  bois  de  la  Haie  (Bouv.). 

Il  est  difficile  de  s’expliquer  la  raison  pour  laquelle  M.  l’abbé 
Boulay  place  cette  plante  dans  les  Spectabiles. 


c)  NEMORENSES  Sudre 

Turion  grêle,  subarrondi.  Feuilles  caulinaires  3-5-nées.  — 
Aiguillons  faibles. 

R.  SILVATICUS  W.  et  N.  ( sensu  amplo). 

R.  debilispiims  Sudre,  Bull.  Ass.  pyr.,  n°  282  (1902). 

/3  bg-rinus  Sudre,  in  herb.  Muell.  ;  R.  am- 
phichloros  Genev.  !  Monog.  1880,  p.  207,  sait,  ex 
p.,  non  P. -J.  Muell.  2  ;  R.  Questieri  x  ulmifolius 
Boul.,  ap.  Rouy  et'Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  78.  — 
«  Tige  stérile  anguleuse,  à  poils  fasciculés  ; 
aiguillons  nombreux,  très  vulnérants.  Feuilles 
5-nées,  vertes  en  dessous,  à  foliole  terminale  lar¬ 
gement  ovale,  à  base  arrondie  et  entière  ;  les 


(1)  Le  vrai  R.  sepicola  Lef.  et  Muell.  appartient  aux  Triviales. 

(2)  Le  R.  amphichloros  P. -J.  Muell.  !  appartient  au  groupe  du  R.  pyramidalis . 
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raméales  supérieures  blanches-tomenteuses  en 
dessous.  Inflorescence  hérissée,  à  nombreux  aiguil¬ 
lons  inégaux,  déclinés,  jaunâtres  à  base  violacée, 
très  acérés.  Calice  un  peu  aculéolé,  réfléchi.  Pétales 
blancs  ou  d’un  rose  très  pâle.  Étamines  très 
blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres,  rosés  à  la, 
base.  Jeunes  carpelles  glabres  »  (Genev.,  loc.  cit.). 

Le  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 

«  R.  amphichloros  »). 

«  Trop  éloigné  du  R.  amphichloros  des  Vosges  pour  lui 
être  subordonné  »  ((Sudre,  in  litt.  ). 

R.  NEMORENSIS  Lef.  et  Muell. 

R.  egregius  Focke. 

R.  elumbis  Sudre,  in  litt.  et  in  Gandog.,  Nov.  Consp. 
Fl  eur .,  p.  138. 

Turion  grêle ,  subarronai ,  glabre  ou  presque  glabre,  à 
glandes  sessiles,  à  aiguillons  petits,  peu  comprimés, 
presque  égaux,  droits  ou  déclinés. Feuilles  3- k-nées,  vertes 
et  peu  poilues  en  dessous,  à  dents  très  superficielles ,  à 
muer  on  étalé  ;  foliole  caulinaire  terminale  étroitement  obo- 
vale,  cunéiforme,  entière,  brusquement  acuminée,  à  pétio- 
lule  égalant  le  1  /5  de  sa  hauteur.  Rameau  arrondi,  peu 
velu,  à  glandes  courtes  et  rares,  à  aiguillons  petits, 
déclinés  ;  feuilles  3-nées,  vertes  en  dessous,  semblables 
aux  caulinaires.  Inflorescence  petite,  peu  feuillée, 
hérissée ,  à  aiguillons  grêles,  un  peu  glanduleuse  sur  les 
bractées  ;  pédoncules  moyens  2-3-flores,  à  pédicelles 
fins,  fasciculés.  Calice  velu,  ni  glanduleux,  ni  aculéolé, 
réfléchi.  Pétales  roses,  ovales,  échancrés,  rétrécis  en 
onglet.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verdâtres. 
Jeunes  carpelles  glabrescents.  Pollen  peu  mélangé 
(Sudre  descrips.). 

R.  —  Forêt  de  Chandelais,  dans  l’allée  qui  fait  face 
au  château  du  Bouchet  (Bouv.,  12  juillet  1900). 

Forme  très  remarquable  par  ses  folioles  qui  sont  caractéris¬ 
tiques.  Je  l’avais  tout  d’abord  considérée  comme  hybride, 
mais  à  tort,  car  elle  fructifie  normalement. 

d)  DISCOLOROIDES  Genev. 

Feuilles,  au  moins  les  raméales  supérieures,  grises  ou  blanches- 
tomenteuses  en  dessous.  Calice  réfléchi. 

t  Subvirescentes  Sudre,  in  litt. 

Turion  plus  ou  moins  velu.  Feuilles  presque  vertes  en 
dessous,  les  supérieures  simplement  grisâtres  ou  peu 
tomenteuses.  Axe  florifère  hérissé,  très  armé. 
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R.  VILLICALLIS  Koehl.  ( sensu  amplo). 

R.  atrocaulis  P. -J.  Muell.  —  Genevier  ( Monog .  1880, 
p.  198)  signale  cette  espèce  à  «  Angers  (Bouv.)  ».  Il  est  possible 
qu’autrefois  j’aie  communiqué  le  R.  atrocaulis  à  Genevier,  mais 
toujours  est-il  que  je  ne  l’ai  pas  dans  mon  herbier. 

tt  Subdiscolores  Sudre,  in  litt. 

Turion  souvent  glauque.  Feuilles  supérieures  nettement 
discolores.  Axe  hérissé,  plus  ou  moins  armé. 

§  Inflorescence  complètement  dépourvue  de  glandes 
stipitées. 

R.  ARGENTEES  W.  et  N.  ( sensu  amplo). 

R.  cryptadenes  Sudre,  Obs..  s.  «  Set  of  Brit.  Rub.  »  ; 

R.  erythrinus  Rogers  et  Auct.  angl.,  non  Genev.  \ 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  de  Saint-Michel- 
et-Chan veaux  (Préaub.).  —  Calice  réfléchi  ;  pétales  roses,  subor- 
bicul aires,  en  coin  à  la  base  ;  étamines  blanches,  dépassant  les 
tyles  verts  ;  jeunes  carpelles  glabres.  —  An  hybr.  ? 

R.  bipartitus  Boul.  et  Bouv.  (sait,  ex  p .),  Ass.  rub ., 
n°  109  (1874)  ;  Genev.,  Monog.  1880,  p.  254.  R.  crypta¬ 
denes  var.  bipartitus  Sudre,  in  litt.  R.  recognitus  var. 
bipartitus  Sudre  (olim),  Obs.  s.  «  Set  of  Brit.  Rub.  »,n°  6, 
p.p.y  et  in  litt.1  2.  R.  vulgaris  Bor.  ?  Fl.  cent.,  765,  non  W. 
et  N.  R.  erythrinus  Focke,  in  litt.,  non  Genev.  !  nec 
Boul.  !  R.  argenteus  W.  et  N.,  non  Muell.  (ex  Focke,  in 
litt.).  R.  nemophilus  Genev.,  p.  p.,  non  Rip.  ! 3. 

Turion  glabre,  à  faces  excavées.  Feuilles  5-nées,  la 
plupart  grises-tomenteuses  et  mollement  poilues  en 
dessous  ;  foliole  terminale  à  pétiolule  égalant  le  1  /3 
de  sa  hauteur,  ovale,  longuement  acuminée  ;  folioles 
inférieures  subsessiles.  Inflorescence  à  glandes  nulles  ou 
sessiles .Pétales rose-pâle,  profondément  bifides.  Étamines 
plus  ou  moins  roses,  surtout  à  la  base,  dépassant  les 
styles  verts-rosés.  Jeunes  carpelles  poilus. 

AG.  —  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas 
(Bouv.,  Ass.  rub.,  n°  109),  id.,  dans  le  haut  d’un  ravin 
aboutissant  au  barrage  (Bouv.),  bois  de  la  Haie  (Bast., 
in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  silvaticus  nov.  sp.  ?  »; 

(1)  Le  R.  erythrinus  Genev.  a  les  feuilles  vertes  en  dessous  ;  d’après  M.  Sudre, 
il’serait  bien  différent  et  comprendrait  au  moins  deux  hybrides. 

(2)  Le  R.  recognitus  Sudre,  auquel  M.  Sudre  avait  tout  d’abord  subordonné  le 
R.  bipartitus  comme  variété,  se  rattache  au  R.  rhamnifolius  W.  et  N. 

(3)  Genevier,  in  herb.  Bor.,  avait  encore  donné  ce  nom  à  des  spécimens  de 
R.  consobrinus,  R.  emollitus  et  R.  robustus. 

Le  vrai  R.  nemophilus  Rip.  !  correspond  au  R.  Gilloli  Boul. 

Le  R.  prætermissus  Rip/est  très  voisin,  sinon  identique. 


2 


—  18  — 


R.  incarnatus  Genev.,  p.  p.,  Obs.  coll.  Rub.  herb.  Bast.y 
p.  18),  le  Champ-des-Martyrs  (Bouv.),  route  d’Epinard 
(Bouv.);  coteaux  de  Montreuil-Belfroy  (Bouv.)  ;  Jui- 
gné-Béné,  route  de  Montreuil,  à  gauche,  dans  une  allée 
ombreuse  conduisant  aux  prés  (Bouv.)  ;  Montreuil- 
sur-Maine,  à  la  montée  du  calvaire  (Bouv.)  ;  La  Jaille- 
Yvon,  sentier  sous  bois  du  coteau,  en  amont  du  moulin 
(Bouv.),  forme  ombreuse  ;  Beaucouzé,  cqemin  de 
Vinière  (Bouv.);  Saint- Jean -de- Linières  (Bouv.); 
Ecouflant,  près  de  la  gare  (Bouv.);  Montreuil -sur - 
Loir,  près  du  moulin  de  Vaux  (Bouv.),  forme  ombreuse. 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce  : 

1°  Une  plante  que  j’ai  recueillie  à  Beaucouzé  sur  les 
quartzites  de  la  Changerie,  et  dont  M.  Sudre  (in.  lût.)  fait  un 
R.  Questieri  var.  discolor  ; 

2°  le  n°  565  de  l’Ass.  rub.,  que  M.  Sudre  rattache  au  R. 
vulgaris  (voir  p.  11)  ; 

3°len°570  de  l’ Ass. rub., R. gratiflorus,  Ecouflant (Préaub.). 
—  D’après  M.  Sudre,  ce  n’est  pas  R.  gratiflorus  P.--J.. 
Muell.,  mais,  en  raison  de  son  pollen  très  imparfait,  un 
hybride  :  R.  bipartitus  !  X  elumbis  ?  A  suivre  ; 

4°  Une  plante  d’Angers,  la  Papillaye  (Bor.,  m  herb.,  s.  n. 
«  R.  nemophilus  »)  ; 

5°  Une  plante  d’Angers,  Saint-Nicolas  (Bor.,  in  herb.,  s.  n. 

«  R.  prætermissus  »  ;  R.  consobrinus  ex  Sudre)  ; 

6°  Une  plante  d’Angers,  étang  Saint-Nicolas,  près  la 
fabrique  d’allumettes  chimiques  (Provost,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 

«  R.  stereacanthos  »  Genev.  !  p.  p.,  non  Muell.  ;  R.  conso¬ 
brinus  ex  Sudre).  —  Carpelles  poilus  ; 

7°  Une  plante  de  Saint-Lambert-la-Potherie  (Bouv.).  — 
S’éloigne  du  type  bipartitus  par  le  turion  velu,  la  foliole 
caulinaire  terminale  rhomboïdale,  rétrécie  à  la  base,  les  car¬ 
pelles  glabres.  «  R.  incarnatus  Muell.  var.  ?  »  (Sudre,  in  litt. )- 

R.  flexicaulis  Genev.,  ex  specim.  herb.  Bor.  !  non 
Monog.  1880,  p.  211  ;  R.  flexuosus  Genev.  ( prius )  ; 
R.  Reichenbachii  Bor.,  Fl.  cent.,  p.  192,  non  W.  et  N.  ; 
R.  macrostemon  fma  flexicaulis  Sudre  in  litt.  et  in  Gan- 
dog.,  Nov.  Consp.  fl.  eur. 

Turion  anguleux,  à  faces  planes  ou  presque  planes. 
Aiguillons  des  pétioles  et  des  rameaux  peu  comprimés, 
longs ,  droits  ou  déclinés.  Foliole  caulinaire  terminale 
brusquement  et  longuement  acuminée.  Rameau  flori¬ 
fère  flexueux.  Inflorescence  à  nombreuses  glandes 
sessiles.  Pétales  rose-pâle,  grands,  légèrement  échancrés 
au  sommet.  Etamines  rosulées,  beaucoup  plus  longues 
que  les  styles  verts  ;  pollen  pur  aux  5/6.  Jeunes  car¬ 
pelles  glabres. 

RR.  —  Montreuil-Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  425,  s.  n.  «  R.  procerus  »  Boul., 
non  P.- J.  Muell.,  ex  Sudre,  in  litt.). 
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J’ai  recueilli  dans  la  même  localité  une  variation  qui, 
d’après  M.  Sudre  (in  lût.),  se  rapprocherait  du  R.  argenteus. 

Je  ne  maintiens  que  provisoirement  le  nom  de  flexicaulis. 
En  effet,  la  plante  de  Montreuil  correspond  bien  au  R. 
flexicaulis  de  l’herbier  Boreau,  provenant  de  la  même  loca¬ 
lité  et  revue  par  Genevier,  mais  elle  est  loin  de  cadrer  avec  la 
description  de  Genevier  qui,  dans  sa  Monographie  de  1880, 
p.  211  et  212,  attribue  à  son  R.  flexicaulis  «  une  tige  arrondie 
ou  très  obtuse,  faible ,  couchée  ;  des  feuilles  ternées,  en  dessous 
vertes,  plus  pâles  ou  finement  tomentelleuscs  »,  tous  carac¬ 
tères  qui  ne  sauraient  s’appliquer  à  mes  échantillons,  pas 
plus  d’ailleurs  qu’à  ceux  de  l’herbier  Boreau,  à  l’exception 
peut  être  d’un  seul. 

R.  consobriuus  Sudre,  Exc.  bat.,  p.  46  ;  R.  sterea- 
canthus  Genev.,  p.  p.  !  non  Muell.  ;  R.  amplificatus  Genev., 
i.  p.,  non  Lees  1  ;  R.  appendiculatus  Genev.,  p.  p.,  non 
Tratt. 

Turion  un  peu  poilu,  à  grands  aiguillons  droits.  Foliole 
caulinaife  terminale  seulement  tronquée  à  la  base,  insensible¬ 
ment  terminée  en  pointe,  largement  et  irrégulièrement 
dentée.  Rameau  florifère  velu  dès  la  base.  Inflorescence  à 
aiguillons  nombreux ,  forts  et  longs.  Sépales  aculéolés,  cuspi- 
dés-appendiculés  dans  la  fleur  terminale.  Pétales  blancs , 
entiers.  Etamines  blanches,  dépassant  les  stvles  verts. 
Jeunes  carpelles  glabres. 

R.  —  Angers,  bois  de  la  Haie,  sous  les  pins  (Bouv.), 
entre  la  route  d’Avrillé  et  le  Champ-des-Martyrs 
(Bouv.) *,  en  Reculée,  près  du  pont  du  chemin  de  fer 
(Bouv.);  Le  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor .,  s.  n.  «  R.  appen - 
diculatus  et  R.  montanus  »). 

Le  R.  consobrinus  d’Angers  ne  représente  pas  tout  à  fait  le  typa 
de  l’espèce.  Ses  aiguillons,  denses,  vigoureux,  particulièrement 
dans  la  région  de  l’inflorescence,  en  font  une  variété  que  M.  Sudre 
a  aussi  recueillie  dans  le  Finistère  et  désignée,  in  herb.  Muell., 
sous  le  nom  de  ferox. 

Je  rattache  provisoirement  à  cette  espèce  les  plantes  sui¬ 
vantes  : 

1°  Erigné  (Bouv.).  —  «  Paraît  avoir  des  rapports  avec  le  R. 
amphichloros  de  Mueller  »  (Focke,  in  litt .);  «  R.  consobrinus  var.  » 
(Sudre,  in  litt.),  mais  bien  distinct  de  ce  dernier  pour  les  aiguillons 
crochus  et  les  pétales  roses  ; 

2°  Chaudefonds  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  carpini- 
folius ?  »;  R.  argentatus  Genev.!  p.  p.,  non  Muell.!1 2 3),  autant 
qu’on  en  peut  juger  sur  des  échantillons  privés  de  tige  stérile 
et  non  annotés  sur  le  vif  ; 


(1)  Le  R.  amplificatus  Lees  appartient  au  groupe  du  R.  pyramidalis. 

(2)  D’après  M.  Focke,  in  litt..  la  plante  du  Champ-des-Martyrs  paraît  avoir 
des  rapports  avec  le  R.  amphichloros  Muell. 

(3)  Le  véritable  R.  argentatus  P. -J.  Muell.  appartient  aux  Discolores  (groupe 
Gypsocaulon)  et  a  pour  synonyme  R.  Godroni  Lecoq  et  Lamt.,  non  Bor. 
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3°  Angers,  en  Frémur  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «i?.  exilis*  Rip.).  — 
Mauvais  échantillon  qui  pourrait  tout  aussi  bien  se  rapporter 
aux  Thyrsoidei  ; 

ff  4°  Entré  Saint-Léger  et  Le  May  (Genev.,  in  herb.,  Bor.,  s.  n. 
«  R.  carpinifolius  »).  —  Douteux,  d’après  M.  Sudre  lui-même.  Peu  de 
grains  polliniques  normaux.  An  hybr.  ?  ; 

5°  Angrie  (H.  de  la  Perraud.,  in  herb.,  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R. 
vulgarisa;  R.  hamosus  Genev.,  p.  min.  p.  ;  R.  consobrinus  \  ar. 
Sudre,  in  litt.).  —  Echantillons  d’ailleurs  incomplets,  qui  de¬ 
mandent  à  être  revus  et  comparés  avec  R.  holerythros. 

R.  gymnothyrsus  Sudre,  in  Gandog.,  Nov.  Consp. 
FL  eur .,  n°  38,  et  in  litt.  ;  R.  gymnostachys  Genev.  ! 
p.  min.  p.  L 

Torfou,  bois  du  Couboureau  (Genev.)  ;  à  l’extrémité 
S. -O.  du  bois  du  Couboureau,  le  long  du  chemin  qui  va 
de  la  métairie  de  ce  nom  à  la  route  de  Torfou  à  Tif- 
fauges,  près  d’un  étang  (Sudre)  ;  Le  Longeron  (Genev.). 

Diffère  du  R.  consobrinus  par  son  turion  plus  poilu; 
sa  foliole  caulinaire  terminale  longuement  pétiolulée, 
ovale,  presque  carrée,  à  base  large,  tronquée-cuspidée 
au  sommet  ;  par  sa  denticulation  plus  fine,  son  tomen- 
tum  beaucoup  plus  ras  ;  son  inflorescence  très  allongée, 
nue,  sans  glandes,  à  aiguillons  vigoureux,  à  pédon¬ 
cules  étalés,  etc. 

Cette  forme  n’est  pas  sans  rapport  avec  le  R.  andegavensis 
auquel  je  l’avais  tout  d’abord  rattachée.  D’après  M.  Sudre, 
elle  pourrait  répondre  à  la  formule  R.  adscitus  x  andega¬ 
vensis,  ou  plutôt,  selon  moi,  à  la  formule  R.  andega¬ 
vensis  x  ulmifolius  ;  mais  elle  est  bien  fertile  et  n’a  pas 
produit  à  M.  Sudre,  qui  l’a  vue  sur  place,  l’impression  d’une 
plante  hybride. 

R.  secophilus  Genev.,  p.max.p. —  Espèce  très  problématique. 
Considérée  par  son  auteur  {Monog.  1880,  p.  271)  comme  forme 
ombreuse  et  concolore  du  R.  pubescens,  elle  a  été  classée  par 
M.  l’abbé  Boulay,  d’abord  dans  le  groupe  R.  hypoleucos-macro- 
phylloides,  puis,  dans  les  hybrides,  sous  la  formule  R.  hypo- 
leucos  x  ...  ?...  (Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  86 
et  109).  M.  Sudre  (in  litt.)  en  fait  une  simple  variation  du 
R.  argente  us. 

V  L’échantillon  du  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor.),  n’a  aucun 
rapport  avec  le  R.  pubescens  W.  et  N.,  t.  XVI,  et  me  semble 
devoir  rentrer  dans  le  R.  clethraphilus,  dont  il  représenterait  sim¬ 
plement  une  forme  ombreuse  et  d’un  développement  exagéré. 

C’est  encore  au  groupe  du  R.  argenteus  qu’appartient,  vraisembla¬ 
blement  la  R.  pycnanthus  Genev.,  Monog.  1880.  p.  210,  R.  pyrami- 
datus  Genev.,  Monog.  1869,  non  Muell.  Cette  plante,  indiquée  à 
Angers  (Bor,  loc.cit.),  m’est  inconnue;  elle  ne  figure  pas  dans  l’herbier 
Boreau. 


(1)  Sous  le  nom  de  R.  gymnostachys,  Genevier  n’aurait  pas  confondu  moins 
de  quatre  formes  bien  distinctes  (Sudre,  Les  Rub.  de  Vherb.  Bor.,  p.  52). 
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§§  Inflorescence  pourvue  de  quelques  glandes  stipitées. 

R.  POLYAATHEMÜS  Lindbg. 

R.  cuspidatifrons  Sud.  et  Bouv. 

Turion  velu,  strié,  muni  de  nombreuses  glandes  sessiles  et 
de  quelques  glandes  stipitées.  Feuilles  vertes  en  dessous,  à 
la  base  du  turion,  grisâtres  et  blanches  dans  la  partie 
moyenne  et  supérieure.  Folioles  larges,  régulièrement  et 
assez  finement  dentées,  brusquement  terminées  en  un 
acumen  prononcé  ;  la  caulinaire  terminale  suborbiculaire 
arrondie  et  subéchancrée  à  la  base.  Axe  de  l’inflorescence 
hérissé,  à  glandes  stipitées  rares  ;  aiguillons  peu  nombreux, 
droits,  déclinés.  Calice  réfléchi.  Pétales  ovales,  rose-pâle. 
Etamines  dabord  légèrement  rosulées,  puis  blanches, 
dépassant  beaucoup  les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles 
glabres. 

RR.  —  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  .coteaux  de  la 
Mayenne,  du  côté  de  Juigné  (Bouv.). 

Très  belle  forme.  «  Diffère  du  R.  polyanthemus  par  ses 
folioles  plus  courtes,  nettement  cuspidées,  son  inflorescence 
moins  armée  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  ALTERAI  FLORES  Muell.  et  Lef.  (sensu  amplo). 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  les  plantes  suivantes  qui, 
sans  être  identiquement  semblables  l’une  à  l’autre,  ont  entre 
elles  un  certain  nombre  de  caractères  communs  :  turion  plus  ou 
moins  poilu ,  feuilles  discolores ,  pétales  roses,  inflorescence  pour¬ 
vue  de  quelques  glandes  stipitées  : 

1°  Bauné,  parc  de  Briançon  (Bouv.).  —  Turion  velu.  Foliole 
caulinaire  terminale  ovale-oblongue,  longuement  acuminée, 
largement  et  profondément  dentée,  à  surdents  inégales,  aiguës, 
divariquées.  Calice  réfléchi.  Pétales  roses,  largement  ovales ,  arron¬ 
dis-entiers  au  sommet ,  brusquement  contractés  en  onglet.  Etamines 
roses;  pollen  pur  au  2/3.  Styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles 
glabres.  R.  alterniflorus  (M.  et  L.)  N.  Boul.,  in  herb.  Bouv.  !  non 
Genev.,  in  herb.  B  or.  ! 

2°  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.).  —  Pétales  rose-pâle,  ovales-oblongs ,  émarginés  au  som¬ 
met,  insensiblement  rétrécis  en  onglet  à  la  base  ;  étamines  blanches, 
rosulées  à  la  base,  dépassant  peu  les  styles  verts.  «  R.  asserva- 
tus  »  (Focke,  in  litt.,.  non  Rip.  et  Genev.  ')  ; 

3°  Montreuil-Belfroy,  route  de  Juigné-Béné,  talus  à  gauche 
(Bouv.).  —  «  Correspond  à  la  forme  habituelle,  commune  en 
Bretagne,  que  j’ai  élevée  de  graines  et  dont  les  caractères  sont 
bien  constants  »  (Sudre,  in  litt.).  C’est  la  même  plante  que  la 
précédente  ; 

4°  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.).  —  Diffère  des  autres  plantes  de  la  même  provenance 

(1)  Le  R.  asservatus  Rip.  et  Genev.  !  est  subordonné  au  R.  ad s citus  Genev. 

(Vestlti). 
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par  son  inflorescence  plus  allongée,  plus  lâche,  pourvue  de  nom¬ 
breuses  bractées  foliacées  ;  ses  étamines  dépassant  longuement 
les  styles.  «  R.  asservatus  »  (Focke,  in  litt.)  ;  «se  rapproche  beau¬ 
coup  du  type  alterniflorus  »  (Sudre,  in  litt.)  ; 

5°  Juigné-sur-Loire,  les  Garennes  (Bouv.).  —  Recueillie  seu¬ 
lement  en  fruits.  «  Semble  ne  fructifier  que  partiellement  ; 
dérive  du  R.  alterniflorus  par  variation  ou  peut-être  par  croise¬ 
ment  »  (Sudre,  in  litt.).  A  suivre. 

6°  Montreuil-sur-Maine,  au  bas  des  coteaux  (Bouv.).  —  Se 
présente  suivant  l’exposition  sous  des  formes  tantôt  vires- 
centes,  tantôt  discolores.  Pétales  émarginés,  d’un  rose  vif;  éta¬ 
mines  roses,  dépassant  les  styles  rose-vif.  S’éloigne  du  type  par 
l’inflorescence  dépourvue  de  glandes  stipitées  et  les  carpelles 
poilus. 

Je  rapproche  moi-même  de  la  plante  de  Montreuil-sur-Maine  un  R. 
recueilli  par  M.  Préaubert,  à  Angers,  dans  le  chemin  du  Tertre-au-Jau 
au  Port  de  T  Ile.  —  Feuilles  très  finement  denticulées,  brusquement 
contractées  en  un  long  acumen  ;  inflorescence  totalement  privée  de 
glandes  stipitées. 

M.  Sudre  trouve  à  cette  plante  quelque  analogie  avec  son  R.  cla- 
throcharis  subordonné  au  R.  Chaboissæi  Muell.  (groupe  des  Vestiti), 
et  distribué  dans  Y  Association  Pyrénéenne.  —  A  suivre. 


R.  Clavaudi  N.  Boul. 

D’après  M.  Sudre  (in  litt.),  une  plante  que  j’ai  recueillie  au  bas 
des  coteaux  de  Montreuil-Belfroy  se  rapprocherait  beaucoun  Ha 
cette  espèce. 

Pétales  rose-pâle  ;  étamines  blanches,  rosulées  à  la  base,  plus 
grandes  que  les  styles  verdâtres  ;  jeunes  carpelles  poilus.  —  N’est 
pas  sans  rapports  avec  le  R.  flexicaulis  auquel  je  l’avais  rattachée 
tout  d’abord,  mais  en  diffère  par  la  présence  de  quelques  glandes 
stipitées  sur  l’inflorescence,  la  forme  des  pétales,  la  pilosité 
des  carpelles. 

R.  septicolus  Sudre,  in  litt.  ;  R.  pubescens  Bor.  ; 
R.  septorum  Genev.,  non  Muell.  h 

Angers,  rive  gauche  de  l’étang  Saint-Nicolas  (Sudre, 

in  litt.). 

Doit  vraisemblablement  se  rapporter  à  cette  espèce  une  plante 
provenant  de  la  même  localité  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  septo¬ 
rum  »).  —  Echantillons  incomplets  et  en  partie  atteints  de  pilo¬ 
sisme  sur  les  rameaux  florifères.  An  R.  macrophylloides  var.  ? 

R.  séparions  Genev.  ;  R.  ulmifolius  x  adscitus  N.  Boul., 
ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  107. 

Turion  d’un  vert  glauque.  Feuilles  épaisses  coriaces ,  d’un 
vert  glauque,  à  dents  fines  et  aiguës  ;  les  caulinaires  à  foliole 
terminale  largement  ovale,  à  base  arrondie,  entière  ou 


(1)  Le  R.  septorum  P. -J.  Muell.  est  subordonné  au  R.  Mercieri;  il  a  le  port 
du  R.  clethraphilus  et,  comme  lui,  fleurit  dès  la  fin  mai. 
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subéchancrée  ;  les  raméales  à  foliole  terminale  rhomboïdale 
ou  suborbiculaire.  Calice  réfléchi.  Fleurs  grandes.  Pétales 
blancs,  ovales.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  vio¬ 
lacés  ou  rouges.  Jeunes  carpelles  glabres.  —  Mi  juin-juillet. 

R.  et  localisé.  —  Saint-Christophe-du-Bois,  route  de 
Mortagne,  à  un  kilomètre  environ,  dans  les  haies,  à  gauche 
(Bouv.)  ;  Torfou  (Sudre)  ;  Montrevault.  pentes  des  bords  de 
l’Evre  (Bouv.). 

Très  commun  en  Vendée,  sur  les  coteaux  de  la  Sèvre,  et 
toujours  fertile.  M.  Sudre,  qui  l’a  vu  sur  place,  le  considère 
comme  une  forme  autonome  et  non  hybride. 


R.  MERCIERI  Genev.  ( quoad  nom.,  sed  non  descript.)  ; 

H.  spectabilis  Merc.,  non  Pursh. 

R.  Bouvetianus  Sudre,  in  litt. 

T urion  anguleux,  à  faces  excavées,  glabre.  Feuilles  gros¬ 
sièrement  dentées,  à  dents  cuspidées,  inégales  et  divariquées. 
Pétales  rose-pâle,  ovales,  élargis  dans  le  milieu,  atténués  en 
onglet  à  la  base,  aigus  au  sommet.  Étamines  blanches, 
dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  glabres  ou  à 
quelques  rares  poils.  —  Pollen  assez  fortement  mélangé  ; 
malgré  cela,  plante  très  fertile. 

Floraison  :  fin  juin-juillet. 

Haies.  AR.  et  localisé.  —  Beaucouzé  :  chemin  de  Vinière 
(Bouv.,  1888),  dans  un  chemin  à  droite  sur  la  route  de  Saint- 
Clément  (Bouv.),  la  Changerie  (Bouv.),  les  champs  Cottin 
(Bouv.)  ;  Saint- Jean-de-Linières,  route  de  Saint-Léger-des- 
Bois  et  dans  toute  la  région  (Bouv.). 

«  Diffère  du  R.  Mercieri  de  Genève  par  ses  glandes  très  rares  ou 
même  nulles  ;  ses  turions  moins  profondément  canaliculés  et  à 
peu  près  glabres  ;  ses  folioles  terminales  plus  rétrécies  à  la  base 
et  ordinairement  entières  ;  sa  denticulation  plus  irrégulière,  à 
dents  diversement  étalées  et  plus  ou  moins  réfractées  ;  et,  sur¬ 
tout,  par  ses  axes  florifères  très  lâchement  et  maigrement  velus, 
non  fortement  poilus  hérissés  ;  ses  pédoncules  ascendants  et 
non  étalés,  à  bractées  foliacées  glabrescentes  en  dessus,  non 
poilues-tomentelleuses  comme  chez  Mercieri. 

Si  la  plante  se  rencontre  dans  plusieurs  localités,  il  y  aurait  lieu 
d’y  voir  une  espèce  de  troisième  ordre  subordonnée  à  celle  de 
Suisse,  qui  semble  réellement  assez  distincte  de  celle-ci.  Etant 
donné  qne  le  R.  Bouveti  Genev.  n’est  qu’une  forme  accidentelle, 
ayant  tout  au  plus  la  valeur  d’une  variété,  je  vous  proposerai  de 
Tappeler  R.  Bouvetianus. 

Obs.  —  Rappelle  le  R.  discerptus  Muell.,  par  sa  denticulation, 
mais  je  ne  puis  croire  qu’il  en  dérive  par  croisement.  »  (Sudre, 
in  litt.). 

J’ai  recueilli  sur  la  route  de  Bécon,  prés  du  village  des  Landes, 
une  forme  monstrueuse  à  sépales  foliacés ,  bi-tripartits. 


e)  I  MB  H  IG  ATI  Sud.,  Monog. 

Turion  glabre  ou  glabrescent,  non  glauque.  Foliole  caulinaire 
terminale  large.  Axe  peu  ou  point  poilu.  Feuilles  supérieures 
plus  ou  moins  discolores.  —  Églanduleux. 

R.  MBRICATUS  Hort.,  A  nn.  nat.  hist.,  série  2,  374 
(1851)  ;  Babgt.,  Brit.  Rub .,  91.  R.  immitis  Genev.  !  p.  max.  p., 
non  Bor.  ! 

Turion  grêle ,  subarrondi ,  glabrescent.  Feuilles  5-nées  :  foliole 
terminale  largement  ovale,  en  cœur,  acuminée  ;  folioles 
latérales  brièvement  pétiolulées ,  les  inférieures  subsessiles  ;  toutes 
minces ,  vertes  en  dessous ,  se  recouvrant  par  les  bords ,  à 
dents  irrégulières,  fines,  aiguës,  profondes.  Rameau  arrondi,  peu 
poilu,  à  aiguillons  falqués.  Feuilles  3-5-nées,  plus  pâles  en 
dessous,  rarement  grises-tomenteuses  au  sommet.  Inflorescence 
non  glanduleuse.  Calice  non  aculéolé,  plus  ou  moins  étalé  ou 
réfléchi.  Pétales  roses.  Étamines  blanches,  dépassant  les  styles 
verdâtres.  Jeunes  carpelles  poilus,  abondants. 

Torfou  (Sudre,  in  lût.). 

Cette  espèce,  dont  l’herbier  Boreau  renferme  de  nombreux  échan¬ 
tillons  provenant  de  la  Vendée,  me  semble  bien  caractérisée. 

/3  discolor  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  15.  — 
Caractères  du  type,  mais  feuilles  supérieures 
nettement  discolores. 

Torfou,  route  d’Evrunes  (Sudre,  loc.  cit.). 

y  cariensis  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  15 
R.  cariensis  Rip.  et  Genev., in  Genev.  Monog.  1880, 
p.  265,  sait,  ex  p.  !  — Feuilles  amples,  les  supérieures 
grises  ou  blanches  en-dessous  ;  rameau  à  aiguillons 
courbés  ;  inflorescence  courte  et  lâche,  à  aiguillons 
très  forts,  très  nombreux ,  longs  et  courbés  ;  calice 
aculéolé  ;  pétales  d’un  beau  rose,  grands,  ovales, 
atténués  en  onglet. 

Torfou  (Bouv.). 

Mes  échantillons  cadrent  bien  avec  ceux  recueillis 
par  Genevier  au  Pont-du-Cens,  près  Nantes,  et  conser¬ 
vés  dans  l’herbier  Boreau. 

Le  R.  cariensis  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  R. 
holerythros  et  pourrait  à  la  rigueur  être  placé  dans  les 
Suberecti,  comme  l’a  fait  du  reste  M.  Focke  qui  le  subor¬ 
donne  au  R.  af finis. 

Dans  ma  plante,  le  pollen  n’a  que  la  moitié  des 
grains  normaux,  ce  qui  permettrait  encore  de  la  considé¬ 
rer  comme  un  hybride  de  la  formule  amplective  nitidus 
X  hedycarpus. 

Pour  M.  Sudre,  le  R.  cariensis  se  relie  au  R.  imbri- 
catus  par  des  intermédiaires  imperceptibles,  enparticuler 
par  la  var.  rectispinus  de  ce  dernier,  qui  est  le  R.  carien¬ 
sis  des  Anglais. 
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R.  CARDIOPII ÏLLUS  Lef.  et  Muell.,  non  Genev.  {sait.  p. 
max.  p.). 

Voisin  du  R.  consobrinus ,  mais  turion  glabre ,  à  feuilles  supé¬ 
rieures  seules  discolores  ;  foliole  caulinaire-terminale  suborbicu- 
laire,  nettement  en  cœur  à  la  base ,  brusquement  et  longuement 
acuminée,  à  denticulation  fine  et  peu  profonde  ;  rameau  florifère 
glabrescent,  à  feuilles  supérieures  blanches-tomenteuses  en 
dessous,  les  inférieures  vertes  ;  inflorescence  à  aiguillons  petits, 
espacés  ;  pédieelles  courts,  fasciculés  ;  sépales  non  aculéolés, 
courts,  non  appendiculés,  même  dans  la  fleur  terminale. 

R.  —  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  sur  les 
débris  schisteux  près  du  dépôt  de  voirie  (Bouv.). 

DISCOLORES  P-.J.  Muell. 

Turion  arqué-procombant,  anguleux,  glabre  où  à  poils  courts 
et  appliqués,  souvent  cérosineux.  Feuilles  caulinaires  5-nées, 
nettement  blanches-tomenteuses  en-dessous  ;  les  raméales  infé¬ 
rieures  5-nées,  rarement  3-nées.  Inflorescence  en  thyrse.  Sépales 
blancs-tomenteux,  réfléchis.  Pétales,  tantôt  ovales,  plus  ou 
moins  oblongs,  longuement  atténués  en  onglet  et  distants, 
tantôt  plus  ou  moins  suborbiculaires,  rétrécis  en  coin  ou  subite¬ 
ment  contractés  en  onglet,  contigus.  —  Pas  de  glandes  stipitées. 

Floraison  :  juillet. 

a)  GYPSOCAUL0DST  P. -J.  Muell.,  Rusticani  Genev.,  p. 
max.  p.  \ 

T urion  glauque. 

R.  IDIIFOLIIS  Schott.,  R.  rusticanus  Merc.,  p.  p. 1  2. 

Turion  à  faces  concaves,  cérosineux,  garni  de  flocons  blancs 
appliqués ,  ou  couvert  comme  d'un  enduit  farineux.  Feuilles  à 
surface  convexe,  à  folioles  inférieures  pétiolulées 3.  Inflo¬ 
rescence  à  tomentum  ras,  pubérulent,  à  aiguillons  généralement 
falciformes.  Pédoncules  et  pédieelles  très  étalés.  Pétales  contigusT 
plus  ou  moins  suborbiculaires,  rétrécis  en  coin  à  la  base,  d’un  rose 
plus  ou  moins  foncé,  rarement  blancs.  Etamines  égalant  on 
dépassant  peu  les  styles. 

Haies,  lieux  secs  et  découverts,  broussailles.  G.  G. 

Espèce  très  polymorphe.  D’après  M.  Sudre,  Exc.  bat.,  on  peut 
classer  comme  suit  les  différentes  formes  observées  chez  nous 
jusqu’à  ce  jour  : 

(1)  Genevier  plaçait  dans  ses  Rusiicani  bon  nombre  d’hybrides  ;  d’autre 
part,  plusieurs  de  ses  EU\iiisC3iore3  (R.  Weiheanus,  calcareus,  etc.)  sont  de  purs 

Rusticani. 

12)  Mercier  appelait  R.  rusticanus  non  seulement  toutes  les  formes  du  groupe 
ulmifolius,  mais  encore  le  R.  bifrons  et  les  hybrides  de  la  formule  R.  ulmifolius 
X  tomentosus. 

(3)  Lorsque  les  folioles  inférieures  sont  sessiles  et  le  calice  étalé,  voir  aux 
hybrides. 


t  Foliole  caulinaire  terminale  très  largement  ovale  ou  subor- 
biculaire. 

§  nettement  échancrée  à  la  base,  arrondie  et  subtronquée 
au  sommet,  cuspidée. 

R.  acuticuspis  Sudre ,  in  herb.  et  in  litt. 

Foliole  caulinaire  terminale  subrectangulaire,  un  peu 
échancrée  à  la  base,  longuement  cuspidée  ;  pétales,  éta¬ 
mines  et  styles  blancs  ;  pollen  parfait. 

Ile  Saint- Jean-de-la-Croix  (Bouv.). 

«  Très  voisin  du  R.  rusticus  Sud.,  Exc.  bat.,  dont  les  fleurs  sont 
blanches,  mais  qui  a  les  folioles  bien  plus  étroites  »  (Sudre 
in  litt.). 

R.  subtruncatns  Sudre,  Exc.  bat.  —  Fleurs  roses. 

R.  Weiheanus  Rip.  —  Foliole  caulinaire  termi¬ 
nale  largement  ovale  ou  suborbiculaire,  en  cœur, 
élargie,  arrondie  au  sommet,  nettement  cuspidée, 
ordinairement  creusée-échancrée  sous  la  pointe  ; 
jeunes  carpelles  poilus. 

Beaucouzé,  chemin  de  la  Changerie  (Bouv.). 

A  rapprocher  de  cette  forme  le  n°  150  de  l’Ass. 
ub.  :  Avrillé,  vallée  de  la  Mayenne  (Bouv.). 

R.  calcareus  Rip.  — «  Jeunes  carpelles  glabres. 
Villevêque  (Bor.,  in  herb.). 

§§  entière  à  la  base,  rarement  un  peu  émarginée,  cuspidée. 

R.  dilatatifolius  Sudre,  Exc ,  bat.  —  Dents  des  feuilles 
médiocres. 

R.  aggericolus  Sud.  ;  R.  rotundellus  Muell.  inéd., 
non  Sud.  —  Styles  d’un  rose  vif. 

Montreuil-Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.). 

R.  serriculatus  Rip.,  R .  vulgarius  Genev.,  p.  p.  — 
Dents  des  feuilles  très  fines  ;  fleurs  roses. 

Angers,  carrefour  du  Pressoir-Cornu  (Bouv.),  le 
Champ-de-Manœuvres  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  vulga¬ 
rius  »);  Saint-Barthélemy  à  Pignerolle  (Bor.,  in  herb., 
s.  n.  «  R.  vulgarius  »);  Gennes,  route  de  Milly  (Bouv.), 
foliole  terminale  subrectangulaire,  pollen  pur. 

A  rapprocher  de  cette  forme  : 

1°  une  plante  du  Pont-Barré  (Bor.,  in  herb.,  s.  n. 
«  R.  Weiheanus  »).  —  Echantillon  très  insuffisant  ; 

2°  une  plante  des  Fourneaux,  près  Angers  (Bor.,  in 
herb.,  s.  n.  «  R.  Weiheanus  »).  —  Echantillon  insuffisant. 
Foliole  caulinaire  terminale  assez  étroite,  accuminée. 
M.  Sudre  en  fait  R.  heteromorphus  Rip.,  var.  minutiserratus. 
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R.  albineus  Sudre,  in  herb.  et  in  litt. —  Pétales 
étamines  et  styles  blancs. 

Montreuil-Belfroy  (Bouv.). 

tt  Foliole  caulinaire  terminale  ovale,  ou  plus  souvent  ovale- 
elliptique,  ou  même  oblongue-lancéolée,  toujours  acuminée  ou 
atténuée-aiguë  au  sommet. 

§  Foliole  caulinaire  terminale  relativement  large,  ovale 
ou  ovale-elliptique,  fréquemment  émarginée. 

R.  dispalatus  Sudre,  Rub.  Caut. 

Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas  (Bouv.), 
feuille  caulinaire  terminale  émarginée,  acuminée,  grossiè¬ 
rement  dentée,  «  voisin  du  R.  insignitus  M.  T.  »  (Sudre, 
in  litt.)  ;  entre  l’ancienne  ligne  de  La  Flèche  et  la  route 
de  Saint-Barthélemy  (Bouv.). 

§§  Foliole  caulinaire  terminale  étroite,  oblongue  ou  oblon¬ 
gue-lancéolée,  acuminée,  ordinairement  entière. 

R.  contractifolius  Sudre,  Exc.  bat. 

A  Feuilles  amples,  assez  finement  dentées. 

«  genuinus  Sudre,  Exc.  bat. 

Pruniers,  à  la  Rive  (Bouv.,  in  Ass.  rub .,  n°  316, 
s.  n.  «  R.  striatus  »  B.  et  T.,  non  Boul.,  Rub.  gall.  ! 
ex  Sudre  ;  R.  vulgarius  Genev.,  in  litt.)  ;  Beau- 
couzé,  près  de  la  Changerie  (Bouv.). 

AA  Feuilles  petites,  étroites,  grossièrement  dentées. 

R.  Bouveti  Genev.,  Monog.  1880,  p.  296.  — 
Foliole  caulinaire  terminale  tronquée,  subémar- 
ginée  à  la  base. 

Angers,  route  d’Épinard  (Bouv.,  in  Ass.  rub., 
n°  86),  «  à  peine  distinct  du  R.  insignitus  Timb. 
et  Muell.  »  (Sudre,  in  litt.)  ;  Montrevault,  coteaux 
de  l’Evre  (Bouv.). 

R.  sublenis  Boul.  et  Tuezk.,  R.  rusticanus  var. 
ruralis  Genev.,  in  litt.  —  Foliole  caulinaire  termi¬ 
nale  rétrécie  à  la  base,  subrhombée. 

Angers,  route  d’Epinard  (Bouv.),  mêlé  au  R.  Bouveti. 

ttt  Foliole  caulinaire  terminale  rarement  ovale,  plus  généra¬ 
lement  obovale,  ordinairement  entière  à  la  base,  plus  ou  moins 
acuminée,  jamais  tronquée-cuspidée  au  sommet  ;  denticulation 
irrégulière. 

§  Foliole  caulinaire  terminale  relativement  courte, 
longuement  pétiolulée  ;  dents  irrégulières  ;  fleurs  roses. 

R.  anisodon  Sudre,  Exc.  bat. 

R.  Bastardianus  Genev.,  p.  p.  —  Feuilles  rela¬ 
tivement  larges,  d’un  vert  foncé,  minces,  à 
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tomentum  extrêmement  ras  et  court  ;  étamines 
et  styles  ordinairement  roses.  —  Forme  des  lieux 
frais  et  couverts. 

Route  des  Ponts-de-Cé  par  les  bas  de  Juigné, 
entrée  du  chemin  à  gauche,  à  200  pas  après  la 
première  plaine  (Provost,  in  herb.)  ;  Ile  de  Cha- 
lonnes  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  Wahl- 
bergii  et  R.  dumetorum  ?  var.  ferox  »). 

R.  paHesc  ns  Rip.  —  Feuilles  d’un  vert  pâle 
en  dessus,  moins  larges  ;  étamines  et  styles  pâles. 

Angers,  à  Villechien  (Préaub.,  in  Ass.  rub., 
n°  478,  s.  n.  «  R.  rusticanus  groupe  »). 

D’après  M.  Sudre,  il  faut  rapporter  à  cette  variété 
une  plante  du  Champ-des-Martyrs,  près  Angers  (Bor., 
in  herb.).  —  Echantillon  insuffisant. 

§§  Foliole  caulinaire  terminale  étroitement  obovée* 
à  pétiolule  égalant  au  plus  le  1  /3  de  sa  hauteur. 

R.  angustifactus  Sudre,  Exc.  bat.  —  Fleurs  roses. 

R.  confusus  Rip.  —  Angers  (Genev.,  Monog . 
1880,  p.  270). 

D’après  M.  Sudre,  je  rapporte  à  cette  variété  une 
plante  de  Beaucouzé,  chemin  de  la  Changerie  (Bouv.), 
bien  qu’elle  ne  réponde  pas  complètement  à  la  descrip¬ 
tion  de  Genevier,  dont  le  R. confusus  semble  plutôt  rentrer 
dans  la  section  des  formes  à  feuilles  ovales-elliptiques, 
allongées. 

C’est  probablement  encore  ici  qu’il  faut  placer  une 
plante  provenant  de  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev., 
in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  patulus  »  0* 

R.  geminatus  Muell.  et  Timb.,  inéd.  —  Pru¬ 
niers,  à  la  Rive  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  549, 
s.  n.  «  R.  sublenis  ». 

R.  albidiflorus  Sudre, in  herb.  Muell.',  R.  brachycla- 
dos ?  Ass  rub.,  n°  614,  non  88  !  (Sudre,  in  lût.).  — 
Fleurs  d’un  blanc  pur. 

Mazières  (Bouv.). 

tftt  Foliole  caulinaire  terminale  nettement  obovale,  tron¬ 
quée  ou  arrondie-cuspidée  au  sommet,  ordinairement  entière  à 
la  base. 

§  Foliole  caulinaire  terminale  courtement  obovée,  à 
pétiolule  égalant  environ  la  moitié  de  sa  hauteur. 


(1)  Selon  M.  Sudre,  le  R.  patulus  Genev.  !  non  Mueli.  doit  se  rapporter  comme 
variété  au  R.  collicolus  Sud. 
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R.  vulgatus  Sudre,  Exc.  bat . 

a  genu'nus  Sudre,  Exc.  bat.  —  Styles  roses  ; 
denticulation  assez  grossière  ;  aiguillons  falqués 
sur  le  rameau. 

Saint-Sylvain,  à  la  Dionnière  (Préaub.). 

A  rapprocher  une  plante  de  Juigné-sur-Loire,  haies 
de  la  vallée  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  Bastardianus  »).  — 
Echantillon  insuffisant. 

C’est  encore  ici  qu’il  faut  placer  le  R.  prætervisus 
Rip. 

R.  apicu/ifer  M.  et  T.,  R.  rusticanus  (Merc.) 
Genev.,  Boul.  et  Auct.,  sensu  stricto.  —  Styles 
roses  ;  denticulation  plus  fine  ;  folioles  larges. 

Angers,  route  de  Saint-Barthélemy,  au  pont  du 
chemin  de  fer  (Préaub.,  in  Ass.  rub .,  n°  475,  s.  n. 
x  R.  rusticanus  »). 

A  rapprocher  les  plantes  suivantes  : 

1°  Saint-Barthélemy,  derrière  Pignerolle  (Bor.,  in 
herb.;  «  fleurs  blanches  !  »).  —  Échantillon  insuffi¬ 
sant  ; 

2°  Erigné  ;  Ecouflant  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  tristi- 
frons  »).  —  Floraison  anormale  sur  tige  de  première 
année  ; 

3°  Angers  (Genev.,  in  herb.  Lloyd ,  s.  n.  «  R.  thyr- 
soideus  »)  ; 

4°  Ile  de  Chalonnes  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n. 
«i?.  thyrsoideus  var.  »;  R.  discolor  Genev.). —  Echantillon 
insuffisant  ; 

5°  Châteaupanne  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n. 
«  R.  discolor  »  ;  R.  demotus  Genev.  !  p.  p.). —  Panicule 
longue  et  étroite  ;  échantillon  insuffisant. 

R.  anchostachys  Rip.  —  Styles  verts  ;  rameau 
vigoureux,  droit. 

Près  le  bois  d’Avrillé,  à  droite  de  la  grande 
route  (Bor.,  in  herb.)  —  Echantillon  plus  qu’in¬ 
suffisant. 

R.  subemarginatus  M.  et  T.  —  Styles  roses; 
foliole  caulinaire  terminale  subémarginée. 

Juigné-sur-Loire  (Bouv.). 

R.  macrob&os  Boul.  et  Tuezk.,  Ass.  rub.,  n°  222 
—  Styles  verts  ;  aiguillons  énormes. 

Angers,  dans  le  premier  chemin,  à  droite,  sur  la 
route  de  Saint-Clément  (Bouv.).  * 

r  §§  Foliole  caulinaire  terminale  étroitement  obovée,  sou¬ 
vent  courtement  pétiolulée  ;  dents  fines  ;  fleurs  roses  ;  jeunes 
carpelles  glabrescents  ;  inflorescence  subinerme.  ^  j 
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R.  cuneatus  Boul.  et  Bouv. 

Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas  (Bouv., 
in  Ass.  rub .,  n°  314).  — Fleurs  d’un  beau  rose-foncé; 
carpelles  velus. 

R.  ischnoacanthus  Sudre,  Exc.  bat.  —  Inflo¬ 
rescence  à  aiguillons  nombreux,  courbés. 

Angers,  en  Reculée  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  13, 
s.  n.  «  R.  cuneatus  »).  —  Foliole  caulinaire  terminale 
creusée  au  sommet  et  subitement  contractée  en 
un  acumen  prononcé  ;  inflorescence  à  aiguillons 
moins  fréquents  que  dans  le  type  ;  pétales,  éta¬ 
mines  et  styles  roses  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

Formes  culturales. 

R.  chlorocarpus  Bor.  —  Fruit  mûr  vert  jaunâtre ,  inflo¬ 
rescence  presqu’inerme. 

Villemoisan  (Bor.,  in  herb.). 

D’après  M.  Sudre,  cette  forme  a  le  pollen  parfait  et  ne  serait 
pas  hybride.  —  M.  Préaubert  et  moi  l’avons  en  vain  recherchée 
dans  la  localité  indiquée  ;  aussi  croyons-nous  à  une  variété  cultu¬ 
rale  introduite  accidentellement  dans  les  haies. 

R.  bellidiflorus,  C.  Koch,  Dend. ,  i,  p.  292;  R.  discolor 
var.  pomponius  DC.  —  Fleurs  roses,  très  doubles  . 

Cultivé  au  Jardin  des  Plantes  d’Angers. 

Cette  forme  est  considérée  par  M.  Sudre  comme  une  sous- 
variété  à  subordonner  au  R.  Bastardianus  Genev. 

Formes  tératologiques. 

Les  R.  fruticosus  var.  monstruosus  et  var.  foliis  variegatis  de 
Saint-Macaire  (Maugars,  in  herb.  Bast.)  sont  de  simples  déforma¬ 
tions  ou  états  maladifs  du  R.  ulmifolius. 

R.  INERMIS  Willd.,  Enum.  Hort.  Berol.,  549. 

Turion  glauque,  inerme,  à  faces  un  peu  excavées,  pubérulenL 
Feuilles  3-nées,  à  tomentum  blanc  et  ras  en  dessous ,  poilues  en  dessus  ; 
foliole  caulinaire  terminale  obovale,  entière,  acuminée.  Inflorescence 
grande,  lâche,  tomenteuse,  peu  poilue,  multiflore.  Calice  réfléchi. 
Pétales  roses.  Etamines  égalant  les  styles  ;  pollen  parfait 
Cultivé. 

Bien  distinct  du  R.  spcliatus  Genev. 

K.  GRDROIVI  Lecoq  et  Lamotte,  1847,  sensu  lato ; 
R.  argentatus  P.- J.  Muell. 

R.  propiuquus  P.- J.  Muell.  ;  Genev.,  p.  min.  p. 
R.  ulmifolius  x  thyrsoideus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam., 
Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  79,  non  Sudre. 

Turion  souvent  glauque,  cérosineux  \  Feuilles  à  tomen¬ 
tum  plus  prononcé  en  dessous  que  dans  R.  Pseudo-bifrons , 

(1)  En  essayant  de  tordre  ou  de  plier  le  turion,  on  fait  apparaître  la  glau- 
cescense  plus  nette  dans  le  voisinage  des  parties  froissées. 
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o  dents  plus  larges  et  plus  profondes ;  foliole  terminale  à  base 
large ,  arrondie,  peu  ou  pas  échancrée.  Inflorescence  plus  héris¬ 
sée.  Etamines  dépassant  sensiblement  les  styles;  pollen  plus 
parfait  ; 

AC.  —  Angers,  à  l’extrémité  du  bois  de  la  Haie  (Bouv.), 

«  identique  à  la  plante  type  de  Chaboisseau  »  (Sudre, 
in  litt.)  ;  Juigné-Béné,  route  de  Montreuil,  à  gauche,  dans  une 
allée  ombreuse  conduisant  aux  prés  (Bouv.)  ;  Montjeany 
carrières  de  Châteaupanne  (Bouv.)  ;  Cholet  (Sudre)  ;  Tor- 
fou  (Sudre)  ;  Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  la  Romagne 
non  loin  de  Barère  (Bouv.),  «  variation  se  rapprochant  de 
la  var.  immitis ,  qui  a  l’inflorescence  plus  lâche  »  (Sudre,  in 
litt.)  ;  Tiercé,  route  de  Montreuil  (Bouv.)  ;  landes  de  Cour- 
léon  (Préaubert),  «  peu  normal  »  (Sudre,  in  litt.). 

R .  immitis  Bor.!  non  Genev.  ! 

Turion  anguleux,  subtétragone  à  faces  planes,  un 
peu  poilu,  à  poils  apprimés,  à  aiguillons  nombreux, 
robustes,  droits  ou  déclinés.  Feuilles  5-nées,  amples, 
à  foboles  se  recouvrant  par  les  bords  ;  la  terminale 
largement  ovale,  en  cœur,  acuminée  ;  les  latérales 
très  brièvement  pétiolulées,  les  inférieures  sessiles  ; 
toutes  blanchâtres  en  dessous,  plus  pâles  et  presque 
vertes  à  l’ombre,  à  dents  larges,  irrégubères,  assez 
profondes,  mucronées.  Rameau  obtusément  angu¬ 
leux,  poilu,  à  aiguillons  dilatés  à  la  base,  déclinés. 
Inflorescence  courte,  large,  feuillée  à  la  ba«e. 
Pédoncules  moyens  très  étalés,  multiflores,  à 
pédicelles  divariqués.  Calice  à  divisions  appendi- 
culées,  réfléchies.  Pétales  roses.  Etamines  blanches 
dépassant  les  styles  d’un  vert- jaunâtre.  Pollen  pur 
aux  9/10.  Jeunes  carpelles  poilus,  abondants. 

Angers ,  à  l’ ét  an  g  Saint -  Nicol  as  (  B  or . ,  in  herb . ,  1855 ) . 
M.  Sudre  l’a  retrouvé  dans  la  même  localité,  sur 
la  rive  droite,  près  du  barrage  (août  1901). 

En  raison  de  ses  folioles  latérales  et  inférieures  sessiles, 
Genevier  plaçait  le  R.  immitis  dans  la  section  des 
Triviales.  M.  Sudre,  qui,  tout  d’abord  ( Rub .  de  l'herb. 
Bor.,  p.  33),  l’avait  subordonné  au  R.  Gilloti  N.  Boul.,  le 
considère  maintenant  comme  une  forme  peu  normale,  à 
rattacher  vraisemblablement  au  R.  propinquus.  N’est  le 
pollen,  qui  a  la  même  pureté  que  celui  du  R.  propinquus , 
on  pourrait  y  voir  un  hybride  de  la  formule  R.  propin- 
quùs  x  cæsius. 

M.  Sudre  rapporte  au  R.  immitis  une  plante  du  Pres¬ 
soir-Cornu,  près  Angers  (Bouv.),  remarquable  par  ses 
feuilles  contournées  en  tous  sens,  les  raméales  inférieures 
largement  et  irrégulièrement  incisées -dentées  ;  ses  pétales, 
dont  la  forme  rappelle  ceux  des  Rusticani.  Si  le  pollen 
était  moins  pur,  j’aurais  tendance  à  voir  dans  cette 
forme  un  hybride  de  la  formule  Æ.  ulmifolius  x  Pseudo - 
bifrons.  —  A  suivre. 
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/3  confusus  Sud.,  pro  var.  :  R.  confusus  Genev., 
p.  p.,  non  Rip.  —  Foliole  caulinaire  terminale  ovale,  à 
base  rétrécie. 

Vendée  :  Mortagne,  en  quittant  la  ville,  sur  la  route 
d’Evrunes,  à  droite  (Bouv.). 

Cette  forme,  qui  croît  près  de  nos  limites,  doit  certai¬ 
nement  se  trouver  en  Maine-et-Loire. 

y  acuticuspis  Sudre,  pro  var.  —  Foliole  cauli¬ 
naire  terminale  subitement  contractée  en  un  long 
acumen. 

M.  Sudre  considère  comme  très  voisine  de  cette  va¬ 
riété  (toutefois,  axe  peu  poilu)  une  plante  que  j’ai 
recueillie  près  de  la  gare  d’Evrunes  (Vendée),  sur  la 
route  de  Mortagne,  à  gauche.  Selon  toute  probabilité, 
cette  forme  doit  exister  dans  nos  limites. 

R.  Pseudo-bifrons  Sudre,  in  herb.  Muell.  et  in  Gan- 
dog.,  Nov.  Consp.  Fl.  eur .,  p.  141  ;  R.  discolor  Genev. 
an  W.  et  N.  ?  1  ;  R.  argentatus  Genev.,  p.  p.  ;  R.  cuspidi- 
fer  (3  vulnerificus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr., 
t.  VI,  p.  67  et  68. 

Turion  d’abord  plus  ou  moins  poilu,  à  la  fin  glabres- 
cent.  Feuilles  épaisses,  plissées  et  ondulées  sur  les 
bords,  à  dents  fines ,  aiguës,  superficielles ,  à  tomentum 
plus  maigre  en  dessous  que  dans  le  R.  propinquus. 
Pétales  roses.  Etamines  égalant  ou  dépassant  peu  les 
styles.  Jeunes  carpelles  poilus. 

Lieux  secs  et  découverts,  débris  schisteux.  AC.  — 
Angers  (Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n.  «  R.  Thuillieri  »),  à 
Saint-Nicolas  (Bor.,  in  herb.  s.  n.  «  R.  Sauli  »,  non 
Rip.1 2),  rive  droite  de  l’étang,  après  et  presque  vis-à-vis 
l’Echo  (Provost,  mherb.,s.  n.  «  R.  speciosus  Genev.  ®, 
non  Muell.),  id.,  (Bouv.),  rive  gauche  à  Roc-Epine 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  695,  s.n.  «  R.  Winteri  P.- J. 
Muell.?»),  bois  de  la  Haie  (Bouv.),  rive  droite  de  la 
Maine,  en  aval,  sur  le  chemin  de  halage  (Bouv.)  ;  Pru- 
îiers,  au  bas  des  rochers  qui  bordent  la  Maine  (Bouv., 
in  Ass.  rub.,n°ll,s.  n  .a  R.  robustus  P.- J.  Muell.,  var.  con¬ 
tracta  »,  R.  discolor  Genev.,  ex  ipso)  ;  Juigné-Béné,  route 
de  Montreuil,  dans  les  haies  à  gauche  (Bouv.)  ;  La 
Membrolle  (Préaub.)  ;  id.,  à  l’entrée  du  chemin  de 
Pruillé  (Bouv.)  ;  Combrée,  coteau  des  Caves  (...?...,  in 
herb.  Bôr.,  s.  n.  «  R.  glaphyrus  »  ex  Genev.)  ;  Chalonnes, 
route  de  Rochefort  (Préaub.)  ;  Le  May  (Préaub.)  ; 
Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«  R.  discolor  »  et  «  R.  speciosus  »)  ;  Vendée  :  Mortagne, 
route  d’Evrunes  à  gauche  (Bouv.). 


(1)  Le  R.  discolor  de  Weihe  et  Nees,  correspondant  en  partie  au  R.  ulmi - 
folius  et  en  partie  au  R.  procerus,  ne  saurait  être  conservé  (Sudre,  in  litt.). 

(2)  Le  R.  Sauli  Rip.  serait,  d  après  M.  Sudre,  un  lacertosus  x  ulmifolius. 
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Le  R.  P seudo-b if rons établit  le  passage  entre  les  R.  ulmi- 
folius  et  propinquus. 

C’est  encore  au  groupe  du  R.  propinquus  que  doit  appartenir, 
d’après  sa  description,  le  R.  crassifolius  Genev.,  Monog.  1880, 
p.  279,  indiqué  à  Angers,  et  dont  je  n’ai  pas  vu  d’échantillon. 

b)  HEDYCARP1  Focke,  pr.  sp.  coll.;  Eudis  colores  Genev,  p.p.' 

Turion  non  glauque,  brun,  à  faces  planes,  excavées  ou  canali- 
culées,  glabre  ou  pubescent  à  divers  degrés.  Feuilles  à  surface 
plane  ;  folioles  latérales  longuement  pétiolées,  les  inférieures  dis¬ 
tinctement  pétiolulées.  Inflorescence  plus  ou  moins  velue-héris- 
sée;  pédicelles  étalés.  Pétales  roses  ou  rosés,  plus  rarement 
blancs,  largement  ovales  et  insensiblement  rétrécis  à  la  base  ou 
suborbiculaires  et  subitement  contractés  en  onglet,  contigu?. 
Etamines  longues  et  dépassant  beaucoup  les  styles. 

t  Turion  pubescent  à  divers  degrés  ;  rameau  florifère  pubes¬ 
cent  dès  la  base. 

R.  CrSPIRIFER  Lef.  et  Muell. 

M.  Sudre  rapporte  comme  variété  à  cette  espèce  une  plante  recueillie 
à  Angers,  sur  les  hauteurs  de  Reculée,  en  venant  du  bois  d’Avrillé 
(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  Neesii?  »  Genev.,  non  Rip.  !).  —  Très  voisine 
du  R.  vulnerificus  de  Montaigu,  mais  carpelles  poilus. 

p  rhombophyllus  Sud.,  Bat.  eur.,  n°  123.  — 
Saint-Christophe-du-Bois,  entre  la  gare  et  le 
bourg,  dans  les  haies  à  gauche  (Bouv.). 

Cette  variété  est  intermédiaire  entre  le  type  et 
e  R.  lepidus. 

R.  val/ium  Sudre,  Exc.  bat.  —  M.  Sudre  rapporte  à 
cette  variété  une  plante  provenant  de  Soulaines,  au 
Houx  (Bouv.,  in  Ass.  rub .,  n°  163,  s.  n.  «  R.  robustus  »). 

R.  vulnerificus,  Lef. 

Angers,  au  Champ-des-Martyrs  (Bouv.).  —  Rappelle  d’une 
façon  frappante  par  sa  denticulation  le  R.  bifrons  Vest,  mais 
diffère  par  le  turion  poilu,  à  faces  excavées,  les  feuilles 
tomenteuses-hérissées  en  dessous,  le  rameau  florifère  et 
l’inflorescence  très  hérissés. 

Chalonnes,  bois  de  Montaigu  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg., 
s.  n.  «  R.  thyrsoideus  var.  lucidus  »,  R.  speciosus  Genev.  !  non 
Muell.!).  —  Très  semblable  au  précédent  et  rattaché 
comme  lui,  par  M.  Sudre,  au  R.  vulnerificus  Lef. 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  cette  espèce,  comme  variété,  une 
plante  d’Avrillé  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  tristifrons  «Genev., 

p.  p.). 

(l)Les  Eudiscolores  de  Genevier  comprennent  des  éléments  très  hétérogènes  i 
formes  des  R.  ulmifolius  et  thyrsoideus,  hybrides,  etc.  ! 


3 
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R.  lepidus  Mueli.  (1859),  R.  amiantinus  Focke  (1877). 

Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  dans  le- 
chemin  de  la  voirie,  à  droite  (Bouv.)  ;  Beaucouzé,  près  de¬ 
là  Changerie  (Bouv.),  «  turion  plus  pubérulent,  fleurs  plus 
vivement  colorées  que  d’habitude  »  ex  Sudre,  in  litt.  — 
C’est  la  même  plante  que  la  précédente. 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  cette  espèce  les  plantes  suivantes  : 

1°  Angers,  rive  droite  de  la  Maine,  en  aval,  sur  le  chemin  de 
halage  (Bouv.)  ; 

2°  Pruniers,  sur  les  rochers  schisteux  qui  bordent  la  Maine 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°148,s.  n.«  R.  occiduus  var .discolor  »;  R.Ques- 
tieri  x  hrdycarpus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr.,  t.  VI,  p.  78). 
—  «  Pollen  peu  mélangé,  plante  non  hybride  »  (Sudre,  in  litt.). 

Ces  deux  plantes  diffèrent  de  celles  d’Angers  et  de  Beaucouzé 
par  le  turion  glabre  ;  la  foliole  caulinaire  terminale  étroitement 
obovale,  plus  ou  moins  cunéiforme,  brusquement  et  longuement 
acuminée  ;  les  pétales  suborbiculaires,  subitement  contractés  en 
onglet,  blancs  ou  très  légèrement  rosés  ;  les  carpelles  hérissés.  — 
An  R.  robustus  var.  angustatus  ? 

R.  PEBESCENS  Weihe  (sensu  amplo). 

Turion  velu  ou  pubescent,  au  moins  dans  le  jeune  âge.  Folioles 
latérales  pétiolulées.  Pédoncules  étalés,  armés. 

R.  emoliitus  Sudre,  Exc.  bat.,  2e  part. 

Foliole  caulinaire  terminale,  large  et  émarginée. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  du  May 
(Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  thyrsoideus  »). 

falcatispinus  Sudre.  —  Foliole  caulinaire 
erminale  entière  et  obovée. 

Epiré(Bouv-). —  Pétales  blancs,  étamines  courtes; 

«  tient  de  très  près  à  la  forme  commune  dans  la 
Tarn  »  (Sudre,  in  litt.). 

7  conftuentinus  (Wirtg.,  Iib.  Rub.  rh.  !)  Sudre, 
in  litt.  ;  R.  pubescens  Focke.  —  Foliole  caulinaire 
terminale  ovale,  entière  à  la  base,  insensiblement 
rétrécie  au  sommet  en  un  large  acumen.  Inflo¬ 
rescence  à  aiguillons  falqués,  dilatés  à  la  base,  ce 
qui  les  fait  paraître  comme  crochus.  Pétales  blancs 
ou  rosulés.  Etamines  courtes,  égalant  ou  dépas¬ 
sant  peu  les  styles.  Jeunes  carpelles  glabres  ou  à 
quelques  rares  poils. 

Angers,  route  d’Epinard  (Bouv.,  s.  n.  «  R.  pubes¬ 
cens  »,  ex  Focke  in  litt.);  Chambellay  (Préaub.)  ; 
La  Membrolle,  près  de  la  gare  (Bouv.)  ;  Rablay, 
route  de  Thouarcé  (Bouv.)  ;  Seiches,  route  de, 
Montreuil-sur-Loir,  sur  les  talus  à  droite  (Bouv.).. 

«  Se  relie  au  R.  emoliitus  par  de  nombreux 
intermédiaires  »  (Sudre,  in  litt.). 
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M.  Sudre  rapporte  encore  au  R.  confluentinus  : 

1°  Une  plante  provenant  également  de  Seiches,  route  de 
Montreuil-sur-Loir,  mais  talus  à  gauche  (Bouv.).  —  Elle 
me  paraît  différer  des  précédentes  par  le  turion  plus  velu  ; 
les  folioles  rhombées,  grossièrement  dentées:  les  aiguil¬ 
lons  du  rameau  florifère  longs,  droits ,  déclinés  ;  les 
sépales,  surtout  ceux  des  fleurs  terminales,  longuement 
cuspidés  ;  les  pétales  plus  vivement  colorés  ;  les  éta¬ 
mines  longues  : 

2°  Une  plante  recueillie  à  La  Jaille-Yvon,  sur  les 
débris  schisteux  (Bouv.)-  —  Feuilles  caulinaires  molle¬ 
ment  velues  en  dessous  ;  bouton  s’ouvrant  à  peine  ; 
calice  étalé  ;  pétales  rose-pâle,  atrophiés  ;  étamines 
blanches,  courtes,  égalant  les  styles  verdâtres  ;  carpelles 
à  quelques  poils  à  la  base,  avortés  !  «  Stérilité  acciden¬ 
telle  due  à  une  maladie  cryptogamique  »  (Sudre,  in  litt.). 

A  signaler  enfin  une  plante  de  la  forêt  de  Pontménard 
(Préaub.),  recueillie  à  l’arrière-saison  et  qui  «  pourrait 
être  un  R.  pubescens  à  stérilité  partielle  et  accidentelle  » 
(Sudre,  in  litt.).  —  A  suivre. 

R.  aduncispimis  Sudre,  Batoth.  eur .,  fasc.  III,  p.  43  ;  R. 
pubescens  Genev. 

Folioles  finement  dentées,  la  caulinaire  terminale  obovale 
entière,  cuspidée.  Aiguillons  des  pétioles  et  des  rameaux 
florifères  vivement  crochus.  Inflorescence  à  villosité  lâche  et 
maigre  ;  pédicelles  fins  et  souvent  fasciculés  dès  la  base,  ùn 
peu  ascendants.  Fleurs  roses. 

Torfou,  à  la  Colonne  (Sudre,  in  litt.). 

R.  flaccidus  P.-J.  Muell.  —  Genevier,  Monog.  1880, 
p.  300  \  indique  cette  espèce  à  Saint-Christophe-du-Bois.  Je 
n’ai  pas  vu  d’échantillon  provenant  de  Maine-et-Loire  ;  celui  de 
la  Vienne  (in  herb.  Bor.)  est  un  R.  thyrsanthus. 

tt  Turion  glabre  ou  à  poils  épars  ;  rameau  florifère  glabres- 
cent  dans  la  moitié  inférieure. 

R.  PROCERUS  P.-J.  Muell  {sensu  amplo). 

§  Turion  à  poils  épars,  à  faces  planes  ou  largement  mais 
peu  profondément  excavées. 

b  Très  discolore  ;  foliole  caulinaire  terminale  large  ; 
feuilles  pubescentes  en  dessous  ;  pollen  peu  mélangé. 

R.  procerus  P.-J.  Muell.,  in  Boul.,  Ronc.  vosg.,  non  herb.  ; 
Genev.,  p.  p.  ;  R.  leucander  var.  procerus  Focke. 

Aiguillons  des  pétioles  et  du  rameau  florifère  fortement 
falqués  ou  crochus.  Pédoncules  étalés.  Pétales  rose- pâle  ; 


(1)  M.  l’abbé  Boulav  considère  le  R.  flaccidus  Genev.,  Monog.  1880  [sait,  ex  p.) 
an  Muell.  î  comme  synonyme  du  R.  albiflorus  Boul.  et  Luc. 

Pour  M.  Sudre,  les  R.  flaccidus  Muell.  !  et  albiflorus  Boul.  et  Luc.  constituent 
deux  espèces  bien  distinctes,  appartenant,  la  première  au  groupe  du  R.  pubes¬ 
cens,  la  secondeaux  Silvatici-discoloroides  (Sudre,  in  litt.). 


étamines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres  ;  jeunes 
carpelles  presque  glabres. 

Angers,  près  de  l’Ecole  de  médecine  (Bouv.)  ;  Saint- 
Christophe-du-Bois  (Genev.,mherb.Bor.,s.n.«R.  robustus  »); 
La  Chapelle-Saint-Laud,  chemin  des  Blinettes  (Bouv.). 

D’après  M.  Sudre  (in  lût.),  les  plantes  d’Angers  et  de  La  Cha¬ 
pelle-Saint-Laud  représenteraient  une  variété  légèrement  diffé¬ 
rente  du  type  par  le  turion  plus  glabre,  plus  canaliculé,  les  folioles 
plus  rhombées. 

R.  collisparsus  Sudre,  Rév.  Rub.  hb.  du  Tarn.  — 
Plus  grêle  que  le  type,  feuillage  moins  ample,  inflores¬ 
cence  peu  poilue. 

Saint-Aubin-de-Luigné,routedelaHaie-Longue(Bouv.). 

R.  robustus  P.- J.  Muell.  ;  Genev.,  p.  p.  ;  R.  macros- 
temon  Focke  !  Bouh,  p.  max.  p.;  R.  macrostemon  var. 
robustus  B  oui. 

Turion  robuste,  à  poils  rares,  espacés.  Foliole  cau- 
linaire  terminale  large,  émarginée.  Pétales  largement 
ovales,  plus  ou  moins  contractés  en  onglet  à  la  base, 
rosulcs  dans  le  bouton,  puis  blancs.  Etamines  blanches, 
dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  presque 
glabres. 

Haies,  bords  des  chemins,  dans  les  terrains  autre¬ 
fois  en  landes.  AC.  —  Angers,  route  d’Epinard  (Bouv.); 
Bonnezeaux,  route  de  Notre-Dame-d’Alençon  (Bouv.), 
«  diffère  peu  des  échantillons  authentiques  d’Alsace  » 
(Sudre,  in  lût.)  ;  Etriché,  route  de  Montreuil-sur-Loir, 
au  bas  du  Tertre  Monchaut  (Bouv.),  forme  vigoureuse; 
landes  de  Courléon  (Préaub.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  variété  une  plante  apparue  à 
Angers  même,  dans  un  jardin,  et  remarquable  par  sa  pani- 
cule  plus  ample,  à  aiguillons  robustes,  fortement  falqués. 
Son  pollen  peu  mélangé  l’éloigne  du  R.  emollitus,  dont  elle  a 
légèrement  le  faciès  et  duquel  je  l’avais  tout  d’abord  rappro¬ 
chée  (Bouv.,  Rub.  de  VAnj.,  p.  679). 

Bien  que  M.  Sudre  ne  fasse  du  R.  robustus  qu’une  simple 
variété  du  R.  procerus,  je  le  considère  comme  bien  distinct 
et  facilement  reconnaissable  aux  caractères  notés,  même 
sur  le  terrain. 

AA  Peu  discolore;  foliole  caulinaire  terminale  étroite; 
tomentum  presque  ras  ;  pollen  très  imparfait. 

R.  occidîius  Boul.  et  Bouv..,  Ass.  rub.,  n°  4  !  (non  148  nec 
610)  ;  Boul.,  Diagn.  des  esp.  ou  form.  distrib.  p.  V Ass.  rub., 
1873-1876,  p.  12  ;  Genev.,  Monog.  1880,  p.  236  ;  R.  Ques- 
tieri  x  hedycarpus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI, 
p.  78  ;  R.  vulgaris  Genev.,  p.  p.  ( olim ). 

Turion  glabrescent.  Foliole  raméale  terminale  longuement 
rétrécie,  cunéiforme  à  la  base.  Pétales  rose-pâle ,  ovales- 
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oblongs,  entiers.  Etamines  blanches  ou  rosulées,  dépassant 
les  styles  rosés.  Jeunes  carpelles  glabres.  Pollen  très  im¬ 
parfait  ;  malgré  cela,  plante  très  fertile. 

R.  —  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  surles 
débris  schisteux  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  4),  id.  (Genev.,  in 
herb.  Bor .,  s.  n.  «  R.  Libertianus  »);  La  Membrolle,  dans  la 
direction  de  la  forêt  de  Longuenée  (Bouv.). 

M.  Sudre  considère  comme  douteuse  l’origine  hybride  de  cette 
plante,  malgré  l’imperfection  de  son  pollen.  Elle  serait,  en  effet, 
presque  identique  à  une  plante  qui  vient  en  grande  abondance 
dans  le  vallon  de  la  Sarrade  (Tarn),  où  les  R.  procerus  et  Questieri 
sont  extrêmement  rares  (Sudre,  in  litt.). 

Je  place  ici,  provisoirement,  une  plante  que  j'ai  trouvée  non 
loin  de  Beaucouzé,  dans  les  Champs-Cottin.  Selon  M.  Sudre,  elle 
serait  intermédiaire  entre  le  R.  occiduus  de  Saint-Nicolas  et  le 
R.  fier  il  is  Sudre  (in  herb.  Muell. ),  recueilli  par  Timbal  aux  envi¬ 
rons  de  Toulouse.  Dans  tous  les  cas,  elle  s’éloigne  nettement  du 
R.  occiduus  par  ses  pétales  suborbiculaires.  —  A  suivre. 

§§  Turion  glabre,  à  faces  profondément  excavées  ou  canali- 
culées  ;  foliole  caulinaire  terminale  large,  cordiforme. 

R.  lacertosus  Sudre,  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  t.  XLVI,  1899, 
p.  99.,  Rub.  Pyr.,  p.  88  \ 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  recueillie  par  moi  à 
Montreuil-sur-Loir,  route  de  Tiercé,  à  la  Patte-d’Oie,  mais  qui 
en  diffère  par  le  turion  moins  profondément  canaliculé,  les  pétales 
d’un  rose  plus  foncé  et  les  carpelles  poilus. 

Je  place  encore  ici,  au  moins  provisoirement,  une  plante  pro¬ 
venant  de  l’ Hermitage,  près  Brissac  (Bouv.).  Elle  s’éloigne  du 
type  par  son  turion  à  faces  planes.  M.  Sudre  la  rapproche  du 
R.  Bouvetianus,  mais  cette  manière  de  voir  me  paraît  difficile  à 
accepter,  si  l’on  considère  la  forme  des  pétales,  arrondis  et  légè¬ 
rement  échancrés  au  sommet,  alors  qu’ils  sont  atténués  et  pointus 
dans  le  Bouvetianus.  —  A  suivre. 

3  inFgribisi?  Sudre,  in  litt.  —  Foliole  cau¬ 
linaire  très  entière,  à  dents  très  aiguës. 

Montreuil-Belfroy,  route  de  Juigné,  dans  les 
haies,  à  gauche  (Bouv.). 

7  hamulosus  Sudre,  in  litt.  ;  R.  macrostemon 
(Focke)  var.  hamulosus  Sud.,  Rub.  herb.  Bor .,  p.  36  ; 
R.  hamosus  Genev.,  p.  max.  p.  %  Bouv.,  Rub.  de 
V Anj.,  p.  678. 

Turion  à  faces  canaliculées ,  glabre  ou  glabres- 
cent.  Rameau  florifère  et  inflorescence  à  aiguil¬ 
lons  vivement  crochus.  Pétales  roses  ou  rose-pâle, 
suborbiculaires,  subitement  contractés  en  onglet 
nettement  accusé.  Etamines  blanches  ou  rosulées, 

.1)  En  raison  de  son  turion  profondément  canaliculé,  le  R.  lacertosus  a  été 
rimitivement  rangé  dans  les  Candicantes. 

(2)  Genevier  a  donné  ce  nom  au  moins  à  trois  plantes  différentes. 
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dépassant  les  styles  verdâtres,  parfois  rosés  à  la 
base.  Jeunes  carpelles  à  quelques  longs  poils. 

AC.  —  Angers,  bois  du  Roi  (Bor.,  in  herb.,  s.  n. 
«  R.hamosus  »),  échantillon  d’ailleurs  incomplet  et 
sans  notes  ;  Montreuil- Belfroy  (Bouv.)  ;  Briollay, 
sur  le  glacis  de  la  levée,  près  du  pont  (Bouv.)  ; 
Fontevrault  (Genev.,  in  herb .  Bor.,  s.  n.  «  R.  hamo¬ 
sus)  »,  mauvais  échantillon. 

S  mollitus  Sudre,  in  litt.  ;  R.  cardiophyllus 
Genev.  !  p.  p.,  non  Lef.  et  Muell. 

Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas, 
près  le  dépôt  de  voirie  (Bouv.)  ;  Bellefontaine 
(Préaub.),  folioles  mollement  pubescentes  en  des¬ 
sous,  plus  larges,  la  caulinaire  terminale  suborbi- 
culaire,  axe  très  hérissé,  inflorescence  dense. 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  cette  variété  une  plante 
recueillie  par  M.  Préaubert  à  l’intersection  des  routes  de 
J  allais  et  du  May.  Bien  qu’il  la  considère  comme  typique, 
j’estime  qu’elle  diffère  par  le  turion  un  peu  velu,  la 
foliole  caulinaire  terminale  large,  émarginée  à  la  base,  le 
rameau  florifère  arrondi,  etc.  Pourrait  bien  être  hybride 
avec  apport  de  R.  Lloydianus  ou  d’une  espèce  de  la  sec¬ 
tion  des  Subtomentosi,  comme  semble  le  confirmer  une 
plante  de  La  Chapelle-Saint-Largeaud  (Deux-Sèvres), 
communiquée  par  Genevier  à  Boreau  sous  le  nom  de 
R.  hamosus,  et  que  M.  Sudre  rapporte  à  son  R.  nothus 
(R.  ulmifolius  x  Lloydianus). 

J’avoue  ne  pouvoir  distinguer  facilement  la  variété 
mollitus  de  la  var.  hamulosus.  C’est  du  reste  pour  cette 
raison  que,  dans  mes  Rubus  de  V Anjou,  je  les  avais 
réunies  toutes  les  deux  sous  le  nom  amplectif  de 
R.  hamosus. 

c)  CANDIG ANTES  Focke,  p.  p.  1  :  Thyrsoidei  Genev., 
p.  p. 2  et  plurim.  Auct. 

T urion  souvent  élevé,  à  faces  profondément  canaliculées ,  brun , 
glabre  ou  à  poils  rares  et  espacés.  Feuilles  caulinaires  ordinai¬ 
rement  grisâtres  en  dessous ,  vivement  et  inégalement  dentées ,  à 
folioles  inférieures  sessiles  ou  presque  sessiles.  Rameau  florifère 
anguleux.  Pétales  blancs,  plus  rarement  rose-pâle,  ovales-oblongs, 
distants. 


(1)  M.  Focke  place  en  effet  des  espèces  virescentes  et  même  glanduleuses 
dans  ses  Candicantes. 

(2)  Genevier  appliquait  ce  nom  à  un  mélange  de  formes  hybrides  et  d’es¬ 
pèces  appartenant  en  partie  au  groupe  hedycarpus  Focke.  De  plus,  par  une 
singulière  anomalie,  il  plaçait  le  R.  thyrsoideus  en  dehors  de  ses  Thyrsoidei, 
dans  les  Virescentes-discoloroides. 


R.  THYRSOIDELS  Wimm.  [sensu  amplo). 

Turion  brun,  glabre,  à  faces  profondément  canaliculées.  Feuilles 
caulinaires  à  folioles  vivement  dentées,  insensiblement  rétrécies 
«n  un  long  acumen,  en  dessous  blanches-tomenteuses  au  soleil, 
igrisâtres  à  l’ombre. 

§  Fleurs  blanches. 

R.  candicans  Weihe  ;  R.  thyrsoideus  Genev.,  sensu 
stricto;  R.  coarctatus  P.- J.  Muell. 

Feuilles  caulinaires  à  folioles  latérales  assez  brièvement 
pétiolées  à  folioles  inférieures  sessiles  ou  presque  sessiles  ; 
foliole  terminale  ovale,  entière  à  la  base .  Rameaux  florifères 
anguleux,  glabrescents,  dressés.  Inflorescence  raide,  étroite,  à 
aiguillons  petits,  déclinés  ou  falqués  ;  pédoncules  ascendants. 
Pétales  blancs,  ovales-oblongs ,  distants.  Etamines 
blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles 
glabres.  —  Floraison  :  juin- juillet. 

AG.  — Angers  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  affinis?  »),  en 
Saint-Augustin  (Bor.,  in  herb.),  le  Bourg-Lacroix  (Bouv.), 
schistes  de  la  Paperie  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n°  551,  s.  n. 
«  R.  Preauberti  Boul.  »),  en  Frémur  (Bor.,  in  herb.,  s.  n. 
«  R.  carpinifolius  ?  »),  bois  de  la  Haie  (Bouv.),  levée  de 
Pruniers  (Bouv.),  «  var.  »  ex  Sudre  in  litt.  ;  Trélazé,  à  l’Au- 
binière  (Bouv.)  ;  Saint-Lambert-la-Potherie,  à  la  Colterie 
(Bouv.);  bords  de  la  Loire,  entre  La  Pointe  et  Les  Forges 
(Bouv.)  ;  Saint-Aubin-de-Luigné,  route  de  la  Haie-Longue 
(Bouv.),  «  var.  »  ex  Sudre,  in  litt.  ;  Tiercé,  route  de  Montreuil 
(Bouv.),  «  var.  Preauberti  Boul.  »  ex  Sudre,  in  litt. ;  forêt  de 
Chambiers,  entre  la  route  de  Durtal  et  l’étang  (Bouv.), 
variété  remarquable  à  folioles  assez  fréquemment  7-nées, 
étroites,  profondément  dentées-incisées,  épaisses,  à  nervures 
Touges  en  dessous. 

J’avoue  ne  pouvoir  distinguer  du  type  la  variété  Preauberti 
?\T.  Boul.,  pr.  sp.,  qui  différerait  seulement  par  la  foliole  caulinaire 
terminale  obovée. 

Je  rattache  encore  au  R.  candicans  les  plantes  suivantes  : 

1°  Saint-Barthélemy  (Bor.,  in  herb.).  —  Échantillon  tout  à  fait 
insuffisant  ; 

2°  Pruniers  (Genev.,  in  herb.  Bor.). —  Échantillon  anormal  et 
incomplet  que  M.  Sudre,  in  litt.,  rapporte  à  son  R.  collicolus  ; 

3°  Landes  de  Courléon  (Préaub.).  —  Rappelle  un  peu  le 
R.  confluentinus  Wirtg.  par  la  forme  de  ses  folioles,  mais  turion 
glabre  ; 

4°  Gennes,  route  de  Milly  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n°  609,  s.  n. 
«  R.  vulgaris,  groupe  »).  —  L’abbé  Boulay  lui-même  [Révis.  Silvat., 
p.  14)  émet  des  doutes  sur  sa  première  détermination  et  M.  Sudre 
voit  dans  cette  plante  R.  hispidulus  Genev  ; 

5°  Le  R.  cladotrichus  Gandog.,  in  Genev.,  Monog.  1880,  p.  352. 
—  Vivy,  près  Saumur  (Trouillard,  in  herb.). 


Il  est  difficile  de  s’expliquer  la  raison  pour  laquelle  Genevier 
plaçait  le  R.  cladotrichus  dans  les  Suberecti.  La  plante  de  Vivyr 
que  j’ai  vue  dans  l’herbier  Trouillard,  ne  laisse  aucun  doute 
sur  ses  véritables  affinités. 

/3  iniaminatus  Sud.  in  hb.  Muell.  —  Foliole  cau- 
linaire  terminale  courte,  ovale,  aiguë  ;  inflores¬ 
cence  du  coarctatus. 

Forêt  deLonguenée,  dans  la  grande  allée  (Bouv.). 

R.  excelsior  P. -J.  Muell.,  R.  pubescens  Bouv.  Rub . 
de  V Anjou  p.  p.,  non  Weihe. 

Inflorescence  lâche ,  à  pédoncules  primaires  très  étalés,  à 
pédicelles  étalés- div  ariqués .  Pétales  plus  étroits  que  dans 
le  précédent.  Jeunes  carpelles  poilus 

Montreuil-Belfroy,  en  descendant  du  bourg  au  moulin 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  366,  s.  n.  «  R.  carpinifolius  y>; 
R.  Questieri  x  thyrsoideus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.  Fl. 
Fr.,  t.  VI,  p.  78,  non  Sudre  !!  ;  R.  pubescens  Focke,  in  litt.r 
non  Weihe;  «  groupe  thyrsoideus ,  — c’est  à  peu  près,  surtout 
par  la  forme  de  l’inflorescence,  le  R.  excelsior  Muell,  proba¬ 
blement  simple  variété  du  R.  candicans,  mais  que  l’on 
confond  en  Allemagne  avec  le  R.  thyrsanthus  Focke  et  que 
M.  Boulay  a  compris  dans  son  R.  roseolus  »  Sudre,  in  litt.)  ; 
Villevêque,  bois  des  Bodivaux  (Préaub.,  in  Ass.  rub.r 
n°  705,  s.  n.  «  R.hylophilus  y>;R.  Questieri  x  thyrsoideus  Boul.r 
ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  78  ;  «  R.  thyrsoideus , 
groupe  candicans ,  —  j’ai  exactement  la  même  plante  en 
herbier,  du  Tarn,  sous  le  nom  de  R.  laterum  »  Sudre,  in 
litt.  ');  Courléon,  chemin  du  Bois-Maréchal  (Trouillard,  in 
herb.,  s.  n.  «  R.  pyramidatus  »). 

R.  thyrsanthus  Focke  ;  R.  phyllostachys  Genev.,  p.  p.T 
non  P. -J.  Muell. 1  2. 

Foliole  caulinaire  terminale  largement  ovale- arrondie,  plus 
ou  moins  en  cœur  à  la  base.  Inflorescence  à  aiguillons  légè¬ 
rement  falqués,  plus  robustes,  vulnérants.  Fleurs  plus 
grandes.  —  Floraison  :  premiers  jours  de  juin. 

R.  —  Feneu,  bois  de  Monrepos  (Bouv.). 

§§  Fleurs  roses. 

R.  roseolus  P.-J.  Muell.  —  M.  Sudre  rapporte  avec  doute* 
à  cette  espèce  une  plante  que  M.  Préaubert  a  recueillie  à 
Briollay,  près  du  pont,  sur  la  rive  gauche  du  Loir. 


(1)  Depuis  M.  Sudre  m’a  écrit  qu’il  rattachait  son  R.  laterum  du  Tarn  au 
R.  goniophyllus. 

(2)  D’après  M.  Boulay  (in  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  vi,  p.  78),  le  R.  phyllo- 
stachys  P.-J.  Muell.!  serait  un  hybride  de  la  formule  piletostackys  x  thyrsoideus. 
M.  Sudre,  au  contraire,  le  considère  comme  une  espèce  autonome  du  groupe 
candicans. 
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R.  goniophyllus  Muell.  et  Lef. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  sepèce  une  plante  de  Ville- 
vêque,  bois  des  Bodivaux  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n°  704,  s.  n. 
;<  R.  elatior  »). 

Ce  n’est  pas  le  R.  elatior  Focke  qui  doit  avoir  les  fleurs  blanches 
et  qui,  d’après  M.  Sudre,  appartient  au  groupe  du  R.  candicans  \ 

R.  neomalacus  Sudre,  in  herb.  Muell.  ;  R.  malacus 
Sudre,  in  herb.  Ror.  p.  p.  ;  R.  incarnatus  Genev.,  p.  max.  p., 
non  Muell. 

Je  rattache  à  cette  espèce  les  plantes  suivantes  : 

1°  Jallais  (Genev.  in  herb.  Ror.,  s.  n.  «  R.  incarnatus  »  ; 
R.  hebes  Boul.,  ex  specim.  ejusdem  loc.,  in  herb.  Rip.)  ; 

2°  Torfou  (Genev.,  in  herb.  Ror.,  s.  n.  «  R.  incarnatus  »); 

3°  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  dans  un 
vallon  près  du  barrage  (Bouv.).  —  Turion  canaliculé  ; 
inflorescence  presque  inerme  ;  pétales  rose-pâle,  émarginés 
mais  non  bifides  ;  étamines  blanches,  dépassant  les  styles 
verts  ;  jeunes  carpelles  hérissés. 

M.  Sudre  avait  d’abord  subordonné  le  R.  neomalacus  à  son 
R.  malacus  ;  mais,  l’ayant  vu  en  grande  quantité  dans  l’herbier 
Mueller,  il  l’a  reconnu  distinct  et  placé  dans  les  Thyrsoidei,  au 
voisinage  des  R.  elatior  Focke  et  purpureus.  Holubv  (Sudre  in 
litt.  et  Gandog.,  Nov.  Consp.  fl.  eur.,  p.  144). 

d)  SUBTOMENTOSI  Sudre,  Batoth.  eur ,  p.  25;  R.  calcicola 
Bouv.,  Rub.  de  V Anj.,  1889,  sait.  p.  max .  p.  *. 

Turion  non  cérosineux,  à  faces  plus  ou  moins  excavées, 
homéacanthe  dans  toute  sa  longueur.  Feuilles  rappelant  plus  ou 
moins  le  R.  tomentosus  par  leur  denticulation  ;  folioles  latérales 
brièvement  pétiolulées,  les  inférieures  sessiles.  Pétales  ovales- 
élargis.  Etamines  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles.  Carpelle s- 
plus  ou  moins  oblongs. 

Pantes  intermédiaires  entre  le  groupe  des  Candicantes  et  celui  des 
Tomentosi,  fertiles  et  donnant  lieu,  par  croisement  avec  les  espèces 
des  autres  groupes,  à  de  nombreux  hybrides. 

R.  L INK I ANUS  (Seringe)  Focke  ;  R.  Thuillieri  var.  pomponiu s 
Bor.,  Fl.  cent.,  éd.  3,  p.  203  :  R.  robustus  flore  pleno  Genev.  ! 

Feuilles  profondément  et  doublement  dentées,  subincisées.  Fleurs 
doubles.  Pétales  blancs,  légèrement  rosés  dans  le  bouton.  Etamines 
blanches,  dépassant  peu  les  styles  verts. 

Cultivé  et,  ça  et  là,  dans  les  haies.  —  Les  Rosiers,  à  l’entrée  du 
bourg  (Bouv.)  ;  Montsoreau,  route  de  Fontevrault  (Bouv.)  ;  Vivy, 

(1)  De  son  côté  M.  Focke  (in  litt.)  m’a  affirmé  qu’il  était  impossible  de  dis¬ 
tinguer  nettement  son  R.  elatior  du  R.  pubescens  Whe. 

(2)  Attribuant  alors  au  terrain  calcaire  une  influence,  qui,  en  réalité,  n’existe- 
pas,  j’avais  dans  ce  premier  travail  subordonné  à  chaque  espèce  collective, 
sous  le  nom  de  subforma  calcicola,  les  formes  types  ou  hybrides  dont  la  réu¬ 
nion  constitue  aujourd’hui  le  groupe  des  Subtoinsntosi. 
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près  Saumur  (Trouillard,  in  herb .)  ;  Pontigné  (Bor.,  in  herb.,  S.  n. 

«  R.  collinus  flore  pleno  »). 

Fructifie  mal  et  pourrait  bien  être,  d’après  M.  Sudre,  un  R.  pubes- 
rens  (groupe)  x  Lloydianus. 

R.  1RDI  EXXEXSÎS  Lib. 

Le  type  n’existe  pas  en  Anjou.  Les  trois  plantes,  qui  figurent  sous 
ce  nom  dans  l’herbier  Boreau,  se  rattachent  à  des  formes  bien  diffé¬ 
rentes,  mais  indéterminables  par  suite  du  manque  de  feuilles  cauli- 
naires  et  l’absence  de  notes  prises  sur  le  vif. 

R.  obtusatus  P. -J.  Muell.,  R.  consobrinus  x  Lloydianus 
Sudre,  olim.  h  —  Genevier  ( Monog .  1880,  p.  306)  indique  cette 
espèce  à  Angers  et  à  La  Meignanne,  mais  i!  est  peu  probable  que 
les  plantes  qu’il  a  eues  en  vue  répondent  au  type  de  Mueller. 

R.  malacus  Sudre,  Exc.  bat.,  3e  p. 

Bien  voisin  du  R.  collicolus.  T urion  glabre ,  à  faces  exca¬ 
vées  ou  canaliculées.  Feuilles  d’un  vert- jaunâtre,  flasques, 
à  dents  larges,  inégales,  peu  profondes  ;  foliole  terminale 
ovale,  sensiblement  émarginée  à  la  base.  Inflorescence  à 
aiguillons  géniculés.  Pétales  blancs  ou  rosulés.  Etamines 
blanches,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  verts.  Pollen 
très  peu  mélangé.  Jeunes  carpelles  velus,  très  fertiles. 

R.  —  Thouarcé,  sur  le  coteau  au-dessous  de  la  gare,  mêlé 
au  R.  collicolus  dont  il  n’est  peut-être  qu’une  variété  ;  Saint- 
Christophe-du-Bois,  route  de  la  Romagne,  à  Barère  sur  la 
granulite  (Bouvet),  feuilles  caulinaires  moins  larges  que 
d’habitude  et  se  rapprochant  un  peu  de  celles  du  collicolus . 

Je  rapporte  provisoirement  au  R.  malacus  deux  plantes  qui 
croissent  abondamment  à  Thouarcé,  non  loin  du  type,  et  ne 
différent  guère  de  celui-ci  que  par  la  foliole  terminale  entière,  non 
émarginée  à  la  base,  leur  stérilité  partielle,  etc. 

R.  COLLICOLUS  Sudre,  Révis  Rub.  herb.  Martr.-Don. 

Turion  glabre  ou  pubérulent,  complètement  dépourvu  d’aci- 
cules  et  de  glandes.  Feuilles  caulinaires  toutes  étroitement  ovales- 
elliptiques,  entières  à  la  base.  Inflorescence  composée,  poilue,  à 
aiguillons  déclinés  ou  falqués.  Pétales  blancs  ou  rosulés,  à 
onglet  fin,  étroit.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verdâtres. 
Jeunes  carpelles  plus  ou  moins  velus,  fertiles. 

R.  et  très  localisé.  — -  Thouarcé,  sur  le  coteau  au-dessous  de  la 
gare  (Bouv.),  varie  à  aiguillons  de  l’inflorescence  crochus  ou 
simplement  falqués,  à  fleurs  blanches,  rosulées  ou,  plus  rare¬ 
ment,  roses  ;  Yzernay,  à  600  mètres  sur  la  route  des  Cer- 
queux  (Préaub.). 


(1)  M.  Sudre  avait  pris  d’abord  1  eR.  obtusatus  Muell.  pour  un  hybride  de  la 
formule  consobrinus  y,  Lloydianus  {Rub.  herb.  Bor..  p.  25),  mais,  ayant  vu  de¬ 
puis  les  spécimens  authentiques  de  l’auteur,  il  le  considère  maintenant  comme 
une  forme  pure. 


/3  erosu'us  Sudre,  herb.  —  Folioles  étroitement 
rhombées,  grossièrement  dentées,  à  dents  très 
irrégulières  et  à  bords  recourbés  en  dessous. 
Beaulieu,  près  de  la  gare  (Bouv.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce  les  plantes  provenant  des  localités 
suivantes  : 

1°  Maulévrier,  entre  lagare  et  le  bourg  (Préaub.  et  Bouv.).  —  D’après 
M.  Sudre  (in  litt .),  certains  échantillons,  à  aiguillons  de  l’inflorescence 
crochus,  sont  voisins  de  la  variété  reduncus  (Rip.);  d’autres,  à  pollen 
assez  fortement  mélangé,  répondent  vraisemblablement  au  R.  nothus 
(R.  ulmifolius  x  Lloydianus)  ;  d’autres  enfin,  légèrement  différents 
par  le  calice  étalé  dans  la  fleur  terminale  et  les  pétales  éch ancrés  au 
sommet,  ressemblent  beaucoup  au  R.  pubescens  (/ alcali sp inus)  x  Lioy - 
dianus,  bien  que  rapprochés  de  certaines  variétés  du  R.  collicolus  ; 

2°  Maulévrier,  à  moitié  route  d’Yzernay  (Préaub.),  «  pollen  très 
imparfait  »,  rapproché  par  M.  Sudre  (in  litt.  )  de  son  R.  nothus .  ; 

3e  Mazières  (Préaub.),  «  R.  nothus  »  ex  Sudre  (in  litt.)  : 

4°  Cholet,  route  de  Maulévrier,  en  sortant  de  la  ville  (Préaub.), 
«  R.  collicolus  var.,  ou  R.  nothus  en  voie  de  retour  vers  Lloydianus  » 
ex  Sudre  (in  litt.).  —  A  beaucoup  de  rapports  avec  le  n°  1  (var.  redun¬ 
cus  de  Maulévrier). 

Les  R.  Suberti  Rip.,  indiqué  à  Cholet  (Genev.,  Monog.  1880,  p.  294), 
et  tenuiflorus  Rip.,  indiqué  à  Chaloché  (Genev.,  loc.  cit.,  p.  242),  ne 
seraient  que  de  simples  variétés  du  R.  collicolus. 

Suivant  M.  Sudre  ( Batoth .  europ.,  p.  25),  le  R.  collicolus  est  assez 
commun  dans  le  Midi  et  se  rencontre  souvent  là  où  manque  le  R. 
tomentosus.  Il  en  est  de  même  en  Anjou,  au  moins  en  ce  qui  concerne 
les  stations  de  Thouarcé  et  de  Beaulieu. 


HETERACANTHI  Dum.,  Bull.  Soc.  roy.  bot. 
Belg.,  t.  II,  1863,  p.  231  (Trivialibus  excl.). 

Turion  à  aiguillons  dissemblables  et  inégaux ,  dispersés  sans 
ordre  et  entremêles  d’acicules  et  de  glandes  pédicellées.  # 

TOMENTOSI  Wirtg. 

Turion  très  anguleux,  à  faces  excavées  ou  canaliculées.  Feuilles 
le  plus  souvent  ternées,  à  folioles  latérales  très  brièvement  pétio - 
hilées  ;  pétiole  canaliculé  en  dessus.  Inflorescence  presque  simple. 
Calice  réfléchi,  non  appendiculé.  Etamines  courtes,  égalant  ou 
dépassant  peu  les  styles.  Carpelles  oblongs ,  noirs  à  maturité. 

Comme  je  l’ai  exposé  dès  l’année  1889  (G.  Bouv.,  Les  Rub.de  V Anj,. 
p.  67),  les  Tomentosi  seraient  mieux  à  leur  place  à  côté  des  Triviales; 
mais,  comme  ils  tiennent  aussi  de  très  près  aux  Discolores-subtomentosi, 
je  préfère,  à  l’exemple  de  M.  Sudre,  les  rapprocher  de  ces  derniers  et 
les  maintenir  en  tête  des  Heteracantbi. 

R.  TOSIEMOSUS  Borckh. 

Turion  faible,  décombant  ou  couché ,  garni  d'aiguillons  petits , 
falciformes,  aciculés ,  glanduleux  et  plus  abondants  vers  Vextré- 


mité.  Feuilles  blanches- tomenteuses  en  dessous,  à  folioles  gros¬ 
sièrement  et  largement  dentées -lob ulées.  Rameau  florifère  grêle, 
anguleux,  canaliculé,  garni  de  petits  aiguillons  crochus,  jau¬ 
nâtres.  Inflorescence  étroite,  allongée ,  plus  ou  moins  serrée  contre 
Vaxe.  Pétales  d'un  blanc- jaunâtre,  montrant  une  tendance  mar¬ 
quée  à  la  duplicature.  Etamines  blanches.  Styles  verdâtres. 
Jeunes  carpelles  glabres,  peu  nombreux. 

Pour  les  autres  caractères,  voir  ceux  de  la  section. 

a  gerwinus  God.,  R.  tomentosus-canescens  Wir- 
tg.  —  Feuilles  cendrées,  tomentelleuses  en  dessus. 

RR.  —  Maulévrier,  entre  la  gare  et  le 
bourg  (Bouv.),  où  il  n’est  peut-être  que  natura¬ 
lisé  ;  toutefois  son  introduction  doit  remonter  à 
une  haute  antiquité,  si  l’on  considère  le  grand 
nombre  d  hybrides  auxquels  il  a  donné  naissance 
autour  de  lui. 

Bien  que  les  échantillons  de  Yherbier  Boreau  soient 
très  disparates,  c’est  sans  doute  ici  qu’il  faut  placer,  à 
titre  de  variété,  le  R.  obtusifolius  Genev.  (Willd.?)  indi¬ 
qué  à  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  Monog.  1880, 
p.  327).  —  Je  n’ai  pas  vu  la  plante.  Diffère,  d’après 
Genevier,  par  la  foliole  caulinaire  terminale  largement 
ovale,  en  cœur  à  la  base  (an  hybr.  ?). 

(3  glabratus  God.,  R.  Lloydianus  Genev.,  R. 
tomentosus  var.  setoso-glandulosusWwig.,  ex  p.  — 
Feuilles  glabres  en  dessus. 

R.  —  Maulévrier,  sur  le  bord  de  la  route  entre 
la  gare  et  le  bourg  ^Genev.,  in  herb.  Provost  ; 
Préaub.  et  Bouv.)  ;  assez  commun  de  Cholet  à 
Mortagne  (Genev.,  in  herb.  Bor.)  ;  Mazières,  sur 
des  phvllades  où  il  se  présente  sous  plusieurs 
formes  (Genev.,  in  herb.  Bor.  ;  Préaub.  et  Bouv.); 
rochers  de  la  Louère  près  Somloire  (Bast.,  in 
herb.  Hort.  andeg.,  1813,  s.  n.  «  R.  tomentosus  var. 
prostratus  »). 

Je  rapporte  ici  avec  doute  une  plante  de  Saint- 
Georges-du-Puy-de-la-Garde  (Bor.,  in  herb.)  ;  peut- 
être  R .  collicolus  ou  R.  Lloydianus  x  ulmifolius. 


APPENDICULATI  Genev.,  Spectabiles  P. -J.  Muell. 

(Glandulosis  excl.). 

Pétiole  ordinairement  plan.  Folioles  toutes  très  distinctement 
pétiolulées.  Inflorescence  thyrsiforme.  Divisions  du  calice  ordinai¬ 
rement  longuement  n ppendiculées .  Carpelles  égaux,  ni  gonflés,  ni 
pruineux. 


a)  VEST1TI  Focke,  p.p. 

Turion  nettement  anguleux,  robuste,  plus  ou  moins  élevé, 
arqué -procombant,  ordinairement  poilu,  muni  d’aiguillons 
presque  égaux ,  vulnérants,  bien  distincts  des  acicules  qui  sont 
peu  nombreux  ;  glandes  pédicellées  rares.  Feuilles  blanches  ou 
grises-tomenteuses  en  dessous,  la  plupart  5-nées.  Inflorescence 
très  velue,  hérissée ,  mais  peu  glanduleuse  et  à  peu  près  dépourvue 
d acicules.  Divisions  du  calice  étalées  ou  réfléchies  après  T  an- 
thèse.  Pétales  grands,  suborbiculaires  ou  largement  obovés,  rare¬ 
ment  oblongs. 

Ce  groupe  relie  les  Spectabiles  aux  Silvatici-discoîoroides.  Plusieurs 
formes  même  (R.  alterniflorus,  separinus,  Bouvetianus),  placées 
récemment  par  M.  Sudre  dans  les  Discoloroides  en  raison  de  leur  tige 
presque  homéacanthe,  faisaient  primitivement  partie  des  Yestiti. 

f  Hypoleuci  Sud. 

Discolores  ;  calice  fructifère  réfléchi. 

K.  YESTITl'S  W.  et  N. 

R.  andegavensis  Bouv.  (Focke,  in  litt.  ad  Bouv.)  ;  R. 
vestitus  Genev.  !  sait,  ex  p.  ;  R.  gymnostachys  Genev.  !  p. 
max.  p.  ;  R.  umhrosus  Bor.  !  Fl.  cent.,  éd.  3,  p.  200,  ex  ipso  ; 
R.  ulmifolius  x  hypoleucus  (ou  Boræanus)  Boul.,  ap.  Rouy 
et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  107. 

Turion  poilu,  parfois  glauque -cérosineux  à  l’arrière- 
saison.  Foliole  caulinaire  terminale  à  hase  et  à  sommet  élargis , 
ce  qui  lui  donne  une  forme  un  peu  rectangulaire,  brusque¬ 
ment  acuminée.  Inflorescence  hérissée,  pourvue  de  quelques 
glandes  stipitées,  rares  et  espacées.  Calice  réfléchi.  Pé¬ 
tales  d’un  beau  rose,  suborbiculaires,  subitement  contrac¬ 
tés  en  onglet.  Etamines  blanches-rosulées,  égalant  oudépas- 
sant  peu  les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles  poilus,  fer¬ 
tiles.  —  Juillet. 

Haies,  taillis.  —  C.  aux  environs  dangers  :  bois  de  la 
Haie  (Bouv.,  in  H ss.  rwà.,n°499,  s.n.  «R.  vestitus  »),  route  de 
Paris  (E.  Legé,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  separinus  »),  en  Beuzon 
(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  umhrosus  et  R.  separinus  »);  Mon- 
treuil-Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.),  id.  (Genev.,  in 
herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  gymnostachys  !  »),  forme  ombreuse  ; 
Saint-Lambert-la-Potherie,  à  la  Colterie  (Bouv.)  ;  Saint- 
Jean-de-Linières,  bords  de  la  route  de  Nantes  au-delà  de  la 
Roche  (Bouv.)  ;  Châtelais  (Préaub.)  ;  Bauné,  parc  de 
Briançon  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  diversifolius  ?»);  Lézigné 
(Bouv.);  Lué  (Bor.,  in  herb.,s.n.«R.  vestitus»)] Brissac, dans 
le  parc  et  au-delà  où  il  est  très  abondant  (Bouv.  ;  Bor.  in 
herb.,  s.  n.  «  R.  gymnostachys  »)  ;  Thouarcé,  lelong  de  la  route 
entre  la  gare  et  la  ville  (Bouv.)  ;  entre  Fontevrault  et 


Champigny-le-Sec  (Préaub.)  ;  Maulévrier  (Genev.,  in  herb . 
Bor.,  s.  n.  «  R.  vestitus  »). 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce,  mais  avec  doute,  une  plante 
recueillie  en  Saint-Augustin,  près  Angers  (Genev.,  in  herb.  Bor., 
s.  n.  «  R.  Boræanus?  »). 

Le  R.  andegavensis  n’a  qu’un  pollen  assez  imparfait  et  ne  fruc¬ 
tifie  parfois  que  très  incomplètement.  Aussi  M.  Boulay  ( loc .  rit.) 
le  considère-t-il  comme  un  hybride  de  la  formule  R.ulmifolius 
x  hypoleucus  ou  Boræanus.  De  son  côté,  M.  Sudre  ne  voit,  pour 
expliquer  son  origine  hybride,  qu’une  combinaison  un  peu  satis¬ 
faisante  :  R.  Boræanus  x  propinquus.  «  Mais,  se  hâte-t-il  d’ajouter, 
le  turion  du  R.  andegavensis  est  plus  poilu,  les  feuilles  à  denticu- 
lation  plus  fine,  l’inflorescence  beaucoup  plus  armée,  les  pétales 
plus  larges  que  chez  les  parents  présumés,  ce  qui  rend  l’hybridité 
fort  douteuse  ».  Pour  moi,  je  verrais  plutôt  dans  cette  forme  un 
R.  vestitus  x  Pseudo-bifrons,  dont  elle  réunit  les  caractères  ;  mais, 
alors  que  le  R.  vestitus  manque  aux  environs  d’Angers,  le  R.  ande¬ 
gavensis  y  est  largement  répandu,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu 
pour  les  hybrides,  toujours  très  localisés.  Dans  ces  conditions,  je 
ne  puis  en  faire,  au  moins  d’ici  nouvel  ordre,  qu’une  forme  régio¬ 
nale  dérivée  du  R.  vestitus  par  simple  variation,  plutôt  que  par 
croisement,  et  remplaçant  le  type  qui  fait  défaut  chez  nous  \ 
En  réalité,  le  semis  seul  pourrait  élucider  la  question  en  permet¬ 
tant  de  voir  si  la  plante  se  reproduit  identique  à  elle-même  ou  fait 
retour  aux  parents  supposés. 

R.  PODOPI5YLLUS  P.-J.  Muell. 

R.  erythrostylus  Muell.,  Vers.,  n°  96,  var. 

Sépales  réfléchis,  brièvement  appendiculés.  Pétales  rose- 
pâle.  Etamines  rosulées,  dépassant  les  styles  roses.  Jeunes 
carpelles  d’abord  à  quelques  poils,  bientôt  glabres. 

RR.  —  Beaucouzé,  à  l’entrée  d’un  petit  chemin,  entre 
La  Plesse  et  La  Changerie  (Bouv.). 

«  Ne  me  paraît  guère  différer  du  R.  erythrostylus  Muell.,  dont 
l’inflorescence  est  un  peu  plus  lâche  et  la  denticulation  plus  fine. 
Je  subordonne  le  R.  erythrostylus  au  R.  podophyllus  que  je  ne  crois 
pas  hybride.  Par  sa  denticulation  un  peu  grossière,  votre  plante 
se  rapproche  aussi  des  formes  du  groupe  R.  macrostachys  Muell., 
telles  que  :  R.  callichrous  Sud.,  R.  scabridus  Muell.,  R.  quadicus 
Sabr.,  etc.  Provisoirement,  je  crois  qu’on  peut  l’étiqueter  : 
R.  erythrostylus  Muell.,  var.  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  ADSCITUS  Genev.  !  R.  hypoleucus  Lef.  et  Muell.  (1859); 
Boul.  !  Ass.  rub.,  n°  558,  non  Vest  (1824)  nec  Focke.  R.  hypo¬ 
leucus  Lef.  et  Muell.  /3  adscitus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam., 

(1)  Je  n’ai  jamais  non  plus  trouvé  en  Maine-et-Loire  le  R.  leueanthemus 
Muell.,  ni  vu  d’échantillon  en  provenant.  M.  l’abbé  Boulay  considère  cette 
plante  comme  une  simple  variété  à  fleurs  blanches  du  R.  vestitus. 

Même  observation  pour  le  R.  conspicuus  Muell.,  qui,  pour  M.  l’abbé  Boulay 
ne  serait  qu’un  hybride  de  la  formule  b  if  ro  ns  X  vestitus  (ap.  Rouy  et  Cam., 
Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  108),  tandis  que  M.  Sudre  en  fait  une  espèce  de  premier 
ordre  (Gandog.,  Nov.  Consp .,  Fl.  eur.,  p.  145) 
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Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  85  '.  R.  micans  Billot,  non  Gr.  et  God.  R. 
rosaceus  Bor.,  Fl.  cent.,  éd.  3,  n°  743  !  non  W.  et  N. 

Turion  anguleux,  hérissé.  Feuilles  3-5 -nées.  Inflorescence  très 
hérissée  de  poils  brillants ,  peu  glanduleuse.  Divisions  du  calice 
longuement  acuminées  en  pointe  étroite ,  réfléchies.  Pétales  rose- 
pâle,  oblongs,  parfois  légèrement  échancrés  au  sommet.  Eta¬ 
mines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles 
glabres,  fertiles. 

Bois  frais,  coteaux  boisés.  AC.  —  Angers,  rive  droite  de 
l’étang  Saint-Nicolas  (Bouv.,  in  A 55.  rub.,  n°  558  ;  Bor.,  in  herb.), 
bois  de  la  Haie  (Bouv.),  en  Reculée,  au  bas  des  coteaux  de  la 
Mayenne  (Bouv.) ,  en  Saint-Serge ,  sur  les  bords  de  la 
Maine  (Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy  (Genev.,  in  herb.  Bor.  : 
Bouv.)  ;  La  Jaille-Yvon,  coteaux  de  la  Mayenne,  en  amont  du 
moulin  (Bouv.)  ;  Beaucouzé  (Bouv.)  ;  Pruniers  (Bor.,  in  herb.)  ; 
la  Roche-de-Mûrs  (Bouv.)  ;  Chalonnes,  aux  Noulies  (Préaub.)  ; 
Sqint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb.  Bor.). 

ft  Virescentes  Sud. 

Virescents;  calice  réfléchi. 

R.  COLEMANNI  Blox. 

R.  Gremlii  Fockc. 

Il  faut  «  apparemment  «  (Sudre,  in  litt.)  rapporter  à  cette 
espèce  une  plante  recueillie  à  l’arrière-saison  par  M.  Préaubert  à 
Brigné,  dans  le  bois  de  Maurepart,  sur  la  route  de  Saint-Georges- 
Châtelaison  à  Ambillou.  —  A  reprendre  en  fleurs. 

R.  eriostachys  Muell.  et  Lef. 

R.  ferrariarum  Rip.  —  M.  Sudre  rapporte  «  selon 
toute  apparence  »  à  cette  variété  une  plante  que  j’ai 
ecueillie  en  fruits  à  Chalain-la-Potherie,  dans  le  bois 
de  la  Minière.  —  A  reprendre  en  fleurs. 

ttt  Hebecaules  Sud. 

Calice  fructifère  étalé  ou  relevé. 

R.  BORÆANUS  Genev.;  Assoc ,  rub.,  nos  174,  560. 

Turion  à  faces  planes ,  poilu,  glanduleux,  à  aiguillons  très 
inégaux,  les  plus  petits  aciculaires.  Divisions  du  calice  étalées 
après  Vanthèse.  Pétales  rose-violacé ,  petits.  Etamines  rosulées, 
surtout  à  la  base,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  verdâtres, 
rosés  à  la  base.  Jeunes  carpelles  hérissés ,  fertiles. 

Haies,  bois,  coteaux  boisés.  AC.  —  Angers  (Genev.,  in  herb. 
Lloyd, s.  n.  «  R.  vestitus  »),  en  Reculée  (Bouv.,  in  A55.  ruâ.,n°l  74), 

(1)  Il  ne  saurait  y  avoir  de  var.  adscitus  du  R.  hypoleucus,  puisque  le 
R.  adscitus  de  Genevier  correspond  très  exactement  au  R.  hypoleucus 
tel  que  le  comprend  M.  l’abbé  Boulay. 
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chemin  des  Chalets  (Bouv.),  bois  de  la  Haie  (Bouv.)  ;  Pruniers 
(Bor.,  in  herb.)  ;  A  vrillé  (Préaub.)  ;  bords  de  la  Mayenne,  entre 
Pruillé  et  Grez-Neuville  (Bouv.)  ;  La  Chapelles  ur-Oudon 
(Bouv.);  le  Louroux-Béconnais,  aux  Mottais  (Préaub.);  Com- 
brée,  coteau  des  Caves  (Lelièvre,  in  herb.  Bnr.)  ;  entre  Nyoiseau 
et  Châtelais  (Préaub.);  Saint-Barthélemy,  à  Pignerolle  (Préaub., 
Bouv.);  Trélazé,  la  Pyramide  (Préaub.,  in  Ass.  rub ,  n°  560); 
Soucelles,  entre  le  Plessis  et  la  Coulée  (Préaub.);  entre  Cunault 
et  Trêves  (Bor.  in  herb.). 

R.  SCHMIDELYANUS  Sud .,  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  1904. 

Comprend  tous  les  Vestîti  virescents,  à  turion  anguleux, 
poilu,  à  feuilles  caulinaires  5-nées,  poilues  en  dessous,  à  inflo¬ 
rescence  hérissée  et  à  calice  étalé  ou  apprimé. 

p  breviglandulosus  Sud.  —  La  Jaille-Yvon,  au 
bas  du  coteau  boisé,  en  amont  du  moulin  (Bouv.). 

Turion  hétéracanthe,  à  glandes  pédicellées;  ra¬ 
meau  florifère  à  glandes  sessiles  ;  calice  d’abord 
étalé,  puis  relevé  sur  le  fruit  ;  pétales  blancs, 
ovales  ;  étamines  blanches,  dépassant  les  styles 
d’abord  verdâtres,  puis  roses  à  la  fin  ;  jeunes  car¬ 
pelles  poilus.  Fertile. 

7  ovatus  Sud.  —  Pétales  élargis-suborbiculaires, 
jeunes  carpelles  glabres. 

La  Membrolle  près  de  la  forêt  de  Longuenée 
(Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy,  route  de  Juigné,  sur 
les  talus  de  gauche,  à  l’entrée  d’un  chemin 
(Bouv.),  «  se  rapproche  un  peu  de  la  sous-espèce 
B.  Borreri  B.  Sait.  »  (Sudre,  in  litt.). 

5  coarctatus  Sudre.  —  Montreuil-Belfroy,  au 
bas  des  coteaux  et  en  amont  du  sentier  qui  monte 
au  bourg  (Bouv.). 

Plante  très  vigoureuse  ;  turion  peu  hétéra¬ 
canthe;  calice  étalé  après  l’anthèse;  pétales  roses, 
ovales,  échancrés  au  sommet  ;  étamines  blanches 
dépassant  beaucoup  les  styles  verdâtres,  rosés 
à  la  base  ;  carpelles  glabres.  —  Très  fertile. 

b)  RADULÆ  Focke 

Turion  anguleux,  robuste,  élevé,  plus  rarement  obtus  ou 
subarrondi,  faible  et  couché,  souvent  poilu ,  muni  T  aiguillons  très 
inégaux ,  les  petits  tuberculeux  ;  glandes  pédicellées  plus  ou 
moins  longues,  très  abondantes.  Feuilles  5-nées,  plus  rarement 
3-nées.  Inflorescence  fortement  poilue -hérissée,  glanduleuse  ; 
glandes  courtes,  dépassées  par  la  villosité  de  Vaxe.  Divisions  du 
calice  réfléchies  après  l’anthèse,  si  ce  n’est  dans  la  fleur  termi¬ 
nale  où  elles  sont  souvent  relevées.  Pétales  ordinairement  ovales, 
plus  ou  moins  oblongs. 
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t  Mi c antes  Sud.  in  litt. 

Feuilles  caulinaires  grises  ou  blanches-tomenteuses  en- 
dessous. 

R.  R  ADULA  Weihe  ( sensu  amplo). 

R.  ericetorum  (Lef.)  Genev.  !  R.  linguifolius  Genev.  !  an 
Muell.  ?  R.  atratus  Genev.,  p.  max.  p.;  R.  uncinatus  Boul., 
ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr .,  t.VI,  p.  91,  non  Muell.,  nec  Boul., 
Ronc.  vosg.  ;  R.  anglicanus  Auct.  angl. 

Turion  glabrescent.  Feuilles  finement  denticulées.  Divi¬ 
sions  du  calice  peu  glanduleuses,  rarement  aculéolées ,  réflé¬ 
chies.  Pétales  roses,  ovales,  étroits,  insensiblement  atté¬ 
nués  en  onglet,  très  légèrement  émarginés  au  sommet  (et 
non  bifides,  comme  ditGenevier  dans  sa  Monographie  1880, 
p.  163).  Etamines  rosulées,  dépassant  les  stvles  roses. 
Jeunes  carpelles  glabres. 

Bois  taillis,  broussailles,  débris  schisteux.  C.  —  Angers 
(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  rudis  »),  le  Camp-de-César 
(Bor.,  in  herb.;  Provoot,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  rudicaulis 
Genev.  1  >>),  en  Saint-Augustin  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
a  R. rudicaulis  »),bois  de  la  Haie  (Bouv.),le  Champ-des-Mar- 
tyrs  (Bouv.),  Roc-Epine  (Bouv.),  rive  droite  de  l’étang 
Saint-Nicolas  (Bouv.;  Bor.,  in  herb.,  s.  n.«  R.  Radula »)/  bois 
d’Avrillé  (Bor. in  herb.,  s.  n.  «  R.  rubrans?  »);  Saint- Jean-de- 
Linières  (Bouv.)  ;  Beaucouzé  (Bouv.;  Bor.,  in  herb.,  s.  n. 
«  R.  atratus  »);  La  J  aille- Yvon,  au  bas  des  coteaux, 
de  la  Mayenne,  en  aval  du  moulin  (Bouv.);  Pruniers  (Bor., 
in  herb.,  s.  n.  «  R.  atratus  »;  Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n. 
«  R.  Radula)  ;  Saint-Barthélemy,  à  droite  de  la  route  de 
Corné,  lisière  du  grand  bois  (Provost,  in  herb.\  Bor.,  in  herb.); 
La  Breille  (Préaub.)  ;  entre  Fontevrault  et  Champigny-le- 
Sec  (Préaub.)  ;  Torfou,  à  la  Colonne  (Genev.,  in  herb. 
Provost,  Bor.  Bouv.,  s.  n.  «  R.  linguifolius  »)  ;  le  Fief-Sauvin 
(Préaub.). 

Je  rattache  encore  à  cette  espèce  une  plante  que  j’ai  recueillie 
au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne,  entre  Pruillé  et  Grez-Neuville  ; 
elle  diffère  du  type  par  la  couleur  des  organes  floraux,  qui  sont 
tous  d’un  beau  rose  (variété  ou  sujet  encore  jeune?). 

Le  R.  uncinatus  P. -J.  Muell.  !  se  distingue  aisément  du  R.  eri¬ 
cetorum  par  ses  aiguillons  plus  courbés,  son  inflorescence  très  peu 
hérissée,  ses  pétales  pâles,  ses  étamines  et  ses  styles  verts. 

Le  R.  atratus  Genev.,  Monog.  1880,  p.  157,  d’après  la  descrip¬ 
tion  de  l’auteur  lui-même,  ne  diffère  du  R.  ericetorum  que  par  les 
étamines  et  les  styles  pâles.  Les  spécimens  de  Beaucouzé,  Pru¬ 
niers  et  d’ailleurs  (in  herb.  Bor.)  sont  identiques  au  R.  ericetorum  ; 
d’autre  part,  j’ai  dans  mon  herbier  un  simple  R.  discerptus  que 


<1)  Le  R.  rudicaulis  n’existe  pas  dans  la  Monographie  de  Genevier. 
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Genevier  m’a  nommé  R.  atratus.  En  se  basant  sur  le  texte- 
imprimé,  qui  doit  faire  autorité  en  première  ligne,  on  pourrait 
admettre  le  R.  atratus  comme  simple  variété  du  R.  ericetorum. 

R.  GENEYIERI  Bor.,  Fl.  cent.,  éd.  3,  p.  193  (nom.  emend.). 

Turion  velu.  Divisions  du  calice  longuement  appendiculées,. 
étalées  après  l’anthèse  puis  réfléchies.  Pétales  roses,  ovales-spatu - 
liformes,  ordinairement  échancrés  au  sommet,  brusquement 
rétrécis  en  un  onglet  long  et  étroit.  Etamines  blanches,  dépassant 
les  styles  verts,  rosés  à  la  base.  Jeunes  carpelles  hérissés.  — 
Floraison  tardive  :  juillet. 

Haies,  bois.  AG.  —  Angers  (Genev.,  in  herb.  Lloyd ,  s.  n. 
«  R.  Radula  »),  le  Champ-des-Martyrs  (Bor.,  in  herb.),  bois  de 
la  Haie  (Bouv.),  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas  sur  les- 
débris  schisteux  (Bouv.),  route  de  Paris  (Bor.,  in  herb.,  s.  n. 

«  R.  Schleicheri  »),  butte  de  Saint-Augustin  (Bor.,  in  herb.,  s.  n. 

«  R.  Radula  »)  ;  Beaucouzé  (Bouv.)  ;  Epiré  (Bouv.)  ;  forêt  du 
Monnoie)  Préaub.)  ;  Soulaine,  au  Houx  (Bouv.)  ;  Saint-Maur, 
coteaux  de  la  Loire  (Bouv.)  ;  Torfou,  bois  du  Gouboureau 
(Genev.,  in  herb.  Bor.)  ;  Somloire,  vallon  de  la  Chaponnerie 
(Préaub.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce,  mais  avec  doute,  un  échantillon 
provenant  d’Angers,  bois  du  Roi  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  rudis  ?  »). 

Le  R.  bracteatus  Bur.  n’est  qu’une  forme  anormale,  établie  sur  des 
tiges  de  première  année  à  inflorescence  d’un  développement  exagéré 
et  pourvue  par  suite  de  nombreuses  bractées.  —  Angers  (Genev.,  in 
herb.  Lloyd),  le  Champ-des-Martyrs  (Provost,  in  herb.),  bois  de  la  Haie 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  332,  s.  n.  «  R.  Genevieri  »)  ;  Bauné,  parc  de 
Briançon  (Bor.,  in  herb.  ;  Bouv.). 

R.  discerptus  P. -J.  Muell.  ;  Ass.  rub.,  n°  335  ;  R.  Radula 
Bor.,  Fl.  cent.,  éd.  3,  n°  740  ;  R.  atratus  Genev.,  p.  min.  p. 

Turion  velu.  Feuilles  grossièrement  et  très  inégalement 
dentées ,  à  dents  aiguës,  cuspidées,  divariquées.  Divisions  du 
calice  très  longuement  appendiculées.  Pétales  rose-pâle, 
ovales,  à  onglet  court.  Etamines  blanches-rosulées  dépas¬ 
sant  les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles  glabres. 

Bois  taillis,  coteaux  boisés.  AC.  —  Angers,  bois  de  la 
Haie  (Bouv.),  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas  (Bor.,  in 
herb.,  s.  n.  «  R.  Radula  »),  id.  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  335; 
R.  echinatus  Lindl.,  ex  Focke  in  litt.),  id.  (Bouv.  ;  R.  atratus 
Genev.,  ex  ipso),  la  Baumette  (Genev.,  in  herb.  Lloyd-,  s.  n. 
a  R.  Radula))),  en  Frémur  (Provost,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  pyg- 
mæus?^)\ Bor.,  in  herb.),  route  de  Paris,  au  Petit-Boucher  (...?..., 
in  herb.  Bor.)  ;  coteaux  de  Pruniers  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R. 
Radula  »);  La  Pointe,  à  droite,  en  montant  le  petit  chemin 
du  taillis  de  Bécherelle,  vis-à-vis  le  pavillon  (Bast.,  ex 
Béraud,  1820,  in  herb.  Hort.andeg.,  s.n.«  R.hirtus  et  R.glan- 
dulosus  »);  la  Roche  de  Mûrs  (Bouv.);  Chalonnes,  route  de- 
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Rochefort  (Préaub.)  ;  Bauné,  à  Briançon  (H.  de  La  Perraud., 
in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  rudis  ?  »),  échantillons  incom¬ 
plets  ;  Lué  (Bor.,  in  herb.)  ;  Fontaine-Guérin  (Préaub.)  ; 
entre  Fontevrault  et  Ghampigny-le-Sec  (Préaub.)  ;  Angrie 
(H.  de  la  Perraud.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  discolor  »). 

Malgré  les  caractères  différentiels  notés,  M.  Sudre  ( Batoth .  eur., 
fasc.  III,  p.  46)  a  vu,  provenant  des  forêts  de  l’Oise,  des  intermé¬ 
diaires  embarrassants  qui  le  portent  à  subordonner  maintenant 
le  R.  discerptus  au  R.  Genevieri. 

Je  place  ici,  au  moins  provisoirement  les  plantes  suivantes 

1°  Angers  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  en  face  l’établisse¬ 
ment  d’équarissage  (Bouv.).  —  Plus  grêle  ;  feuilles  caulinaires  à 
folioles  cuspidées  ;  inflorescence  et  sépales  couverts  de  glandes 
longuement  stipitées,  d’un  violet  noir  ;  pétales  d’abord  roses, 
puis  blancs  ;  jeunes  carpelles  un  peu  poilus.  —  A  suivre; 

2°  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  au  delà  de  la 
voirie,  près  d’une  mare  (Bouv.).  —  Pétales  nettement  émarginés 
au  sommet  {R.  fissipetalus  ex  Genev.). 

M.  l’abbé  Boulay  fait  du  R.  fissipetalus  Muell.  un  synonyme  du 
R.  ericetorum,  mais  la  plante  de  Saint-Nicolas  a  le  turion  velu  et  le 
calice  très  aculéolé,  caractères  qui  n’existent  pas  chez  ce  der¬ 
nier  ; 

3°  Saint-Léger-des-Bois,  taillis  sur  la  route  de  Saint- Jean-de- 
Linières  (Bouv.).  —  Styles  rose- vif,  carpelles  velus. 

A  première  vue  j’avais  rapproché  cette  plante  du  R.  erice¬ 
torum,  mais  elle  s’en  éloigne,  en  réalité,  par  le  turion  velu  et  le 
calice  aculéolé.  —  Sans  doute,  forme  appauvrie  et  ombra  ée  du 
R.  discp.rptus. 

p  vestitus  Sud.,  hb.  —  Feuilles  très  veiues 
en  dessous  ;  foliole  caulinaire  terminale  plus  large, 
plus  brusquement  acuminée  que  dans  le  type. 
Inflorescence  à  glandes  moins  nombreuses  et 
moins  longues.  Calice  à  divisions  moins  longue¬ 
ment  appendiculées,  non  aculéolées.  Pétales  plus 
profondément  émarginés  et  se  rapprochant  de 
ceux  du  R.  Genevieri.  Jeunes  carpelles  à  quelques 
longs  poils.  —  Fertile. 

Montreuil-Belfroy,  à  la  sortie  de  la  gare,  sur  la 
route  du  bourg  (Bouv.)  ;  Andigné,  route  de  La 
Chapelle-sur-Oudon,  au  Moulin-Neuf  (Bouv.). 

R.  APICULATUS  Weihe. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce,  à  titre  de  variété  peu  éloi¬ 
gnée  du  type,  une  plante  de  Noyant-la-Gravoyère,  chemin  de  la 
Coudre  (Bouv.). 

Turion  glabrescent  ;  foliole  caulinaire  terminale  largement 
ovale,  cuspidée  au  sommet,  échancrée  à  la  base  ;  calice  étalé 
pendant  l’anthèse  ;  pétales  blancs ,  largement  ovales,  rétrécis  vers 
le  sommet  et  terminés  en  pointe  ;  étamines  blanches,  dépassant 
les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles  à  quelques  poils. 


Cette  belle  forme,  qui  m’est  inconnue  des  environs  immédiats 
d’Angers,  semble  assez  répandue  dans  la  localité  indiquée.  —  A 
suivre. 

P  R.  Ga/ardi  Sudre,  inéd.  '.  —  Loire- Inférieure  : 
Bégrolles  près  Ingrandes -sur -Loire,  à  500  mètres 
environ  du  département  de  Maine-et-Loire  (Galard, 
Bouv.).  Doit  certainement  se  retrouver  dans  nos 
'imites. 

Feuilles  caulinaires  à  foliole  terminale  suborbiculaire, 
9  folioles  latérales  longuement  pétiolulécs  ;  calice  acu- 
léolé,  glanduleux  ;  pétales  rose-clair  ;  styles  roses. 

M.  Sudre  qui,  tout  d’abord,  avait  subordonné  cette 
forme  au  R.  apiculatus  m’a  écrit  depuis  :  «  Inflorescence 
plus  armée  que  dans  les  autres  variétés  du  même  groupe; 
turion  plus  velu  ;  serait  peut  être  mieux  placée  à  côté  du 
R.  Genevieri.  —  A  suivre.  » 

1 1  Concolores  Sudre,  in  litt. 

Feuilles  caulinaires  vertes  en  dessous. 

§  Calice  réfléchi  après  l’anthèse. 

R.  TIMBAL-LAGRAVEI  P. -J.  Muell.  {nom.  cmcnd.). 

R.  occitanicus  Sudre. 

R.  squalid us  Genev. 

Turion  anguleux,  glabre,  muni  d'aiguillons  très  nom¬ 
breux,  à  base  dilatée  et  renflée.  Foliole  caulinaire  termi¬ 
nale  ovale,  en  cœur,  arrondie  dans  les  2/3  inférieurs, 
souvent  incisée  au  sommet,  terminée  en  pointe  étroite, 
allongée,  très  aiguë.  Rameau  florifère  à  aiguillons 
déclinés  ou  falqués.  Divisions  du  calice  d’abord  éta¬ 
lées,  puis  réfléchies.  Pétales  rose-pâle,  obovales,  petits, 
un  peu  échancrés.  Etamines  blanches,  dépassant  un 
peu  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  hérissés. 

RR.  —  Torfou,  bois  du  Couboureau  (Genev.,  in 
herb.  Bor .),  id.,  à  la  Colonne  (Bouv.). 

M.  Focke  (in  litt.)  subordonne  cette  plante,  en  raison  de 
ses  aiguillons  très  nombreux  et  malgré  ses  pétales  roses,  au 
R.  Kœhleri  Weihe  (groupe  des  Hystrices )  ;  il  ne  la  distingue 
pas  du  R.  Reuteri  Merc.,  Rub.  gen.,  p.  272. 

D’après  M.  l’abbé  Boulay  (m  Rouy  etCam.,  Fl.  Fr.,  t.  vr, 
p.  99)  elle  correspondrait  en  partie,  pour  i’Ouest,  au  R.  rosa- 
ceus  Weihe,  dont  elle  diffère  par  son  inflorescence  feuillée,  à 
pédoncules  ascendants. 

Pour  M.  Sudre,  elle  rappellerait  son  R.  occitanicus,  mais 
serait  plus  glanduleuse  et  aurait  les  aiguillons  beaucoup  plus 
denses,  les  fleurs  plus  pâles,  l’inflorescence  de  forme  diffé- 
férente. 


(1)  Dédié  à  M.  Galard,  pharmacien  honoraire,  fondateur  et  président  du 
groupe  espérantiste  angevin. 


La  foliole  terminale  largement  ovale,  en  cœur,  brusque¬ 
ment  acuminée,  le  calice  à  la  fin  réfléchi,  les  aiguillons  beau¬ 
coup  moins  longs,  séparent  le  R.  squalidus  du  R.  plintho- 
stylus  Genev.,  avec  lequel  on  pourrait  le  confondre  au  pre¬ 
mier  abord. 

R.  FUSCUS  VVeihe  (sensu  amplo). 

R.  retrodentatiis  Muell.  et  Lef.,  R.  curvidens  Ley. 

M.  Sudre  rapporte  à  ectte  espèce  une  plante  recueillie  par 
M.  Préaubert  aux  Mottais,  près  duLouroux-Béconnais.  — 
Calice  réfléchi  ;  pétales  blancs,  très  faiblement  rosulés, 
quelques-uns  émarginés  au  sommet;  étamines  blanches, 
égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  roses,  surtout  à  la  base  ; 
jeunes  carpelles  glabres. 

Rappelle  à  première  vue  le  R.  asperidens,  mais  bien  différent 
par  son  turion  beaucoup  moins  scabre,  les  styles  roses,  les  car¬ 
pelles  glabres. 

R-  apiculatiformis  Sudre,  in  herb.  Muell.  et  in  herb . 
Gentil  ;  R.  Sudrei  Bouv.,  Rub.  de  V Anj.  (1903),  non  Giraud 
(1897). 

Turion  anguleux,  mais  à  angles  subarrondis,  très  velu. 
Feuilles  caulinaires  vertes  en  dessous,  finement  et  inégale¬ 
ment  dentées ,  à  foliole  terminale  subrectangulaire ,  un  peu 
rétrécie  à  la  base,  brusquement  contractée  en  acumen  au 
sommet.  Inflorescence  à  aiguillons  droits,  nombreux, 
robustes.  Pétales  ovales-oblongs,  rose-pâle.  Etamines  blanches, 
dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  glabres,  fertiles. 

R.  —  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la 
Mayenne  (Bouv.)  ;  La  Membrolle,  à  l’entrée  du  bourg  en 
venant  de  la  gare  (Bouv.);  La  Jaille-Yvon,  en  montant  le 
sentier  qui  conduit  du  moulin  au  bourg  (Bouv.)  ;  Juigné- 
sur-Loire,  les  Garennes  (Bouv.). 

«  Semble  particulièrement  répondre  à  la  description  du  R. 
atratus  Genev.  »  (Sudre,  in  litt.)  ;  mais  celui-ci,  d’après  des  échan¬ 
tillons  de  V herbier  Boreau,  paraît  être  la  même  chose  que  le  R. 
ericetorum,  dont  ma  plante,  au  contraire,  est  bien  différente. 
Aussi,  pour  éviter  toute  confusion,  avais-je  cru  devoir  donner  à 
cette  dernière  une  dénomination  spéciale  et  la  dédier  à  M.  Sudre 
en  reconnaissance  du  précieux  et  bienveillant  concours  qu’il  n’a 
cessé  de  me  prêter  ( loc .  cit.,  1903).  J’ignorais  alors  que  le  nom  de 
Sudrei  avait  été  donné  bien  antérieurement  (1897),  par  M.  Gi¬ 
raud,  à  une  forme  du  groupe  collicolus.  Prévenu  par  M.  Sudre  lui- 
même,  j’ai  dû  reléguer  ma  création  au  rang  des  synonymes. 

M.  Sudre  (in  litt.),  subordonne  le  R.  apiculatiformis  au  R. 
fuscus,  tout  en  reconnaissant  que  ses  fleurs  roses  le  rapprochent 
du  R.  insericatus  Muell.  et  Wirtg.  (R.  obscurus  Focke  ex  p.,  non 
P.-J.  Muell.). 

Je  rapporte  provisoirement  au  R.  fuscus  ( sensu  amplo)  les  plante 
suivantes  : 

1°  Chaudefonds,  dam  un  petit  chemin  conduisant  du  fourneau  de 
1  Orchère  à  celui  de  la  Brosse  (Bouv.). 


Calice  réfléchi  :  pétais  blancs  ;  étamines  blanches,  dépassant  les 
styles  verdâtres  ;  jeunes  carpelles  glabres. —  «  Inflorescence  à  aiguil¬ 
lons  forts  ;  turion  velu  au  moins  dans  sa  moitié  inférieure.  Me  paraît 
être  une  variation  du  R.  fuscus  Whe  »  (Sudre,  in  iitt.); 

2°  Vallée  du  ruisseau  de  Pontménard  (Préaub.). 

Inflorescence  fructifère  peu  glanduleuse,  à  aiguillons  fortement 
recourbés  ;  fleurs  ?  ;  «  R.  fuscus  ?  var.  »  (Sudre,  in  lin.).  —  A  suivre. 

R.  FOLSOSUS  Weihe,  R.  flexuosus  Muell.  et  Lef.  ( sensu 
amplo). 

R.  conspectus  Genev.,  in  herb.  Bor.l  et  in  Monog.  1880 
{sait,  ex  p.)  ;  Ass.  rub.,  n°s  463,  464,  591  ;  R.  sc.aber  Auct. 
angl. 

T urion  à  angles  subarrondis,  poilu.  Folioles  très  finement 
dentées ,  3  ou  5-nées.  Divisions  du  calice  d’abord  étalées, 
puis  réfléchies,  quelques-unes  seulement  relevées  sur  le 
fruit.  Pétales  blancs,  oblongs,  étroits,  rétrécis  aux  deux 
bouts,  un  peu  aigus  au  sommet  (et  non  bifides,  comme 
l’indique  Genevier  dans  sa  description  1  ).  Etamines  dressées , 
blanches,  dépassant  les  styles  roses.  Jeunes  carpelles 
d’abord  un  peu  poilus,  comme  aranéeux,  bientôt  glabres.  — 
Très  fertile. 

Lieux  frais  et  boisés,  sur  le  schiste.  R.  —  Angers  (Genev.  ! 
in  herb.  Bor.),  dans  un  chemin  en  face  le  Champ-des-Martyrs 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  463),  bords  de  l’étang  Saint-Ncolas 
(Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n.  a  R.  serpens  »),  rive  droite  de 
l’étang,  près  du  barrage  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  nos  464  et  591), 
au  champ  de  tir  et  au  bas  des  rochers  de  Bel-Beil  (Bouv.). 

Je  rapporte  avec  doute  à  cette  espèce  une  plante  de  Bastard 
(in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  glandulosus  v.  hirtus  »,  R.  insolatus 
Genev.,  R.  ericetorurn ?  Sudre)  accompagnée  de  plusieurs  éti¬ 
quettes  portant  des  localités  différentes  (Angers,  bois  de  la  Haie, 
Fontevrault),  ce  qui  rend  la  provenance  fort  douteuse.  Une  anno¬ 
tation  «  petalis  albis,  a^gustis  »  permet  de  supposer  que  cette 
plante  est  distincte  du  R.  ericetorurn  et  se  rapporte  plutôt  au 
R.  conspectus. 

Le  R.  conspectus  est  intermédiaire  entre  le  R.  foliosus  et  le 
R.  scaber,  établissant  ainsi  le  passage  des  Radulæ-concolores  aux 
Glandu!  si  proprement  dits,  dans  lesquels,  d’ailleurs,  le  range 
M.  l’A.  Boulay  (ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  vi,  p.  125). 

R.  INSERICATUS  P.- J.  Muell.  ( sensu  amplo),  R.  obscurus 
Kalt.? 

R.  adornatiformis  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  65; 
R.  rosaceus  Genev.  !  non  Weihe. 

Turion  faible ,  rampant,  arrondi,  poilu.  Feuilles  vertes,  la 

(1)  L’erreur  de  Genevier  provient,  sans  doute,  de  ce  qu’il  a  décrit  son 
R.  conspectus  sur  les  échantillons  d’Allogny  (Cher).  Or,  d’après  M.  Sudre,  la 
plante  du  Cher  comprendrait  un  mélange  de  R.  Schleicheri  (groupe)  aux 
feuilles  3-nées,  et  de  R.  mucronulatus  Bor.,  ce  dernier  aux  pétales  échancrés. 
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plupart  3-nées  ;  les  raméales  à  foliole  terminale  cunéiforme. 
Fleurs  roses.  Jeunes  carpelles  hérissés. 

Bois  frais,  lieux  couverts.  RR.  —  Bégrolles,  à  Bellefon- 
taine  (Genev.  !). 

«  Cette  plante,  rapprochée  du  R.  adornatus  P. -J.  Muell.  par 
M.  Boulay  (ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  vi,  p.  99),  en  diffère  en 
réalité  par  ses  turions  arrondis,  à  aiguillons  plus  faibles,  très 
inégaux,  moins  comprimés  ;  par  ses  feuilles  3-nées,  les  raméales 
plus  finement  dentées  ;  par  son  inflorescence  plus  hérissée,  à 
glandes  plus  courtes,  cachées  par  la  villosité  ;  par  ses  pédoncules 
moins  aculéolés,  ses  étamines  plu^  longues,  pâles  ainsi  que  les 
styles,  son  calice  subréfléchi  et  son  pollen  très  peu  mélangé  » 
(Sudre,  loc.  cit .,  p.  65). 

R.  mAciLENTus  Genev.  —  M.  Sudre  rapporte  avec 
doute  à  cette  espèce  une  plante  de  la  forêt  de  Brissac 
(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  atrovirens  ?  »).  —  Insuffisant 
comme  échantillon,  à  retrouver. 

§§  Galice  étalé  ou  plus  ou  moins  relevé. 

R.  PALLIDUS  Weihe  et  Nees. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  les  plantes  suivantes  : 

1°  Verrie,  bois  du  Feu  (. .?...,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  thyrsiflorus  »). 
—  Echantillon  sans  turion  ; 

2°  La  Chapelle- Hulin  (Préaub.).  —  «  Très  voisin  de  mon  R.  chloro- 
caulon  Exc.  bat.,  mais  foliole  terminale  entière.  Voisin  aussi  de 
R.  monticolus  Boul.,  Ronc.  Vosg.,  71,  lequel  n’est  pas  plus  hybride  que 
celui-ci  »  (Sudre,  in  litt.).  —  A  suivre,  la  plante  n’ayant  été  recueillie 
qu’en  fruits. 

R.  MEXKEI  Weihe  et  Nees. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce,  à  titre  de  variété  peu  éloi¬ 
gnée  du  type,  une  plante  de  La  Jaille-Yvon,  coteaux  de  la 
Mayenne  (Préaub.). 

Turion  velu  ;  feuilles  ternées  ;  inflorescence  à  aiguillons  longs, 
droits  ou  légèrement  déclinés  ;  calice  aculéolé,  réfléchi,  si  ce  n’est 
dans  la  fleur  terminale,  où  il  est  plus  ou  moins  étalé  ;  pétales 
rose-pâle  ;  étamines  blanches,  bien  plus  grandes  que  les  styles 
verts  ;  jeunes  carpelles  glabres.  —  A  suivre. 

c)  RUDES  Sudre 

Turion  anguleux ,  à  aiguillons  très  inégaux,  plus  ou  moins 
scabre ,  ordinairement  glabre.  Feuilles  5-nées.  Inflorescence  sou¬ 
vent  très  glanduleuse,  mais  très  brièvement  poilue ,  à  glandes  rela¬ 
tivement  courtes,  mais  dépassant  presque  toujours  la  villosité  de 

Taxe. 

R.  MELAN0XYL9X  Muell.  et  Wirtg.,  ex  specim .  herb. 
Muell.  ;  Genev.  !  ex  specim.  herb.  Bor.  ;  R.  melanoxylon  var. 
discolor  Sudre,  in  litt. 

Turion  subarrondi ,  glabre.  Feuilles  raméales  supérieures 
blanches  en  dessous.  Divisions  du  calice  peu  ou  point  aeiculées, 


I 
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réfléchies.  Pétales  roses,  largement  ovales,  subitement  contractés  en 
onglet  court.  Etamines  blanches-rosulées,  égalant  ou  dépassant 
très  peu  les  styles  verts,  rosés  seulement  à  la  base  ;  pollen  à  peu 
près  pur.  Jeunes  carpelles  glabres. 

RR.  —  Coteaux  de  Montreuil-Belfroy  (Bor.,  in  herb.  ;  Bouv.) 

M.  Sudre  rapporte  encore  au  B.  melanoxylon  var.  discolor  une  plante 
recueillie  à  l’arrière  saison  dans  la  forêt  de  Chandelais,  sur  la  route  de 
la  colonne  au  Bouchet  (Bouv.),  mais  bien  différente  de  celle  de  Mon¬ 
treuil  par  son  turion  robuste  et  fortement  anguleux,  ses  feuilles  à 
denticulation  fine,  etc.  —  A  reprendre  en  fleurs. 

Je  place  ici  provisoirement  une  plante  de  la  forêt  de  Chambiers,  bois 
de  pins  près  l’étang  des  Landes  (Bouv.).  M.  Focke  la  rapporte  au 
R.  Lejeunei  W.  et  N.,  tandis  que  M.  Sudre  en  fait  une  var.  virescens 
du  R.  melanoxylon,  R.  oreades  Genev.,  p.  p.,  R.  foliosus  Bor.,  Fl.  cent., 
éd.  3,  n°  751,  non  W.  et  N.  Toutefois,  le  turion  franchement  anguleux, 
le  calice  vivement  aciculé,  les  pétales  étroitement  oblongs,  rendent 
ce  dernier  rapprochement  tout  à  fait  problématique.  —  A  suivre. 

R.  GLAUCELLUS  Sudre,  Exc.  bat.  (sensu  amplo). 

R.  scaberrimus  Sud.,  Exc.  bat. 

fi  pubescens  Sud.,  in  litt.  ;  R.  scaber  Bouv. 
Rub.  Anj.  (1903),  p.  684,  non  W.  et  N.  \ 

La  Membrolle,  forêt  de  Longuenée,  à  gauche  de 
la  grande  allée  (Bouv.). 

Turion  faible,  subarrondi,  glabrescent.  Feuilles 
à  folioles  oblongues- allongées,  longuement  et 
insensiblement  acuminées,  vertes  en  dessous^ 
Rameau  florifère  grêle,  à  aiguillons  fins,  droits. 
Calice  étalé.  Pétales  rosés.  Etamines  blanches, 
dépassant  longuement  les  styles  d’abord  vertsr 
puis  roses.  Jeunes  carpelles  brièvement  hérissés,, 
comme  aranéeux. 

C’est  encore  au  groupe  des  Rudes  qu’appartient  le  R.  rudis  W.  et  N., 
non  Genev.,  R.  rudijormis  Genev.,  Monog.  1880,  p.  100,  p.  max.  p.  Je 
ne  l’ai  jamais  vu  de  Maine-et-Loire. 

d)  Hystrices  Focke 

Turion  anguleux ,  à  aiguillons  forts ,  très  nombreux  ht  très  iné¬ 
gaux.  Feuilles  souvent  5-nées.  Inflorescence  à  glandes  longues  et 
inégales ,  dépassant  le  diamètre  de  Vaxe.  Calice  rarement  apprimé. 

R.  FESCO-ATER  W.  et  N.  ;  Genev.  ! 

Turion  anguleux,  hérissé.  Feuilles  caulinaires  ternées  ou 
pédato-quinées,  grossièrement  et  inégalement  dentées  ;  foliole 


(1)  Le  véritable  R.  scaber  W.  et  N.  appartient  aux  Glandulosi.  11  doit 
avoir  le  turion  velu  et  glauque,  les  styles  verts,  les  carpelles  à  peu  près- 
glabres.  C’est  une  plante  rare  qui,  jusqu’ici,  n’a  été  constatée  en  France  que 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire  (Sudre,  in.  litt). 


terminale  suborbiculaire,  plus  ou  moins  en  cœur  à  la  base,  brus¬ 
quement  acuminée  au  sommet.  Pétales  d’un  beau  rose,  lancéolés, 
longuement  rétrécis  en  onglet,  distants.  Etamines  blanches  ou 
rosulées,  dépassant  beaucoup  les  styles  verts,  roses  à  la  base. 
Jeunes  carpelles  poilus. 

R.  —  Forêt  de  Chambiers,  sur  la  chaussée  du  petit  étang 
(Bouv.)  ;  La  Chapelle-Saint-Laud,  chemin  des  Blinettes  (Préaub. 
et  Bouv.). 

R.  ©BTRUNCATUS  P.-J.  Muell. 

R.  mutabiiis  Genev.,  p.  max.  p.  \ 

Turion  anguleux,  glabrescent.  Divisions  du  calice  for¬ 
tement  aciculées ,  étalées.  Pétales  rose-pâle,  oblongs,  étroits. 
Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  car¬ 
pelles  glabres. 

Saint-Légé-des-Bois,  près  Cholet  (sic,  Genev.,  in  herb. 
Bor.  et  in  herb.  Bouv.)  ;  le  Longeron,  aux  Garrières  (Genev., 
in  herb.  Bor.) 

Je  rapporte  provisoirement  à  cette  espèce  une  plante  de 
l’étang  Saint-Nicolas,  près  Angers  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«/?.  rudis »,  R.hystrix  Bor.,F7.  cent.,é d.  3,  n°  738!  nonW.  et  N.).  — 
Echantillon  insuffisant,  dépourvu  de  turion  et  partant  très  dou¬ 
teux.  Bien  qu’il  l’ait  appelé  R.  rudis,  Genevier  avait  ajouté  en 
note  :  «  il  doit  être  voisin  de  mon  R.  mutabiiis,  mais  je  ne  crois  pas 
les  deux  plantes  identiques  ». 

R.  hypochlorus  Sudre,  in  herb.  Mus.,  et  Diagn. 
Rub'.nouv.,  p.  44. 

Turion  glabrescent.  Feuilles  5-nées,  d’un  vert  jau 
nâtre,  mollement  velues  en  dessous,  les  supérieures  dis¬ 
colores  ;  foliole  terminale  ovale,  acuminée,  entière  à  la 
base.  Calice  aculéolé,  d’abord  étalé,  puis  relevé  sur  le 
fruit.  Pétales  rose-pâle  ;  étamines  blanches,  dépassant 
les  styles  verts.  Carpelles  glabres  !  (velus,  d’après 
M.  Sudre,  loc.  cit.). 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  recueillie 
près  d’Angers,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne,  un 
peu  au-delà  du  pont  du  chemin  de  fer  (Bouv.,  abbé  Hy). 

C’est  la  même  plante  que  j’ai  distribuée  dans  l’Ass.  rub.f 
sous  le  n°  113  (R.  distractus  var.  roseiflorus).  L’identité  du 
rameau  florifère  est  complète.  Seul  le  turion  diffère  par 
sa  forme  subarrondie  et  son  abondante  villosité.  Aussi 
croirais-je  volontiers  qu’il  y  a  eu  confusion  de  ma  part  au 
moment  de  la  récolte,  et  que  ce  turion,  au  moins  dans  mes- 
échantillons,  appartient  à  une  autre  espèce.  Sans  doute, 
induit  en  erreur  par  ce  mélange  hétérogène,  M.  Focke 
avait  rapporté  ma  plante  au  R.  Lejeunei.  De  son  côté, 
M.  Sudre  l’avait  d’abord  considérée  comme  variété  discolore 

(1)  Genevier  a  réuni  sous  le  nom  de  R.  mutabiiis  plusieurs  plantes  dif¬ 
férentes. 
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du  R.  rosaceus  Genev.  {R.  adornatif orrais  Sudre)  dont  elle 
s’éloigne  nettement  par  les  feuilles  raméales  supérieures 
blanches  en  dessous,  à  foliole  terminale  ovale-  arrondie  et 
non  cunéiforme  à  la  base,  les  carpelles  glabres,  etc. 

Je  considère  moi-même  comme  identique  à  la  plante  de 
Reculée  un  Rubus  provenant  de  la  forêt  de  Chandelais, 
route  de  la  Colonne  à  la  station  de  Pontigné  (Bouv.).  — 
«  Pollen  pur  aux  7/8.  R.  Radula  groupe  ;  ce  n’est  pas  le  type. 
Se  rapproche  beaucoup  de  mon  R.  pallidiformis  ( Rub .  de 
V  Ariè.ge),  mais  feuilles  plus  poilues,  fleurs  roses,  pédoncules 
longs,  calice  imparfaitement  réfléchi.  Par  son  calice  étalé,  il 
tient  de  très  près  à  mon  R.  bellus  qui  a  les  fleurs  plus  vive¬ 
ment  colorées  et  les  folioles  plus  larges.  Je  ne  connais  rien 
d’exactement  équivalent.  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  rubrans  P.-J.  Muell.,  in  herb  Chab. 

Dans  une  note  manuscrite  de  Yherbier  Boreau  et  dans  sa 
Monog.  1869,  Genevier  dit  avoir  trouvé  cette  [espèce  à  Saint- 
Nicolas,  près  Angers.  —  A  vérifier. 

R.  HYSTRIX  Weihe  et  Nees. 

R.  abietinus  Sudre,  Rub.  Caut. 

La  Membrolle,  forêt  de  Longuenée,  dans  la  grande 
allée,  à  gauche,  près  d’une  petite  exploitation  de  grès 
armoricain  (Bouv.). 

Caractères  notés  sur  le  vif  :  calice  réfléchi  après 
l’anthèse;  pétales  rosulés  ;  étamines  rosulées,  plus 
courtes  que  les  styles  roses  surtout  à  la  base  ;  jeunes 
carpelles  hérissés. 

Très  belle  forme,  remarquable  par  la  brièveté  des  éta¬ 
mines.  Semble  répondre  à  la  description  du  R.  Bloxami 
Genev.  (non  Lees). 

«  Le  calice  ..e  relève  fort  probablement.  Les  pétales  et  les 
étamines  se  colorent  en  rose  à  la  dessiccation.  Jusqu’ici,  je  ne 
•l’avais  vu  que  de  Cauterets  !  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  KŒHLERI  Weihe  et  Nees  ( sensu  amplo). 

R.  aspendeos  Sudre,  in  litt.  ;  R.  fuscus  Bouv.,  Les  Rub. 
de  V Anj.,  p.  684,  non  Weihe  ;  R.  insectifolius  Lef.  et  Muell., 
sait,  ex  p. 

Turion  anguleux,  velu ,  très  scabre  et  très  hétéracanthe. 
Feuilles  5-nées.  Inflorescence  à  aiguillons  droits,  un  peu 
déclinés.  Divisions  du  calice  d’abord  étalées  ou  réfléchies, 
puis  relevées,  au  moins  dans  la  fleur  terminale.  Pétales 
blancs,  oblongs-  étroits,  insensiblement  rétrécis  en  onglet. 
Etamines  blanches,  plus  grandes  que  les  styles  verts.  Jeunes 
carpelles  poilus. 

Bois,  lieux  frais,  endroits  couverts.  AC.  —  Angers,  bois 
de  la  Haie  (Bouv.),  le  Champ-des-Martyrs  (Bouv.)  ;  Saint- 
Jean-de-Linières,  route  des  Landes  à  Saint-Lambert-la- 
Potherie  (Bouv.)  ;  forêt  de  Longuenée  (Bouv.)  ;  Montreuil- 
sur-Maine,  coteaux  de  la  Mayenne  (Préaub.)  ;  La  Jaille- 
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Yvon  (Préaub.)  ;  Bauné,  parc  de  Briançon  (Bouv.,  in  Ass . 
rub.,  n°  383,  s.  n.  «  R.  disjunctus »;  R.  Lejeunei  ex  Focke,  in 
litt.).;  Montreuil-sur-Loir,  au  moulin  de  Vaux  (Bouv.)  ; 
forêt  de  Chandelais,  route  de  la  Colonne  à  Pontigné  (Bouv.) 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce  une  plante  de  la  forêt  de 
Maulévrier,  bois  de  Saint-Louis  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«  R.  insolatus  »).  —  Echantillon  sans  turion,  insuffisant. 

D’après  M.  Sudre  (in  litt.),  notre  plante  tient  du  R  Koehleri  W. 
par  son  turion  très  scabre,  très  hétéracanthe,  et  du  R.  pallidus  W., 
par  son  calice  plus  ou  moins  relevé  ;  toutefois,  elle  diffère  de  ce 
dernier  par  les  aiguillons  de  l’inflorescence  plus  forts,  les  styles 
verts,  etc. 

R.  Reuteri  Merc.,  Rub.  Gen.,  p.  272. 

R.  plinthostylus  Genev.,  Monog.  1880,  p.  99  ; 
R.  Lejeunei  Bor.,  Fl.  cent.,  éd.  3,  p.  194  (non  W.  et  N.). 

Turion  garni  sur  toute  la  surface  de  très  nombreux 
aiguillons  inégaux ,  les  plus  longs  droits  ou  à  peine 
falqués,  élargis  et  renflés  à  la  base ,  souvent  confluents. 
Feuilles  3-5-nées,  à  foliole  terminale  longuement  rétrécie 
en  coin ,  arrondie- entière  à  la  base.  Inflorescence  à  longs 
aiguillons ,  droits ,  horizontaux.  Calice  à  divisions  d’abord 
étalées,  puis  en  grande  partie  relevées  sur  le  fruit. 
Pétales  rose-pâle ,  ovales-allongés,  espacés.  Etamines 
blanches,  dépassant  beaucoup  les  styles  d'un  briqueté 
pâle.  Jeunes  carpelles  poilus. 

Yzernay  (Genev.,  loc.  cit.,  p.  100). 

R.  rotundellus  Sudre,  in  Gandog.,  Nov.  Consp.  Fl. 
eur.,  p.  154  ;  R.  saxicolus  Genev.,  non  Muell. 

]S  cuspidatus  Sud.  et  Bouv.  —  Turion  angu¬ 
leux,  glabre.  Feuilles  3-nées,  vertes  sur  les  deux 
faces ,  à  foliole  terminale  orbiculaire ,  cuspidée. 
Rameau  florifère  et  inflorescence  glabrescents, 
chargés  d’aiguillons  nombreux  et  très  inégaux. 
Calice  à  divisions  fortement  aciculées,  étalées 
après  l’anthèse.  Pétales  blancs,  ovales- étroits, 
longuement  rétrécis  à  la  base.  Etamines  blanches, 
dressées,  dépassant  les  styles  de  meme  couleur  ; 
pollen  très  peu  mélangé.  Jeunes  carpelles  un  peu 
poilus.  —  Très  fertile. 

RR.  —  Beaucouzé,  les  Champs-Cottin,  dans  les 
haies  (Bouv.). 

La  présence  en  Anjou  de  cette  plante  des  mon¬ 
tagnes  constitue  un  fait  de  géographie  botanique 
des  plus  intéressants. 

Diffère  :  1°,  du  R.  rotundellus  du  Mont-Dore  et  de  La 
Bourboule,  par  ses  folioles  plus  orbiculaires  et  courte- 
ment  cuspidées  ;  2°,  du  R.  saxicolus  Muell,  par  le  turion 
glabre,  les  feuilles  tout  à  fait  glabres  et  vertes  en 


dessous,  1  axe  glabrescent,  le  calice  seulement  étalé  et 
non  relevé  ;  3°,  du  R.  conspectus,  par  le  turion  glabre  et 
les  longs  aiguillons  de  l’inflorescence. 

R.  horridicaulis  Muell.,  in  Bonpl. 

M.  Sudre  (in  litt.)  rapporte  comme  variété  à  cette  espèce 
une  plante  de  Brissac,  avenue  du  parc,  dans  la  direction  de 
l’Hermitage  (Bouv.). 

Port  et  denticulation  fine  du  R.  conspectus,  mais  aiguil¬ 
lons  du  turion  et  de  l’inflorescence  plus  forts  et  plu3  nom¬ 
breux,  pétales  arrondis  au  sommet,  styles  verts,  etc. 

c)  GLANDULOSI  P.-J.  Muell. 

Turion  arrondi ,  faible,  déprimé  ou  peu  élevé,  muni  d’aiguillons 
subulés,  peu  distincts  des  acicules  et  presque  inoffensifs.  Feuilles 
vertes  en  dessous,  3 -nées.  Divisions  du  calice  redressées  sur  le 
fruit.  Pétales  blancs,  petits,  lancéolés- étroits. 

R.  TERETICAULIS  P.-J.  Muell.  (sensu  amplo). 

(i  breviglanüulosus  Sudre,  in  litt. ;  R.  Bel- 
lardi  Genev.  !  non  W.  et  N. 1  —  Feuilles  glauques 
en  dessus  ;  étamines  blanches,  plus  grandes  crue 
les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

Lisières  et  clairières  des  bois.  RR.  —  Bois  de 
Bellefontaine,  à  Bégrolles  (Genev.,  in  herb.  Bor., 
Provost,  Bouv.  ;  Préaub.)  ;  bois  de  Ferrières 
(Préaub.). 

Voisin  du  R.  conspectus  avec  lequel  Genevier  l’avait 
tout  d’abord  confondu,  mais  bien  distinct  par  son  calice 
redressé  sur  le  fruit,  ses  styles  verts,  etc. 

R.  PSEDDOPSIS.  Gremli,  R.  serpens  God.  !  et  Gren. 

Angers  (Genev.,  Monog.  1880,  p.  74). 

La  présence  de  cette  plante  en  Maine-et-Loire  me  paraît  très  dou¬ 
teuse.  Genevier  réunissait  sous  ce  nom  des  plantes  très  disparates  et 
aucun  échantillon  certain  ne  figure  dans  l’herbier  Boreau. 

Le  R.  Pseudopsis  Gremli  n’est  d’ailleurs  lui-même,  très  probable¬ 
ment,  qu’un  hybride  de  la  formule  R.  serpens  Whe  x  cæsius  (Sud., 
in  litt.). 


TRIVIALES  P.-J.  Muell. 

Pétiole  canaliculé  ;  stipules  plus  ou  moins  foliacées.  Folioles 
latérales  des  feuilles  ternées  et  folioles  inférieures  des  feuilles 
quinées  sessiles  ou  subsessiles.  Inflorescence  corymbiforme  ;  pédi- 
celles  alternes,  éloignés  les  uns  des  autres,  tandis  qu’ils  sont 
opposés  ou  subopposés  dans  les  autres  groupes  (Hy).  Carpelles 
arrondis,  gonflés,  souvent  peu  nombreux,  par  suite  d' avortement. 


(Il  Le  R.  Bellardi  W.  et  N.  est  nne  plante  des  montagnes,  région  des  hêtres 
et  des  sapins. 
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R.  CÆSIUS  L.,  Mûre  de  Fromenteau  (vallée  de  la  Loire). 

Turion  souvent  glauque,  arrondi  ou  obtusément  anguleux  à 
faces  convexes,  faible,  tombant  ou  couché.  Feuilles  toutes  ou  la 
plupart  3-nées.  Calice  à  divisions  redressées  sur  le  fruit.  Fleurs 
ordinairement  blanches.  Carpelles  le  plus  souvent  recouverts  à 
maturité  d'une  efflorescence  glauque.  —  Floraison  précoce,  com¬ 
mençant  dès  les  premiers  jours  de  juin  pour  se  prolonger  jus¬ 
qu’en  automne. 

Lieux  frais  et  couverts,  bords  des  rivières.  C  C. 

R.  lige  ri  nus  Genev. 

Foliole  caulinaire  terminale  rhomboidale.  Inflorescence 
presque  inerme.  Divisions  du  calice  ovales -lancéolées,  étroites, 
longuement  acuminées.  Pétales  blancs,  petits,  étroits. 

C.  —  Angers  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  a  R.  cæsius 
v.  campestris))),  en  Reculée  (Bor.,  in  herb.  ;  Bouv.),  chemin  de 
la  vallée  de  la  Maine,  au  bas  des  Fouassières  et  chemin  de 
halage  (Bouv.),  Saint-Nicolas  (Genev.,  in  herb.  Bor.)  ; 
Montreuil-Belfroy  (Bor.,  in  herb.)  ;  Pruniers  (Bouv.,  in 
Ass.  rub .,  n°  59)  ;  Villevêque,  bords  du  Loir  (Bouv.).;  bords 
de  la  Loire  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  a  R.  cæsius  v. 
arenarius  »)  ;  les  Ponts-de-Cé,  sur  la  levée  de  Belle-Poule 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  407,  s.  n.  «/?.  rivalisa);  Erigné  (Pro- 
vost,  in  herb.  Bor.)  ;  Beaulieu,  au  Pont-Barré  (Provost,  in 
herb.). 

Je  rapporte  encore  avec  doute  à  cette  espèce  une  plante  de 

.  File  Saint -Aubin,  près  Angers  (Provost,  in  herb.  Bor.),  à 
calice  blanchâtre  et  qui  se  réfère  peut-être  à  R.  rivalis. 

B  gland  ulosus  Focke  ;  R.  retrogressus  Sudre 
in  litt.,  non  Genev.  —  Foliole  caulinaire  ter¬ 
minale  presque  aussi  large  que  haute,  échancrée  à 
la  base.  Inflorescence  et  divisions  du  calice  entière¬ 
ment  recouvertes  de  glandes  violettes.  —  R.  Angers, 
rive  gauche  de  la  Maine,  en  amont  de  la  ville 
(Bouv.). 

Une  plante  de  Saint-Florent-le-Vieil  (Genev.,  in 
herb.  Bor.),  à  divisions  calicinales  chargées  d’acicules, 
répond  peut-être  à  lma  echinata  Focke. 

7  floribus  roseis,  R.  Provosti  Boul.,  Ass.  rub ., 
n°  803  !  non  Genev.  —  Fleurs  roses,  étamines 
blanches,  styles  verdâtres  ;  fruit  noir  à  maturité. 
Pollen  pur  !  —  Les  Ponts-de-Cé,  au  bas  de  la 
Roche  d’Erigné  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n°  803). 

Le  R.  Provosti  Genev.,  à  pollen  très  imparfait, 
répond  à  la  formule  générale  R.  cæsius  x  ulmifolius. 

R.  rivalis,  Genev.  ;  R.  spiculatus  Boul.  et  Bouv., 
Ass.  rub.,  nos  50,  404  ;  R.  retrogressus  Genev.,  sait.  p.  p.,  ex 
Boul.,  in  litt.  ;  R .  cæsius  x  ulmifolius  Boul.,  p.  p.,  ap.  Rouy 
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et  Cam.,  Fl.  Fr .,  t.  VI,  p.  139  ;  R.  corylifolius  Bor.  !  FL 
cent.,  éd.  3,  n°  732. 

Foliole  caulinaire  terminale  largement  ovale  ou  suborbicu- 
laire,  en  cœur  à  la  base ,  cuspidée  au  sommet.  Inflorescence  à 
aiguillons  déclinés,  fins,  aciculaires.  Divisions  du  calice 
ovales -élargies.  Fleurs  très  grandes.  Pétales  blancs,  très  légè¬ 
rement  rosés,  suborbiculaires,  échancrés  au  sommet.  Eta¬ 
mines  blanches,  rosulées  à  la  base.  Styles  blancs-verdâtres. 
Pollen  parfait  ;  plante  non  hybride. 

AC.  —  Anjou  (Bast.,  in  herb. Hort.  andeg.,  s.  n.«  R.  cæsius 
v.  latifolius  »)  ;  Angers,  près  le  moulin  de  la  gare 1  (Provost,  in 
herb.  Ror .,  s.n.  «  R.  retrogressus  »),  près  du  barrage  de 
l’étang  Saint-Nicolas  (Bouv.,  in  Ass.  rub., n°  404,  s.  n. 
«  R.  spiculatus  »),  chemin  de  la  vallée  de  la  Maine,  au 
bas  des  Fouassières  (Bouv.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  debilitatus  » 
Genev.,  an  Bip.  ?  2 3),  en  Reculée  (Bouv.)  ;  Pruniers  (Bouv.r 
in  Ass.  rub.,  n°  50,  s.  n.  «  R.  spiculatus  »  ;  R.  debilitatus  Genev., 
an  Rip.?)  ;  Chalonnes,  bords  de  la  Loire  (Bast.,  in  herb. 
Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  cæsius  v.  mollis -subglaber  »),  vallée  du 
Port-Giraud  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  cæsius  v. 
mollis-umbrosus »),  à  Pont-de-Palais  (Bast.,  in  herb.  Hort. 
andeg.,  s.  n.  «i?.  dumetorumv.  genuinus));R.  divergens  Genev., 
non  Muell.");  Le  Pont-Barré,  barrage  du  moulin  (Pro¬ 
vost,  in  herb.  Bor.). 


(1)  Localité  détruite.  • 

(2)  Le  R.  debilitatus  Genev.  (an  Rip?;  de  l’herbier  Boreau  est  un  cæsius  x 
ulmifolius. 

(3)  Le  R.  divergens  Muell.  serait,  d’après  M.  l’abbé  Boulay,  un  tomentosus 
x  cæsius. 


HYBRIDES 


Peut  être  considérée  comme  hybride  toute  plante  stérile  ou 
presque  stérile  qui  réunit  en  elle  les  caractères  de  deux  espèces  bien 
déterminées. 

L’hybride  se  reconnaît  encore  à  son  inflorescence  plus  déve¬ 
loppée  et  plus  ramifiée ,  ses  boutons  plus  petits,  ses  pétales  souvent 
déformés,  son  pollen  enfin  dont  les  grains  sont  plus  ou  moins 
atrophiés.  Il  se  rencontre  le  plus  souvent,  de  ci  de  là,  par  buis¬ 
sons  isolés,  en  compagnie  des  parents  qui  lui  ont  donné  nais¬ 
sance. 

Pratiquement,  il  n’est  pas  toujours  facile  d’interpréter  d’une 
façon  sûre  et  certaine  l’origine  d’un  hybride  et,  à  part  les  cas  où 
il  est  donné  de  pouvoir  reconnaître  sur  place  les  deux  ascendants, 
il  faut  bien  avouer  que  l’on  a  seulement  des  probabilités.  La 
difficulté  s’accroît  encore  de  ce  que  les  hybrides  d’une  même 
formule  sont  susceptibles  de  varier  à  l’infini. 


Silvatici  x  Silvatici 

R.  CLETHR  APH1LIS  x  QEESTIERI .  R.  clathrophilus 
x  Questieri  Sudre,  R.  elongatisepalus  Sudre  et  Bouv. 

La  Chapelle-Saint-Laud,  à  l’entrée  du  chemin  des  Blinettes 
(Bouv.). 

Sépales  étalés,  longuement  appendiculés.  Pétales  rose-pâle. 
Etamines  blanches,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  verts. 
Pollen  atrophié.  Jeunes  carpelles  glabres. 

R.  QUESTIERI  x  (DIBRICATUS  ?). 

Torfou,  chemin  de  la  Pierre-Branlante  (Bouv.). 

Inflorescence  munie  de  très  rares  glandes  stipitées.  Calice 
réfléchi.  Pétales  roses.  Etamines  rosulées,  égalant  1  les  styles 
vert-rose.  Jeunes  carpelles  à  quelques  poils. 

L’influence  de  R.  Questieri  n’est  pas  douteuse.  L’autre  facteur  est 
plus  difficile  à  déterminer  ;  M.  Focke  (in  litt.  )  pense  qu’il  pourrait 
être  R.  cariensis.  —  A  vérifier  sur  place. 

R.  CRYPTADENES  var.  bipartitus  x  MACROPHÏLLCIDES, 

R.  coxtractifrons  Sudre  et  Bouv. 

(1)  Les  étamines  courtes  font  penser  à  l’intervention  du  R.  ulmifolius  ;  mais 
aucun  autre  caractère  ne  justifiant  cette  manière  de  voir,  je  crois  plus  volon 
tiers  que  l’atrophie  de  l’anthère  s’est  étendue  jusqu’au  filet  devenu  désormais 

inutile. 


D’après  M.  Sudre,  c’est  à  cette  formule  qu’il  faut,  selon  toute 
probabilité,  rapporter  une  plante  qui  croît  à  Angers,  sur  la  rive 
droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  près  du  barrage  (Bouv.).  — 
Plante  d’un  vert  gai.  Inflorescence  à  aiguillons  fortement  falqués 
ou  crochus.  Calice  aciculé,  réfléchi.  Pétales  largement  ovales, 
émarginés  au  sommet,  d’un  beau  rose.  Etamines  rosées,  surtout 
à  la  base,  égalant  les  styles  roses  ;  pollen  presque  entièrement 
atrophié.  Carpelles  hérissés. 

La  même  plante  se  retrouve  au  bord  du  chemin,  sur  les  hau¬ 
teurs  (Bouv.),  mais  à  feuilles  plus  nettement  discolores  et  à 
organes  floraux  moins  vivement  colorés,  sans  doute  par  suite  de 
l’exposition. 

La  manière  de  voir  adoptée  par  M.  Sudre  n’explique  pas  la  brièveté 
des  étamines,  et  il  est  permis  de  se  demander  comment  deux  espèces  à 
pétales  ovales-oblongs,  relativement  étroits,  ont  pu  donner  naissance 
à  un  produit  dont  les  pétales  sont  presque  suborbiculaires.  M.  Sudre, 
à  qui  j’ai  soumis  de  nouveaux  échantillons  en  lui  faisant  part  de  mes 
doutes,  m’a  répondu  :  «  Je  ne  vois  pas  d’autre  interprétation  satis¬ 
faisante.  R.  occiduus  1  x  cryptadenes  serait  admissible  si  le  turion 
n’était  pas  velu  ;  il  l’est  visiblement  dans  les  spécimens  de  1902, 
moins  cette  année  (1906).  Le  pollen  peut  venir  de  loin,  grâce  aux 
abeilles  et  autres  insectes.  »  (Sudre,  in  litt.). 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  la  formule  R.  bipartitus  x  macrophyl - 
loides  : 

1°  Une  plante  que  j’ai  recueillie  à  Beaucouzé,  près  la  Changerie,  et 
qui  ne  diffère  guère  de  celle  de  Saint-Nicolas  que  par  la  foliole  cauli- 
naire  terminale  élargie  dans  sa  partie  supérieure  et  subitement 
contractée  en  un  acumen  plus  large  et  plus  court  ; 

2°  Une  plante  bien  différente  des  précédentes,  à  inflorescence 
désordonnée,  presque  inerme  et  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de 
l’étang  Saint-Nicolas,  dans  le  haut  d’un  vallon  perpendiculaire  au 
barrage  (Bouv.).  —  A  suivre. 

R.  CONSOBRINUS  var.  ferox  x  QUESTIERI,  R.  angulosi- 
dentatus  Sudre  et  Bouv. 

Montreuil-sur  Maine,  bords  de  la  Mayenne  (Bouv.). 

Sépales  réfléchis.  Pétales  rosulés.  Étamines  rosulées,  dépassant 
les  styles  blancs-jaunâtres.  Jeunes  carpelles  à  quelques  poils. 


Discolores  x  Silvatici 

R.  QUESTIERI  x  ULMIFOLIUS,  R.  Galissieri  Sudre,  Exc. 
bat.,  2e  p.,  Rub.  Ariège ,  p.  50  ;  R.  erythrinus  Genev.,  p.p. 

Saint-Pierre-Montlimart  (Genev.,  in  herb.  Ror.,  s.  n.  «  R.  car - 
pinifolius»);  Angers,  coteaux  schisteux  sur  la  rive  droite  de  l’étang 
Saint-Nicolas  (Bouv.)  ;  La  Membrolle,  près  la  Roussière  (Bouv.). 

Le  R.  inuncatus  Lef.  et  Muell.  !  (an.  Ass.  rub.,  n°  71  ?)  n’a  pas 
cette  origine!  (Sudre,  in  litt.). 


(1)  Le  R.  occiduus  croît  dans  le  voisinage. J 
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R.  CRYPTADEYES  var.  bipartitus  x  ULMIFOLIUS,  R.  lu- 
mecticolus  Sudre  et  Bouv. 

Angers,  bois  de  la  Haie,  sur  la  lisière,  à  gauche  de  l’entrée 
(Bouv.).  —  Calice  réfléchi.  Pétales  d’un  beau  rose.  Etamines 
roses,  dépassant  les  styles  verts-rosés.  Jeunes  carpelles  poilus. 
Stérile. 

L’origine  de  cet  hybride  est  très  probable  ;  toutefois,  il  faut  recon¬ 
naître  qu’un  produit  répondant  à  la  formule  R.  macrostemon  x  ulmi- 
folius  doit  bien  peu  différer. 

M.  Sudre  rapporte  encore  au  R.  bipartitus  x  ulmifolius  une  plante 
que  j’ai  recueillie  à  Beaucouzé,  près  de  la  Changerie,  et  qui  diffère 
légèrement  de  la  précédente  ;  mais,  en  raison  du  polymorphisme  du 
R.  ulmifolius,  il  doit  exister  nombre  de-formes  de  cette  formule. 

/3  latlfolius  Sudre,  in  lût.  ;  R.  bipartitus  x  ulmi¬ 
folius -subtruncatus  (probablement  R.  W eiheanus). 

Angers,  dans  un  chemin  remontant  de  la  route 
d’ Epinard  au  Champ-de-Manœuvres  de  la  route 
d’Avrillé  (Préaub.). 

Sépales  réfléchis,  ceux  des  fleurs  terminales 
appendiculés.  Pétales  largement  ovales,  en  coin 
à  la  base,  émarginés  au  sommet,  d’un  beau  rose- 
violacé.  Etamines  de  même  couleur,  surtout  à  la 
base,  égalant  les  styles  roses  ;  pollen  très  impar¬ 
fait.  Jeunes  carpelles  hérissés.  Stérile. 

Cette  belle  plante  diffère  des  précédentes  par  la  foliole 
caulinaire  terminale  suborbiculaire,  échancrée  à  la 
base.  D’après  M.  Sudre  (in  litt.),  elle  a  l’aspect  de  son 
R.  melanocaulon  des  Pyrénées,  mais  ce  dernier  est  une 
forme  pure. 

R.  ulmifolius  >  x  bipartitus,  R.  semibipartitus 
Sudre  et  Bouv. 

Montreuil-Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.). 
Turion  velu,  très  glauque.  Calice  réfléchi,  parfois  étalé. 
Pétales  petits,  émarginés  au  sommet,  d’un  rose-vif.  Eta¬ 
mines  rosulées,  égalant  les  styles  verts,  rosés  à  la  base. 
Jeunes  carpelles  hérissés. 

R.  ULMIFOLIUS  x  IMBRIC  ATUS,  R.  polyanchoides  Sudre. 

Mortagne  (Vendée),  dans  un  endroit  vague  près  du  Calvaire 

(Bouv.). 

Turion  très  poilu  ;  feuilles  caulinaires  mollement  velues  en- 
dessous  ;  calice  incomplètement  réfléchi  ;  pétales  blancs  ou  très 
légèrement  rosulés  ;  étamines  blanches  dépassant  peu  les  styles 
verdâtres  au  sommet,  d’un  rouge-vif  à  la  base  ;  carpelles  à  quel¬ 
ques  longs  poils,  presque  tous  avortés. 

R.  PSEUDO-BIFROYS  x  QUESTIERI  R.  PERFRONDOSUS 

Sudre  et  Bouvet. 
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Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  dans  un  vallon 
près  du  barrage  (Bouv.). 

Sépales  d’abord  étalés,  puis  réfléchis.  Pétales  roses.  Etamines 
blanches,  égalant  les  styles  rose-vif.  Jeunes  carpelles  à  quelques 
poils. 

M.  Sudre  considère  comme  répondant  encore  à  cette  formule  une 
plante  que  j’ai  recueillie  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne,  entre 
Pruillé  et  Grez-Neuville. 

R.  OCCIDUUS  x  CARDIOPIIYLLUS,  R.  occiduiformis  Sudre 
et  Bouvet. 

Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  dans  le  chemin 
de  la  voirie  à  droite  (Bouv.). 

Fleurs  petites.  Calice  réfléchi.  Pétales  blancs.  Etamines 
blanches,  dépassant  les  styles  verts  ;  pollen  très  imparfait. 
Jeunes  carpelles  poilus  ;  fructification  partielle. 

«  Rappelle  le  R.  cardiophyllus  d’une  façon  frappante  et  aussi 
R.  occiduus.  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  VENDE  A  AT  S  x  CLETHRAPHILUS  (clathrophüus  Sud.)  ; 
R.  tomentosus-glabratus  x  adscitus  ?  Boul.,  Rub.  FL  Fr.  ;  Rub. 
dise.  1898,  p.  566  ;  R.  choletensis  Sudre,  in  litt.,  R.  Schultzii 
Genev.,  p.  p ,  (non  Rip  !). 

Le  May,  route  de  Cholet  (Genev.,  in  herb.  Bor.  et  in  herb.  Pro - 
vost). 

«  Diffère  du  R.  vendeanus  Genev.  1  par  ses  feuilles  moins  blanches 
en  dessous,  à  tomentum  presque  ras;  par  ses  folioles  terminales  nette¬ 
ment  obovales,  cuspidées;  par  ses  dents  plus  superficielles;  son 
inflorescence  plus  courte,  presque  inerme  ;  par  ses  sépales  imparfaite¬ 
ment  réfléchis  et  ses  fleurs  roses.  Il  s’éloigne  du  R.  clathrophüus  par 
ses  turions  plus  grêles,  très  poilus,  ses  feuilles  discolores  et  son  inflo¬ 
rescence  plus  multiflore.  Stérile.  Pétales  et  étamines  roses  ;  styles 
verts  »  (Sudre,  in  litt.). 


Discolores  x  Discolores 

R.  PROPINQUUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  propinquiformis 
Sudre  et  Bouv.,  in  Sud.,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  44. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  formule  ( sensu  lato )  les  plantes  sui¬ 
vantes  : 

1°  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  près  du  Champ- 
de-Tir  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n°  610,  s.  n.  «  R.  occiduus?  »;  non 
R.  occiduus  Boul.  et  Bouv.,  Ass.  rub.,  n°  4  ;  R.  Questieri  x  ulmi- 
folius  N.  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  78,  ex  p.).  — 


(1)  Le  R.  vendeanus  Genev.  se  rencontre  non  loin  des  limites  du  départe¬ 
ment,  au  Puy-Saint-Bonnet  (Deux-Sèvres).  Il  appartient  à  la  section  des 
Subtomenfosi,  dans  laquelle  il  est  subordonné  au  R.  subvillosus  Sudre. 
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Inflorescence  à  très  rares  glandes  stipitées.  Calice  étalé.  Pétales 
déformés,  d’un  beau  rose.  Etamines  rosulées,  égalant  les  styles 
d’un  beau  rose.  Jeunes  carpelles  velus. 

Les  pétales  en  coin,  les  étamines  courtes  montrent  l’influence  du 
R.  ulmifolius.  Le  turion  velu,  le  feuillage  vert  sombre,  la  denticulation 
des  folioles  sont  du  R.  propinquus  Muell,  sensu  lato.  Je  ne  m’explique 
pas  le  calice  étalé,  ni  les  quelques  glandes  stipitées  que  présente 
l’inflorescënce.  Du  reste,  la  plante  de  Saint-Nicolas  ne  ressemble  pas  à 
la  plante  de  Saint- Hilaire  (Vendée)  (Genev.,  in  herb.  Bor .),  que 
M.  Sudre  rapporte  au  R.  propinquif orrais. 

2°  Cholet,  à  1  kilomètre  sur  la  route  du  May  (Préaub.).  — 
Elle  offre  exactement  les  mêmes  caractères  que  la  précédente, 
moins  les  glandes  de  l’inflorescence  ; 

3°  Etang  Saint-Nicolas,  près  Angers  in  herb. 

Bor.,  s.  n  «  R.  arduennensis  v.  inermis  »,  R.  uncineïliferus 
Genev.  ?).  —  Echantillon  insuffisant,  mais  remarquable  par 
son  rameau  florifère  dépourvu  d’aiguillons  ; 

4°  Mortagne  (Vendée),  route  d’Evrunes  (Bouv.).  —  Deux 
formes. 

R.  PROPINQUUS  x  EMOLLITUS  var.  falcatispinus ,  R.  rigi- 
dispinus  Sudre  et  Bouv. 

M.  Sudre  (in  litt.)  rapporte  à  cette  formule  une  plante  que  j’ai 
recueillie  à  Seiches,  sur  la  route  de  Montreuil-sur-Loir. 

Turion  glauque  ;  calice  réfléchi  ;  pétales  blancs,  érodés  au 
sommet,  ovales,  onguiculés,  distants  ;  étamines  blanches,  éga¬ 
lant  les  styles  verdâtres  ;  jeunes  carpelles  hérissés. 

R.  THYRSOÏOELS  candicans  x  LXmFOLSUS,  R.  SUB  STERILIS 
Sudre,  herb. 

M.  Sudre  (in  litt.)  rapporte  à  cette  formule  une  plante  que  j’ai 
recueillie  à  Maulévrier,  dans  le  trajet  de  la  gare  au  bourg. 

Rameau  florifère  et  inflorescence  à  longs  aiguillons  falqués. 
Calice  d’abord  étalé,  puis  relevé,  surtout  dans  la  fleur  terminale. 
Pétales  roses.  Etamines  blanches,  plus  courtes  que  les  styles 
gris-sale  ;  pollen  assez  fortement  mélangé,  irrégulier.  Jeunes 
carpelles  poilus. 

L’intervention  du  R.  ulmifolius  ne  paraît  guère  douteuse  ;  celle  du 
second  facteur  est  plus  difficile  à  déterminer  et  pourrait  aussi  bien,  je 
crois,  être  attribuée  au  R.  collicolus ,  qui  vient  dans  la  même  localité, 
qu’au  R.  thyrsoideus. 

Quant  au  R.  stenopetalus  Lef.  et  Muell.,  que  M.  l’abbé  Boulay  consi¬ 
dère  comme  un  R.  ulmifolius  x  thyrsoideus,  c’est  une  plante  auto¬ 
nome  et  non  hybride  (ex  Sudre,  in  litt.). 

R.  THYRSAM'IIiS  x  PROPLYQULS  (an  PROCERUS  ?) 

M.  Sudre  rapporte  avec  doute  à  cette  formule  une  plante  que  j’ai 
recueillie  à  Maulévrier.  —  Echantillons  d’ailleurs  insuffisants  et  peu 
normaux  ;  à  revoir. 
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R.  M  AL  ACUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  prælongus  Sudre. 

Thouarcé,  dans  les  vignes  sur  le  coteau,  au-dessus  du  chemin 
de  fer  (Bouv.). 

Turion  poilu.  Sépales  réfléchis.  Pétales  rose-tendre.  Etamines 
blanches,  égalant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  glabres. 

R.  MALACUS  x  PROPIXQUUS,  R.  amblythyrsus  Sudre  et 
Bouv. 

Thouarcé,  en  descendant  de  la  gare,  à  droite  (Bouv.). 

Turion  glabre  ou  glabrescent.  Sépales  réfléchis.  Pétales  rose- 
pâle.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  vert-sale,  roses  à  la 
base.  Jeunes  carpelles  glabres.  Stérile. 

R.  MALACUS  x  PROCERUS  robustus. 

Thouarcé,  en  sortant  de  la  gare,  à  droite  (Bouv.). 

Turion  glabrescent,  à  faces  planes.  Foliole  caulinaire  termi¬ 
nale  échancrée,  subcordiforme  à  la  base.  Sépales  réfléchis. 
Fleurs  grandes.  Pétales  blancs,  légèrement  rosulés,  crénelés. 
Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles 
hérissés. 

R.  COLLICOLUS  x  ULMIFOLIUS. 

Thouarcé,  sur  le  bord  de  la  route,  au-dessous  de  la  gare  (Bouv.) 

Turion  pubérulent.  Feuilles  un  peu  poilues  en  dessus.  Sépales 
réfléchis.  Pétales  blancs,  distants.  Etamines  blanches,  égalant  les 
styles  verts.  Jeunes  carpelles  poilus.  —  Stérile. 

Se  rapproche  beaucoup,  d’après  M.  Sudre  (in  litt.),  d’une  plante  du 
Tarn  qu’il  considère  comme  un  R.  collicolus  x  ulmifolius  et  à  laquelle 
il  a  donné  le  nom  de  R.  ampliflorens. 

JR.  COLLICOLUS  x  MALACUS 

Thouarcé,  en  descendant  de  la  gare  à  droite  (Bouv.). 

Turion  canaliculé,  pubérulent-velu.  Sépales  réfléchis.  Pétales 
blancs.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verts.  Jeunes  car- 
nelles  un  peu  poilus.  Stérile. 

La  stérilité  de  cette  forme  prouverait  la  réalité  de  la  différence  qui 
sépare  les  deux  parents  présumés. 

Une  autre  plante,  que  j’ai  recueillie  près  de  là  (en  descendant  de  la 
gare  à  la  route  par  le  sentier  de  gauche),  pourrait  être  R.  malacus  x 
collicolus  (Sudre,  in  litt.).  —  Turion  glabre,  canaliculé.  Sépales  réflé¬ 
chis.  Pétales  roses.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts. 
Jeunes  carpelles  glabres. 

Tomentosi  x  Discolores 

U.  ULMIFOLIUS  x  TOMENTOSUS  canescens ,  R.  pulveru- 

lentus  Sud.,  Bull.  Tss.  Pyr. 

Chalonnes,  sur  un  rocher  calcaire,  dans  une  vigne,  au-dessus 
de  la  Fontaine  Saint-Maurille  (Bast.  et  Béraud,  in  herb.  Hort. 
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andeg.)  ;  id.,  Butte  du  Moulin  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg .,  s.  n. 
«  R.  discolor  v.  tomentosus  »,  1820),  stérile. 

Je  rattache  provisoirement  à  cette  formule  une  plante  provenant 
des  vignes  calcaires  de  Chalonnes  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  1819, 
s.  n.  « R .  discolor  v.  tomentosus  »,/?.  hololeucos  Gen ev.,p.p.,  non  R.  holo- 
leucos  de  la  Vendée  1).  La  présence  parmi  les  échantillons  d’un 
rameau  bien  fertile  me  laisse  des  doutes  sur  l’opportunité  de  ce  rap¬ 
prochement. 

C’est  en  vain  que  j’ai  recherché  ces  plantes  dans  les  localités  signa¬ 
lées  par  Bastard  dès  le  commencement  du  xixe  siècle.  Il  est  possible 
qu’elles  aient  disparu  par  suite  des  transformations  apportées  aux 
vignobles  dans  ces  dernières  années. 

Le  R.  collinus  De.  !  (R.  tomentosus  ( canescens )  x  ulmifolius  p.  p.) 
est  une  plante  essentiellement  méridionale.  La  ronce  d’Ecouflant  et 
Saint-Sylvain,  qui  existe  sous  ce  nom  dans  l’herbier  Boreau  (R.  chnoo- 
phyllus  Genev.),  n’est  autre  chose  qu’un  R.  cæsius  x  (indé¬ 

terminable  par  suite  de  l’insuffisance  des  échantillons). 

R.  ULMIFOLIUSx  LLOYDIANUS  {hybr.  coll.). 

Deux  groupes  : 

1°  R.  ulmifolius  >  x  Lloydianus,  R.  nothus  Sudre,  Exc. 
bat.  —  Fleurs  blanches. 

Rochers  de  la  Louère,  à  2  kil.  environ  au-dessous  de  Som- 
loire  (Préaub.). 

Turion  canaliculé,  un  peu  poilu.  Rameau  florifère  à 
aiguillons  crochus.  Pétales  blancs -verdâtres,  en  partie 
déformés.  Etamines  blanches,  plus  courtes  que  les  styles 
verts.  Jeunes  carpelles  poilus. 

Cet  hybride,  bien  caractérisé,  et  dont  l’origine  ne  semble  pos 
douteuse,  m’a  décidé  à  rattacher  au  R.  collicolus  les  plantes  qui 
ne  diffèrent  de  ce  dernier  que  par  leur  pollen  en  partie  atrophié  et 
que  M.  Sudre,  en  révisant  mon  herbier,  a  fait  rentrer  dai  s 
son  R.  nothus. 

Je  rapporte  à  la  même  formule  : 

1°  Une  plante  de  Beaulieu  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «R.consimilis  »). — 
D’après  M.  Sudre  (in  litt.),  ce  ne  serait  pas  la  var.  consimilis 
(Rip.)  ; 

2°  Une  plante  que  j’ai  recueillie  à  Maulévrier,  près  de  la  gare, 
et  que  M.  Sudre  assimile  au  R.  malacus.  —  Mêmes  caractères  que 
le  précédent,  mais  turion  glabrescent,  à  faces  planes,  seulement  un 
peu  excavées  ;  foliole  caulinaire  terminale  oblongue,  plus  nette  ¬ 
ment  émarginée  ;  aiguillons  du  rameau  florifère  droits.  N’est 
pas  la  même  chose  que  le  R.  malacus  de  Thouarcé  ;  ressemble  plus 
au  R.  roseipetalus  v.  uncinellifer  de  Mazières,  dont  il  ne  diffère 
guère  que  par  la  couleur  des  fleurs. 

C’est  probablement  ici  qu’il  faut  placer  le  R.  anomalus  Genev. 
(Muell.?),  indiqué  à  Saint-Christophe-du-Bois,  entre  La  Roche  et 
La  Mésandière  (Genev.,  Monog.  1880,  p.  227).  —  Je  n’ai  pas  vu 
la  plante  ;  à  retrouver. 

(1)  Le  R.  hololeucos  de  la  Vendée  répond  à  la  formule  :  R.  propinquus 
X  tomentosus  ( canescens ). 
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2°  R.  Lloydianus  >  x  ulmifolius,  R.  roseipetali  s 
Sudre,  Exc.  bat.  —  Fleurs  roses  ou  rosées. 

Groupe  complexe  de  formes  variables,  mais  qui  rap¬ 
pellent  toujours  plus  ou  moins  les  deux  ascendants  présu¬ 
més. 

Aubigné,  sur  les  grouas  du  calcaire  falunien  (Bouv.,  1881  ; 
Préaub.,  1886,  in  Ass.  rub.,  n°  688,  s.  n.  «/?.  spidnostachys  »). 

Feuilles  caulinaires  et  raméales  à  foliole  terminale  élégie  ; 
inflorescence  à  aiguillons  robustes,  longs,  droits  ou  déclinés  ; 
pétales  grands,  en  coin  à  la  base,  rosulés;  étamines  blanches, 
égalant  les  styles  verdâtres;  carpelles  hérissés.  — Ne  serait 
pas  tout  à  fait  identique  au  R.  spidnostachys  Rip.,  d’après 
M.  Sudre  (in  litt.). 

Plante  en  partie  fertile  et  peut-être  autonome.  Il  est  à  noter,  en 
effet,  que  je  n’ai  pas  encore  constaté  la  présence  du  R.  Lloydianus 
dans  la  même  localité  et  que,  par  contre,  j’y  ai  rencontré,  à  la 
limite  des  terrains  calcaires  et  schisteux,  des  échantillons  tout  à 
fait  stériles,  à  carpelles  presque  glabres,  et  présentant  d’une  façon 
plus  accentuée  les  caractères  du  R.  ulmifolius. 

(3  spidnostachys  (Rip.). 

Maulévrier,  entre  la  gare  et  le  bourg  (Bouv.). 
—  Feuilles  à  folioles  oblongues,  la  eaulinaire  ter¬ 
minale  moins  élargie  que  dans  le  précédent  ; 
aiguillons  de  l’inflorescence  recourbés,  presque 
crochus  ;  pétales  suborbiculaires. 

Se  rapproche  beaucoup  du  R.  spidnostahys  Rip. 
x  Sudre,  in  litt.).  Certains  échantillons  appauvris 
résentent  tout  à  fait  l’aspect  du  R.  collicolus,  mais  les 
fleurs  sont  roses. 

Tout-le-Monde  à  Crilloire  (Genev.,  in  herb.  Bcr.y 
s.  n.  «  R.  spidnostachys  »).  —  Ai  uillons  du  rameau 
florifère  fortement  falqués  ou  crochus. 

7  uncinellifer  (Rip.)  ;  R.  incarnatus  Genev., 
p.  p.,  non  Muell. 

Mazières,  à  l’entrée  du  bourg  (Bouv.). 

Aiguillons  du  rameau  florifère  et  de  l’inflores¬ 
cence  petits,  courts,  légèrement  déclinés  :  pétales 
d’un  beau  rose.  —  Correspond  comme  port  au 
R.  nothus  de  Maulévrier,  mais  a  les  fleurs  roses. 

Je  laisse  provisoirement  dans  ce  groupe  une  forme 
embarrassante,  à  pollen  presque  pur,  que  j’ai  recueillie 
à  Mazières,  sur  la  route  de  Cholet.  M.  Sudre  la  rapporte 
au  R.  collicolus  ;  toutefois,  elle  en  diffère  par  les  folioles 
courtes  et  élargies,  les  aiguillons  de  l’inflorescence  for¬ 
tement  recourbés  ou  crochus,  les  fleurs  roses.  Elle  a 
bien  plus  l’aspect  d’un  ulmifolius  que  du  R.  Lloydianus , 
mais  le  turion  n’est  pas  glaucescent.  Peut-être  il  y 
a-t-il  lieu  de  la  rapprocher  du  R.  Pseuda-bifrons.  — 
A  suivre. 
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R.  PROPINQUUS  x  TOMENTOSUS  canescens ,  R.  holoi.eucos 
Genev. 

De  Mortagne  à  Cholet  (Genev.  !  in  herb.  Bor.). 

«  Par  la  forme  de  ses  feuilles  et  leur  denticulation  il  rappelle 
le  R.  propinquus  ;  les  feuilles  raméales  supérieures  subtomen- 
telleuses  en  dessus  et  les  fleurs  pâles  montrent  l’influence  du 
H.  tomentosus.  »  (Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  45).  —  A  retrouver. 

R.  PROPINQUUS  x  (LLOYDIANUS  ?) 

Entre  Fontevrault  et  Champigny-le-Sec  (Préaub.). 

Calice  réfléchi.  Pétales  blancs.  Etamines  blanches,  plus  grandes  que 
les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  poilus.  —  Voisin  du  R.  hololeucos 
Genev.,  qui  est  un  R.  propinquus  x  tomentosus  ( canescens ). 

L’origine  de  cet  hybride  est  à  vérifier.  La  denticulation  des  feuilles 
est  bien  celle  du  R.  propinquus ,  mais  le  R.  Lloydianus  n’a  pas  encore 
été  constaté  d’une  façon  certaine  dans  le  Saumurois  ;  toutefois,  il 
existe  dans  Yherbier  Trouillard  des  échantillons  provenant  du  Bois 
Choquet  (forêt  de  Fontevrault)  et  qui  ne  semblent  pas  s’en  éloigner 
beaucoup. 

R.  PUBESCENS  emollitus  x  LLOYDIANUS. 

D’après  M.  Sudre,  il  faut  vraisemblablement  rapporter  à  cette 
formule  une  plante  que  j’ai  recueillie  à  Maulévrier,  tout  près  du 
bourg,  sur  la  route  de  la  gare. 

Turion  velu.  Folioles,  surtout  la  raméale  terminale,  ovales- 
élargies,  à  dents  larges  et  irrégulières.  Inflorescence  compacte,  à 
aiguillons  déclinés  ou  légèrement  falqués.  Pétales  blancs.  Eta¬ 
mines  blanches,  dépassant  peu  les  styles  verdâtres.  Jeunes  car¬ 
pelles  presque  glabres. 

R.  THYRSOIDEUS  candicans  x  LLOYDIANUS,  R.  polyan- 
thus  P.-J.  Muell.,  ap.  Wirtg.,  Herb.  Rub.  rh.  (non  Vers.  1). 

Mazières,  sur  la  route  de  Cholet  (Préaub.  et  Bouv.). 

Turion  glabre,  à  faces  excavées.  Foliole  caulinaire  terminale 
ovale,  un  peu  échancrée  à  la  base.  Inflorescence  pyramidale,  à 
aiguillons  fortement  falqués.  Pétales  blancs.  Etamines  blanches, 
égalant  les  styles  verts  ;  pollen  imparfait.  Jeunes  carpelles  velus- 
aranéeux. 

L’ensemble  des  caractères,  le  port  et  les  fleurs,  qui  ont  une  tendance 
marquée  à  devenir  rosulées,  rapprochent  singulièrement  cette  plante 
du  R.  spidnostachys  de  Maulévrier. 

[3  albomicans  (Rip.  !,  Genev.,  p.p.) 

Suivant  M.  Sudre,  je  rapporte  ici  une  plante 
de  Cholet  (Genev.,  in  herb.  Bor.}  s.  n.  «  R.  albomi¬ 
cans  ?  »). 


(1)  Le  R.  polyanthus  P.-J.  Muell.,  Vers  -  R.  collicolus  x  Lloydianus  =*  R. 
xandens  Sudre  (in  Gandog.,  Nov.  Consp.  Fl.  eur.t  p.  144). 
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R.  MALACUS  x  LLOYDIANUS,  R.  hemimalacus  Sudre  et 
Bouv. 

Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  la  Romagne,  à  droite, 
près  de  Barère  (Bouv.). 

Calice  réfléchi  ;  pétales  rosulés  ;  étamines  blanches,1 égalant 
les  styles  blancs  ;  carpelles  à  quelques  longs  poils.  —  Stérile. 


Appendiculati  x  Silvatici 

K.  ANDEGAVENSIS  x  FLEXICALLIS  ,  R.  GRANDISPINUS 
Sudre  et  Bouv. 

Montreuil-Belfrov,  au  bas  des  coteaux,  en  aval  du  sentier 
qui  monte  au  bourg,  inter  parentes  (Bouv.). 

Turion  glauque  !  Calice  réfléchi  ;  pétales  rose-pâle,  ovales- 
oblongs,  émarginés  au  sommet  ;  étamines  blanches,  rosulées  à 
la  base,  dépassant  beaucoup  les  styles  verts;  carpelles  à  quelques 
grands  poils.  —  Des  glandes  sessiles  sur  le  turion  et  l’inflc- 
rescence. 

Rappelle  d’une  manière  générale  le  R.  flexicaulis ,  mais  diffère  par 
la  foliole  terminale  moins  élargie,  rétrécie  dans  sa  partie  inférieure, 
par  l’inflorescence  à  aiguillons  plus  nombreux  et  plus  forts,  par  les 
pétales  plus  étroits,  etc. 

R.  CLETHRAPHILUS  x  ADSCITUS  ;  R.  clathroph ilus  x  adsci- 
tus  Sudre,  Rub.  de  Vherb.  Bor.,  p.  21  ;  R.  clathrophiloides 
Sudre,  loc.  cit.  ;  R.  foliolosus  Gdgr.,  non  Don.  ;  R.  Salteri 
Genev.,  Monog.  1880,  p.  201,  p.p.,  non  Babingt. 

Torfou,  à  La  Colonne  (Genev.,  in  herb.  Bor.),  «où  les  parents 
présumés  sont  très  abondants  »  (Sudre,  in  lût.). 

Diffère  du  R.  clethraphilus  par  la  présence  sur  la  tige  et 
l’inflorescence  de  glandes  nombreuses,  courtes  ;  feuilles  poilues- 
veloutées  en  dessous  ;  inflorescence  plus  ramifiée.  —  Stérile. 

L’origine  de  cet  hybride  serait  à  vérifier  sur  place  ;  il  me  semble  en 
effet  difficile  d’expliquer  comment  deux  espèces  à  étamines  longues  ont 
pu  donner  naissance  à  une  plante  dont  les  étamines  sont  «  plus  courtes 
que  les  styles  »,  caractère  que  Genevier  {Monog.  1880,  p.  202)  attribue 
à  son  R.  Salteri.  Il  n’est  pas  impossible,  toutefois,  que  l’atrophie  de 
l’anthère  ne  se  soit  étendue  à  une  partie  du  filet  (voir  R.  Questieri  x 
imbricatus,  note  p.  63). 

R.  ADSCITUS  x  DEBILISPEVUS  ligerinus,  R.  Pseudo- 
adscitus  Sud.  et  Bouv. 

Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  Mortàgne,  à  droite 
(Bouv.). 

Calice  réfléchi  ;  pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  égalant 
ou  dépassant  peu  les  styles  verdâtres  ;  carpelles  poilus. 

R.  ADSCITUS  x  CRYPTADEXES  bipartitus  ;  R.  depres- 
sidens  Sudre, in  Gandog:.tfiVop.  Consp.  Fl.  eur .,  p.  146  (1905); 
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R.  mucronulatus  Boul.,  Rub.  gall.,  137,  non  Bor.;  R.  ulmi- 
folius  x  tereticaulis  ?  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr .,  t.  VI,  p.  97. 

Angers,  plateau  de  la  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas 
(N.  Boulay). 

«  Moins  hétéracanthe  que  R.  adscitus,  aiguillons  plus  forts  ; 
dents  larges,  superficielles  ;  folioles  très  acuminées  ;  inflores¬ 
cence  lâche,  à  glandes  rares  ;  fructification  partielle.  »  (Sudre, 
in  litt.). 

R.  ADSCITUS?  x  CONSOBRINUS. 

Angers,  en  Reculée,  près  du  pont  du  chemin  de  fer  (Bouv.)_ 

Divisions  du  calice  réfléchies,  tachées  de  rouge  à  la  base. 
Pétales  rose-pâle,  distants.  Etamines  blanches,  plus  grandes 
que  les  styles  verts,  légèrement  rosés  à  la  base.  Pollen  à  grains 
tous  atrophiés. 

L’origine  de  cet  hybride  ne  repose  que  sur  des  probabilités  et  demande 
à  être  vérifiée  sur  place.  La  couleur  des  styles  rosés  à  la  base  ferait 
penser  à  R.  Boræanus  x  consobrinus. 

R.  BORÆANUS  x  QUESTIERI,  R.  furcipetalus  Sudre  et 
Bouv. 

Montreuil-sur-Maine,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.). 

Inflorescence  pourvue  de  glandes  stipitées.  Sépales  étalés 
après  l’anthèse.  Pétales  échancrés,  rose-pâle.  Etamines  blanches, 
devenant  roses  en  se  flétrissant,  moitié  plus  courtes  que  les  styles 
blancs.  Jeunes  carpelles  poilus.  —  Stérile. 

Il  est  à  noter  que  l’abbé  Boulay  ne  cite  aucun  hybride  du  R.  Ques- 
tieri  avec  Speetabiles  ou  Glandulosi.  Le  fait,  cependant,  devrait  se  pro¬ 
duire  assez  souvent,  étant  donnéesla  fréquence  du  R.Questieri  dans  nos- 
régions  et  la  facilité  avec  laquelle  il  s’unit  aux  espèces  des  autres 
sections. 

R.  ELUMBIS  vel  AMPHICHLOROS?  x  SCHMIDELY  ANUS? 

Chenillé-Changé,  le  long  de  la  route,  à  gauche,  en  montant  vers 
Marigné  (Préaub.). 

Feuilles  3-nées,  à  foliole  terminale  largement  ovale-rhomboïdale. 
Calice  réfléchi.  Pétales  blancs,  distants.  Etamines  blanches,  plus 
courtes  que  les  styles  roses.  Jeunes  carpelles  hérissés.  . 

Origine  d’une  interprétation  très  difficile,  faute  de  renseignements 
pris  sur  place.  —  A  suivre. 


Appendiculati  x  Discolores  „ 

R.  ERYTHROSTÏLUS  ??  x  ELMIFOLIUS. 

Montreuil-sur-Maine  (Bouv.).  —  Sépales  réfléchis  ;  pétales  d’un 
beau  rose  ;  étamines  roses,  plus  grandes  que  les  styles  rose-sale  ; 
jeunes  carpelles  hérissés,  en  partie  développés. 

Origine  très  douteuse  ;  à  suivre  sur  place. 
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R.  ADSCITUS  x  ULMIFOLIUS;  R.  ulmifolius  v.  emarginatus. 
Toussaint,  Fl.  Vernon ,  p.  163  !  R.  Toussainti  Sudre,  Rub.  herb. 
Bor .,  p.  53  ;  R.  thyrsiflorus  Bor.  !  Fl.  cent.,  éd.  3,  n°  746. 

Bégrolles,  à  Bellefontaine  (Genev.,in  herb.\Provoste  tin  herb. Bor., 
s.  n.«  R.  alterniflorus »  p.  p.)\  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev., 
in  herb.  Provost,  s.  n.  «  R.  conspicuus  »,  R.  ulmifolius  xGenevieri 
Boul.,  Annot.  manusc.,  non  Sudre,  nec  Bouv.  ;  Genev.,  in  herb. 
Bor.,  s.  n.  «  R.  vestitus  »),  n’est  pas  exactement  semblable  au 
précédent  et  se  rapproche  davantage  du  R.  ulmifolius ;  butte 
d’Erigné  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  a  R.  atro-virens »,  R.  thyrsi¬ 
florus  Bor.,  loc.  cit .),  forme  virescente  des  lieux  couverts. 

R.  ADSCITUS  x  PROPLAQUUS,  R.  vulnerithyrsus  Sudre  et 
Bouv.  ;  R.  giganteus  Gevev.  !  p.  min.  p.,  non  Bory. 

Epiré,  sur  la  lisière  d’un  petit  bois,  à  l’intérieur  des  terres 
(Bouv.).  —  Calice  d’abord  réfléchi,  puis  étalé  ;  pétales  rose-pâle  ; 
étamines  blanches,  égalant  ou  dépassant  très  peu  les  styles  vert- 
sale,  rosés  à  la  base  ;  jeunes  carpelles  hérissés. 

«  Diffère  du  R.  adscitus  par  le  turion  plus  fort,  très  glauque, 
moins  poilu,  à  glandes  nulles,  à  aiguillons  égaux  ;  par  les  feuilles 
5-nées,  plus  amples,  moins  poilues  en-dessous,  plus  finement 
dentées  ;  par  les  rameaux  à  glandes  très  rares,  à  aiguillons  plus 
forts  ;  par  son  inflorescence  très  grande,  très  multiflore,  à  aiguil¬ 
lons  vigoureux,  courbés  ;  ses  pétales  plus  larges,  etc. 

«S’éloigne  du  R.propinquus  (qu’il  rappelle  par  la  forme  de  ses 
folioles  et  leur  denticulation)  par  la  présence  de  quelques  glandes 
sur  le  rameau  et  sur  l’inflorescence,  celle-ci  beaucoup  plus  ample 
et  plus  hérissée.  Pollen  très  imparfait.  Stérile. 

«  Le  turion  glauque,  peu  poilu,  le  distingue  du  R.  andegavensis, 
dont  il  diffère  en  outre  par  sa  denticulation  moins  fine  et  ses 
fleurs  pâles,  à  étamines  blanches  et  à  styles  verdâtres  »  (Sudre, 
in  litt.). 

Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R. 
giganteus  »  p.p.).  —  Echantillons  dépourvus  de  turion,  mais 
identiques  à  ceux  d’Epiré. 

R.  BORÆANUS  x  ULMIFOLIUS  (sensu  amplo),  R.  Fseudo- 
Boræanus  Sudre  et  Bouv. 

«  Diffère  du  R.  Boræanus  par  le  turion  glaucescent,  non 
glanduleux,  à  aiguillons  à  peu  près  égaux  ;  par  ses  feuilles  plus 
discolores  ;  son  inflorescence  tomenteuse,  très  peu  poilue,  plus 
allongée,  à  glandes  rares  ou  presque  nulles,  et  par  son  calice 
nettement  réfléchi  ;  du  R.  ulmifolius,  par  ses  feuilles  velues  en- 
dessous,  moins  tomenteuses,  à  folioles  inférieures  sessiles;  par 
la  présence  de  quelques  glandes,  parfois  subsessiles,  sur  les 
stipules  et  sur  l’inflorescence  qui  est  inerme  ou  à  aiguillons  rares  ; 
enfin,  par  ses  pétales  rétrécis  à  la  base. 

Plante  à  peu  près  stérile,  totalement  différente  du  R.  andega¬ 
vensis  dans  lequel  M.  l’abbé  Boulay  voit  un  «  R.  ulmifolius 
x  hypoleucus  vel  Boræanus  ?  »  (Sudre,  in  litt.). 


Deux  formes  : 

1°  K.  Boræanus  !>  x  ulmifolius  Bouv. 

Angers,  bois  de  la  Haie,  sous  les  pins,  à  la  hauteur 
du  barrage  (Bouv.). 

Calice  réfléchi  ;  pétales  roses  ;  étamines  roses  à  la  base, 
plus  grandes  que  les  styles  roses-verdâtres  ;  jeunes  car¬ 
pelles  velus  ;  à  peu  près  stérile. 

2°  R.  ulmifolius  >  x  Boræanus  Bouv. 

Angers,  dans  un  petit  chemin  en  face  le  Champ-des- 
Martyrs  (Bouv.). 

Panicule  glanduleuse  ;  calice  réfléchi  ;  pétales  rose-pâle, 
petits  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles  verts;  jeunes 
carpelles  pourvus  de  quelques  poils,  stériles. 

Tandis  que  la  plante  du  bois  de  la  Haie  n’a  presque  pas 
de  glandes,  celle  du  Champ-des-Martyrs  a  conservé  la  pani¬ 
cule  glanduleuse  du  R.  Boræanus ,  dont  elle  s’éloigne  d’ail¬ 
leurs  par  les  autres  caractères. 

R.  GENEYIERÏ  x  ULMIFOLIUS  ( sensu  amplo). 

Deux  formes  : 

1°  R  Genevieri  >  x  ulmifolius,  R.  breviatus  Sudre  et 
Bouv. 

Angers  (Genev.,  in  herb.  Lloyd ,  s.  n.«  R.  arduennensis  >:). 

Angers,  dans  un  petit  chemin,  en  face  le  Champ-des- 
Martyrs  (Sudre  et  Bouv.).  —  «  Diffère  du  R.  Genevieri  par 
le  turion  glaucescent,  peu  ou  point  glanduleux,  à  poils 
apprimés,  à  aiguillons  presque  égaux  ;  par  son  rameau  à 
glandes  très  rares  ;  son  inflorescence  tomenteuse,  munie  de 
glandes  sessiles,  très  allongée  et  très  étroite,  dense,  feuillée  et 
interrompue  ;  du  R.  ulmifolius,  par  la  présence  de  quelques 
glandes  courtes  ou  subsessiles  sur  le  rameau,  les  stipules  et 
les  pédicelles  ;  par  ses  feuilles  moins  nettement  discolores,  un 
peu  velues  en-dessous.  Plante  stérile.  »  (Sudre,  in  lût.). 

Je  rattache  provisoirement  à  cette  formule  une  plante  recueille 
à  Beaucouzé,  dans  les  haies  de  La  'Rocherie  (Préaub.,  in  Ass. 
rub.,  n°483,  s.  n.  «  /?.  microcarpus?  »).  - —  N’a  rien  de  commun  avec 
le  R.  microcarpus  Genev.  !  qui  est  un  R.  separinus  x  ulmifolius  et, 
si  toutefois  il  existe  en  Maine-et-Loire,  ne  peut  se  trouver 
qu’avec  son  ascendant,  le  R.  separinus ,  sur  les  bords  de  la  Sèvre. 
—  A  revoir  sur  place. 

]3  albiflorus  Sudre,  in  litt. 

Beaucouzé,  à  l’entrée  d’un  petit  chemin  condui¬ 
sant  de  La  PlesseàLa  Changerie  (Bouv.). — Tige  et 
inflorescence  glanduleuses  ;  sépales  étalés  ou  ré¬ 
fléchis  ;  pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  plus 
grandes  que  les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles 
hérissés.  —  Plante  en  partie  stérile. 
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2°  R.  ulmifolius  >  x  Geiievieri,  non  R.  ulmifolius  x  Ge- 
nevieri  N.  Boul.,  in  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr .,  t.  VI,  p.  108, 
sait,  ex  p .,  non  R.  sertiflorus  Genev.  ;  R.  scalarothyrsus 
Sudre  et  Bouv. 

Beaucouzé,  chemin  de  La  Plesse  (Bouv.).  — Denticulation 
et  inflorescence  allongée  du  R.  Genevieri.  Glandes  nulles  sur 
les  bractées  et  les  pédicelles.  Sépales  réfléchis.  Pétales  rose- 
pâle.  Étamines  blanches,  bien  plus  grandes  que  les  styles 
verts  ;  pollen  atrophié.  Jeunes  carpelles  hérissés. 

Le  R.  sertiflorus  Genev.  !  an  Muell.?  est  très  fertile  et  ne  cons¬ 
titue  peut-être  qu’une  variété  subvirescente  du  R.  Genevieri,  à 
inflorescence  très  étroite,  allongée,  feuillée,  et  à  aiguillons  recour¬ 
bés. 

R.  PUBESCENS  x  (GENEVIERI  ?) 

Epiré,  à  l’intérieur  des  terres,  sur  la  lisière  d’un  petit  bois 
(Bouv.). 

Inflorescence  munie  de  quelques  glandes  stipitées.  Calice 
réfléchi.  Pétales  rose-pâle,  petits,  étroits,  échancrés  au  sommet, 
comme  avortés.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verts. 
Jeunes  carpelles  velus. 

Les  étamines  courtes,  égalant  seulement  les  styles,  rendent  dou¬ 
teuse  l’origine  de  cette  plante  qui  est  à  revoir  sur  place. 

R.  APICULATIFORMIS  x  ULMIFOLIUS,  R.  megabelus 
Sudre  et  Bouv. 

Juigné-sur-Loire,  les  Garennes,  à  gauche  de  la  route  en  allant 
vers  Saint- Jean-des-Mauvrets  (Bouv.). 

Quelques  glandes  sur  l’inflorescence.  Calice  d’abord  étalé  en 
partie,  puis  réfléchi.  Pétales  roses,  inégaux,  souvent  déformés. 
Étamines  blanches,  dépassant  peu  les  styles  rose-sale.  Jeunes 
carpelles  à  quelques  poils. 

Cet  hybride,  qui  croît  au  milieu  de  ses  deux  ascendants,  est  un  de 
ceux  qui  laissent  le  moins  de  doute  sur  leur  origine. 

R.  APICULATIFORMIS x PROPINQUUS,  R.  improvisus  Sudre 
et  Bouv. 

Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  Mortagne,  dans  les  haies, 
à  gauche  (Bouv.). 

Des  glandes  stipitées  sur  le  turion  et  sur  l’infloresecnce.  Calice 
réfléchi  ;  pétales  rosulés  ;  étamines  blanches,  courtes,  égalant 
les  styles  verdâtres  ;  carpelles  hérissés.  —  Stérile. 


Appendiculati  x  Appendiculati 

R.  MUTABILIS  x  ADSC1TUS,  R.  deceptorius  Sudre  ;  R. 
mutabilis  Genev.,  p.  min.  p. 

Saint-Léger-des-Bois  (Genev.,  in  herb.Bor .,  s. n.  «  R.  mutabilis  »). 


—  «  Diffère  du  R.  mutabilis  par  ses  acicules  rares,  ses  glandes 
plus  courtes  et  moins  abondantes  ;  par  ses  folioles  plus  larges, 
cordées,  grises  et  très  mollement  poilues-veloutées  en-dessous  ; 
par  son  inflorescence  moins  aciculée,  plus  hérissée,  à  glandes 
plus  courtes  et  moins  nombreuses  ;  par  ses  sépales  réfléchis  et 
sa  fructification  très  incomplète.  Rappelle  un  peu  le  R.  cynomo- 
rus  Genev.,  mais  a  les  carpelles  glabres  et  les  feuilles  bien  plus 
poilues  en-dessous.  Il  était  mélangé  dans  l’herbier  Boreau  à  un 
rameau  fructifère  de  R.  mutabilis.  Ces  caractères  semblent  dus 
à  l’intervention  du  R.  adscitus.  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  ERICETOREM  x  R.  ericetorum  ?  x  Genevieri  ? 

Bouv.,  Les  Rub.  de  V Anj.,  1903. 

Angers,  à  la  Paperie,  sur  les  débris  d’ardoises  (Préaub.,  in  Ass.  rub., 
n°  564,  s.  n.  «  R.  uncinatus  »). 

Plante  d’un  vert  foncé.  Pétales  blancs-rosulés.  Etamine?  blanches  ; 
pollen  à  grains  presque  tous  déformés.  Styles  blancs-verdâtres. 

«  Ce  n’est  pas  exactement  R.  uncinatus  P. -J.  Muell.  Peut-être 
R.  Genevieri  x  oligadenes?  »  (Sudre,  in  litt.).  —  A  suivre. 

C’est  encore  à  ce  groupe  que  doit  appartenir  le  R.  piletocaulon 
Muell.,  qui,  d’après  Boulav,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  110,  serait  un  R.  vesti- 
tus  x  ..??..  Reste  à  savoir  si  Genevier  a  eu  en  vue  la  même  plante 
que  Mueller,  ce  qui  est  peu  probable.  Dans  tous  les  cas,  je  n’ai  pas 
dans  mon  herbier  le  R.  piletocaulon  d’Angers,  pour  lequel  il  me  cite 
dans  sa  Monog.,  1880,  p.  178. 

R.  HEMILIS  x  ADSCITES,  R.  intectus  P.-J.  Muell. 

Angers,  à  l’étang  Saint-Nicolas  (Genev.,  Monog.,  1880,  p.  106). 

Très  douteux  pour  Maine-et-Loire.  La  plante  de  Saint-Laurent-sur- 
Sèvre  (Vendée),  que  Genevier  rapportait  au  R.  intectus ,  n’est  autre 
chose  que  le  R.  hebecaulis  (Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  57). 


Triviales  x  Suberecti 

K.  PLICATI  S  x  CÆSIUS;  R.  dissimulans  Lindg.,  Act.  Soc.  sc. 
Gothob.  (1885)  ;  R.  umbelliformis  ?  Genev.,  non  Muell.  et  Lef.  1 2  ; 
R.  cæsius  x  ( thyrsanthus  x  macrophyllus)  Ustch  !  ap.  Bænitz, 
9029  (sec.  Focke),  Hoffm.,  PI.  crit.  Sa$.,  f.  VI,  131. 

Montfaucon,  bords  de  la  Moine  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«  R.  umbelliformis  ?  ») 

La  plante  de  Genevier  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  R.  rivalis  tel 
que  je  le  comprends  et  auquel  je  l’avais  d’ailleurs  rapportée  avant  de 
connaître  l’avis  de  M.  Sudre.  Il  est  à  remarquer  aussi  que  le  R.  plicatus 
n’a  pas  encore  été  constaté  d’une  façon  bien  certaine  dans  nos  limites. 

R.  N5TIDES  integribasis  x  CÆSIETS;  R.  scabrosiformis  Sudre, 
Rub.  herb.  Bor.,  p.,85  ;  R.  scabrosus  Genev.,  non  P.-J.  Muell.  % 


(1)  Le  R.  umbelliformis  Muell.  et  Lef.  est  un  R.  macrophyllus  x  cæsius. 

(2)  Le  R.  scabrosus  P.-J.  Muell.,  d’après  Boul.  [Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  141)  est  un 
R.  bifrons  x  cæsius. 
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J  allais  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  dumetorum  »). 

Galice  redressé.  Pétales,  étamines  et  styles  blancs.  Jeunes 
carpelles  glabres. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  R.  rivalis,  dont  elle  ne 
diffère  guère  que  par  les  aiguillons  de  l’inflorescence  fortement 
falqués. 

R.  NITIDUS  holerythros  x  CÆSIUS;  R.  lumectorum  Sudre, 
Rab.  herb.  Bor.,  p.  86;  R.  Mougeoti  Genev.,  p.  p .,  non  Bill. 

Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.) 

Calice  étalé.  Pétales  rose-pâle.  Etamines  blanches,  à  peine 
rosulées  à  la  base,  égalant  les  styles  blancs-verdâtres.  Jeunes 
carpelles  glabres. 


Triviales  x  Silvatici 

R.  CÆSIUS  x  PÏRAMIDALIS. 

Le  Longeron  (Genev.,  inherb.  Bor.,  s.  n.  «/?.  Balfourianus  »,  p.p.). 

—  Echantillons  très  voisins  du  R.  nemorosusHayne,  mais  auxquels 
on  ne  peut  appliquer  ce  nom,  si,  comme  le  pense  M.  Sudre  (in 
litt.),  la  plante  de  Havne  répond  réellement  à  la  formule  R.  cæsius 
x  gratus.  Il  est  difficile,  en  effet,  de  mettre  en  cause  le  R.  gratus 
qui  n’existe  pas  chez  nous  et  semble  appartenir  exclusivement 
à  la  région  du  Nord-Est. 

Soucelles  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «/?.  thamnocharis  ?  »). 

—  Echantillons  insuffisants  et  douteux. 

R.  MACROPHYLLUS  x  CÆSIUS  ;  R.  Balfourianus  Blox.,  Bab. 
(sait,  ex  p.),  Genev.!  (p.  max.  p.)  {;  R.  umbelliformis  Lef.  et 
Muell.  ? 

Le  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor.).  —  Feuilles  raméales  poilues  en 
dessus. 

Origine,  pour  moi,  très  douteuse  ;  la  plante,  en  effet,  paraît  très 
fertile. 

R.  BIP ARTITUS  x  CÆSIUS. 

Je  rapporte  avec  doute  à  cette  formule  une  plante  que  j’ai  recueillie 
à  l’extrémité  de  l’étang  Saint-Nicolas,  sur  le  bord  des  fossés,  à  l’ombre 
(^55.  rub.,  n°  347,  s.  n.  «  R.  Holandrei  »  Boul.,  non  P.-J.  Muell.  h 
R.  Questieri  x  cæsius  ?  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  134  ; 
R.  vulgaris  x  cæsius  ?  Sudre,  in  litt.). 

Turion  légèrement  velu  et  glanduleux.  Pétales  blancs,  étamines 
blanches,  styles  verdâtres. 

Cette  plante  me  semble  identique  au  R.  corylifolius  d’Angleterre 
(Baker,  in  herb.  Bor.),  que  M.  Sudre  croit  devoir  rapporter  au  R.  thyr- 
santhus  x  cæsius  (R.  ambifarius  P.-J.  Muell.,  sensu  amplo). 


(1)  D’après  M.  Sudre,  le  R.  Holandrei  P.-J.  Muell.  serait  un  R.  suberre - 
tus  x  cæsius. 


\ 
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R.  FIÆXlO.lUHSxCÆWrS;  R.  semiflexicaulis  Sudre  et 
Bouv.;R.  macrophyllus  x  cæsius  Bouv.,  Rub.  de  VAnj.,  in  Afas, 
1903,  p.  688. 

Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.). 

Inflorescence  munie  de  rares  glandes  stipitées.  Calice  réfléchi, 
ni  glanduleux,  ni  aciculé.  Pétales  rose-pâle.  Etamines  blanches 
dépassant  peu  les  styles  verts,  très  légèrement  rosés  à  la  base. 
Jeunes  carpelles  poilus. 

Il  y  a  sur  le  turion  quelques  poils  qui  m’avaient  tout  d’abord  fait 
p3nser,  avec  M.  Sudre,  à  l’intervention  du  R.  macrophyllus.  Toutefois 
les  feuilles  sont  un  peu  discolores  et  il  est  très  probable  que  la  plante 
dérive  plutôt  du  R.  flexicaulis. 

R.  CÆS5LS  x  COXSOBRIM  S,  R.  divexus  Sudre,  in  lût. 

Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  dans  les  endroits 
couverts,  au-dessous  de  Bel-Beil  (Bouv.)  ;  Sainte-Gemmes-sur- 
Loire,  au-delà  de  Frémur(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  a  R.  dumetorum  ??  » 
Genev.). 

«  Turion  obtusément  anguleux,  glabrescent,  sans  glandes ,  à 
aiguillons  un  peu  inégaux,  comprimés  ;  stipules  larges.  Feuilles 
3-5  nées,  amples,  les  supérieures  grises-tomenteuses  et  un  peu 
poilues  en-dessous  ;  dents  médiocres  ;  foliole  caulinaire  termi¬ 
nale  orbiculaire,  en  cœur,  cuspidée.  Rameau  un  peu  anguleux, 
glabrescent,  à  glandes  rares,  à  aiguillons  inégaux,  comprimés,  à 
feuilles  supérieures  grises  en-dessous ,  à  folioles  larges,  échancrées, 
cuspidées  ;  inflorescence  poilue,  un  peu  glanduleuse,  à  aiguil¬ 
lons  forts  ;  calice  étalé,  velu,  glanduleux  ;  fleurs  blanches  ;  éta- 
mines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  »  (Sudre,  in  litt.). 

Diffère  surtout  du  R.  macrostemon  x  cæsius  par  ses  feuilles 
caulinaires  à  foliole  terminale  orbiculaire. 

Je  dois  à  la  vérité  de  faire  remarquer  que  la  plante  de  Saint-Nicolas 
ressemble  singulièrement  à  certaines  formes  ombreuses  du  R.  densi - 
s  p  inus. 

R.IMBRICATUS  x  CÆSirS:  R.iMBRiCATiFORMisSudre,inZi«.; 
R.  Mougeoti  ?  Genev.,  non  Bill. 

Saint-Christophe-du-Bois,  à  La  Grange  (Genev.,  in  herb.  Bor., 
s.  n.  «  R.  Mougeoti  ?  »). 

Très  voisin  du  R.  imbricatus  Hort.,  mais  aiguillons  un  peu 
inégaux,  folioles  plus  brièvement  pétiolulées,  inflorescence  un  peu 
glanduleuse ,  calice  lâchement  relevé  :  peu  fertile. 

Les  feuilles  sont  parfois  assez  mollement  velues  en  dessous 
par  suite  de  l’intervention  de  la  var.  discolor  du  R.  imbricatus 
(Sudre,  in  litt  A 
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Triviales  x  Discolores 

R.  CÆSIUS  x  ULMIFOLIUS  (hybr.  coll.). 

Les  formes  résultant  du  croisement  de  ces  deux  espèces  sont 
aussi  communes  que  variées,  les  unes  se  rapprochant  du  R. 
cæsius ,  les  autres  du  R.  ulmifolius.  Cela  était  à  prévoir,  étant 
donné  que  les  parents,  le  R.  ulmifolius  surtout,  sont  eux-mêmes 
très  répandus  et  extrêmement  variables. 

C’est  plus  particulièrement  aux  formes  de  cet  hybride  que  les 
auteurs  ont  appliqué  le  nom  collectif  de  R.  dumetorum.  Elles 
établissent  le  passage  des  Cæsii  aux  Discolores,  dont  plusieurs 
offrent  la  tige  nettement  anguleuse  et  le  calice  réfléchi  ;  on  les 
reconnaît  alors  à  leurs  folioles  inférieures  sessiles. 

Deux  groupes  : 

1°  R.  cæsius  >  x  ulmifolius  ;  R.  assurgens  Boul.  et 
Bouv.  ( sensu  amplo ),  Sudre,  Exc.  bat.,  p.  30. 

Plantes  souvent  grêles,  se  rapprochant  du  R.  cæsius, 
fréquemment  de  la  var.  ligerinus.  —  Turion  glauque,  à 
aiguillons  faibles,  souvent  inégaux.  Feuilles  caulinairei 
ordinairement  3-nées,  finement  dentées  et  vertes  en  dessous. 
Fleurs  blanches  ou  rosées,  plus  rarement  d’un  rose  vif. 

«  vulgaris  Sudre,  Rub.  de  VHebr.  Bor.,  p.  90. 

Angers,  bastion  de  la  Haute-Chaîne  1  (Bor.,  in 
herb.,  sine  nom.).  —  Pétales  oblongs,  blancs,  lavés 
de  rose  ;  styles  verdâtres. 

Angers,  route  de  Saint-Barthélemy  dans  les 
haies  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n°  587,  s.  n.  «i?.  Mou- 
geoti  »  ex  Bor.,  non  Bill.  2).  —  Pétales,  étamines 
et  styles  rosulés. 

Saint-Barthélemy  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R. 
Holandrei  »  Genev.,  p.  p.,  non  Muell. 3). 

Le  Vieux-Briollay,  vallée  du  Loir,  en  allant  au 
moulin  de  Pont  (Bouv.).  —  Feuilles  caulinaires 
discolores,  calice  redressé. 

Pruniers  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  degener  »). 

Pruniers,  chemin  de  la  vallée  de  la  Maine,  au 
pied  des  murs  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  54,  s.  n. 
«  R.  assurgens  »,  R.  degener  Genev.,  ex  ipso , 


(1)  Cette  localité  n’existe  plus. 

(2)  Les  échantillons  de  l’-4s.<\  rub.  sont  identiques  à  ceux,  provenant  de  la 
même  localité,  qui  figurent  dans  l 'herbier  Boreau  sous  le  nom  de  R.  Mougeoti 
Genev.,  p.  p.  Ils  sont  beaucoup  plus  grêles  que  ceux  de  Haguenau,  distribués 
par  Billot  et  ne  me  semblent  pas  différer  sensiblement  du  R.  carneistylus  tel 
que  le  comprenait  Genevier  (non  Muell.).  D’après  M.  Sudre,  le  R.  Mougeoti 
Bill.  !  serait  synonyme  de  R.  roseiflorus  P.- J.  Muell.  et  répondrait  à  la  formule 
R.  cæsius  x  bifrons. 

(3)  Le  R.  Holandrei  P.-.T.  Muell.  équivaut  à  R.  suberectus  x  cæsius. 
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non  P. -J.  Muell.  1).  —  Calice  redressé,  pétales 
blancs-rosés,  étamines  blanches,  styles  verdâtres. 

Les  Ponts-de-Cé,  levée  de  Belle-Poule  (Bouv., 
in  Ass.  rub.  n°  401,  s.  n.  «/?.  assargens »). — Feuilles 
caulinaires  5-nées,  à  foliole  terminale  élargie  dans 
son  milieu  ;  pétales  rosulés,  étamines  et  styles 
verdâtres. 

S.-v.  albiflorus  Sudre ,  in  lût. 

Savennières,  dans  un  vallon  près  la  gare 
des  Forges  (Préaub.,  in  Ass.  rub .,  n°  596, 
s.  n.  «  R.  assurgens  »).  —  Calice  redressé, 
pétales  blancs,  étamines  blanches,  styles 
verdâtres. 

S.-v.  conglomeratus  (Boul.  et  Let.). 
Angers,  à  Villechien  (Préaub.,  in  Ass.  rub., 
n°  522,  s.  n.  «  R. conglomeratus  Boul.  et  Let.  »).  — 
Pédoncules  fasciculés  à  l’aisselle  des  feuilles 
supérieures;  pétales  roses;  étamines  rosulées; 
styles  verdâtres,  légèrement  rosés  à  la  base. 

Se  réfèrent  encore  à  la  même  variété  ( sensu  lato), 
-d’après  M.  Sudre,  les  plantes  suivantes  provenant  de: 

1°  Angers,  route  de  Paris  (Bor.,  in  herbes,  n.  «  R. 
roseiflorus  »,  non  P. -J.  Muell.  -)•  —  Mauvais  échantillon; 

2°  Angers,  route  de  Paris  (Bor.,  in  h erb.,  s.  n.  «  R. 
althæifolius»).  —  Echantillon  insuffisant,  se  rapportant 
peut  être  au  groupe  R.  amplifoliatus  ? 

3°  Bauné,  parc  de  Briançon  (Bor.,  in  herb., sine  nom.). 
—  Echantillon  insuffisant 

4°  Petit-Montrevault  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«  R.  degener  »,  R.  arvalis  Jord.).  —  Calice  étalé,  pétales 
roses,  étamines  subrosées,  styles  verdâtres,  carpelles 
avortés. 

6  ferox  Sudre,  Exc.  bat.,  p.  30. 

Angers,  levée  de  Pruniers  (Bouv.  ;  R.  païens 
Focke,  an  Merc.  ?  3).  — Tige  stérile  et  rameau  flori¬ 
fère  garnis  d’aiguillons  courts,  légèrement  falqués, 
vulnérants  ;  calice  en  partie  relevé  sur  le  fruit  ; 
pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles 
verdâtres  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

7  carneistylus  Sudre,  Rub.  Herb.  Bor.,  p.  91  ; 
R.  carneistylus  Genev.,  non  P.- J.  Muell.  4. 


<1)  Le  R.  degener  P.- J.  Muell.  !  répond  à  la  formule  R.  vestitus  x  cæsius. 

(2) ]Le^.R.  roseiflorus  P. -J.  Muell.  !  répond  à  la  formule  R.  cæsius  x  bifrons. 

(3)  Mercier  appelait  R.  païens  non  seulement  toutes  les  formes  issues  du 
croisement  des  R.  ulmifolius  et  cæsius ,  mais  encore  des  hybrides  de  la  formule 
tomentosus  x  cæsius  et  autres,  ainsi  que  je  l’ai  constaté  dans  l’herbier  P. -J. 
Mueller  !  Ce  nom  manquant  de  précision  est  donc  à  rejeter.  »  (Sudre,  Batoth. 
eur.,  fasc.  2,  p434). 

(4)  Le  R.  carneistylus  P.-J.  Muell.  !  serait  synonyme  du  R.  nemorosus  Hayne 

6 
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Saint-Barthélemy,  derrière  le  parc  de  Pigne- 
rolle  (Provost,  in  herb.  Bor .,  s.  n.  «/?.  carneistylus  » 
Genev.). 

Je  rapporte  avec  doute  à  la  même  variété  une  plante 
recueillie  à  Chalonnes,  dans  les  haies  des  Fourneaux 
(Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  dumetorum  »,  R. 
carneistylus  Genev.  ?)  —  Pour  affirmer,  il  faudrait  être 
fixé  sur  la  couleur  des  organes  de  la  fleur. 

§  parvulus  Sudre,  Rub  herb.  i?or.p.91;  R.parvulus 
Genev.,  p.  p. 

Angers,  levée  de  Pruniers  (Bouv.).  —  Calice 
étalé  ;  pétales  blancs,  petits,  ovales -oblongsr 
échancrés  ;  étamines  blanches  ;  styles  verdâtres  ; 
jeunes  carpelles  glabres. 

Forme  affine  du  R.  païens  Merc.,  d’après  Focke,  in  litu 
(voir  p.  81,  note  3). 

e  Mougeoti  (Genev.),  non  R.  Mougeoti  Bill.1. 

Angers,  vallée  de  la  Maine,  à  La  Mare  (Préaub., 
in  Ass.  rub.,  n°590,  s.  n.«  R.nemorosus  »,  non  Haynes^ 
R.  dilatatus  Boul.  et  Let.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL 
Fr.,  t.  VI, p.  137,  sait,  ex  p.).  —  Pétales  roses,  éta¬ 
mines  roses  à  la  base,  styles  rouge-vineux. 

^  M.  Sudre  m’avait  d’abord  rapporté  cette  planta 
au  R.  Mougeoti  Bill.  ( cæsius  x  bifrons)  ;  mais,  étant 
donné  que  le  R.  bifrons  n’existe  pas  en  Anjou,  il  y  a 
tout  lieu,  je  crois,  de  la  considérer  comme  un  R.  cæsius  x. 
ulmifolius. 

ç  Provosii  Sudre,  in  Gandog.,  Nov.  Conspect - 
Fl.  eur.  p.  159  ;  R.  Provosii  Genev.  !  non  Boul.r 
Ass.  rub.  n°  803. 

Chemin  bas  de  Juigné-sur-Loire  (Provost,  in 
herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  Provostii  »).  —  Aiguillons  nom¬ 
breux.  Denticulation  grossière.  Pétales  roses,  très 
espacés,  étroitement  ovales  ;  étamines  d’un  rose- 
pâle  devenant  d’un  rouge -vif  après  l’anthèse, 
égalant  les  styles  verdâtres.  Pollen  à  grains  tous 
déformés.  —  Peu  homogène  dans  l’herbier  Boream 

Je  range  encore  dans  le  groupe  R.  cæsius  >  x  ulmifolius 
( sensu  lato)  les  plantes  suivantes  provenant  de  : 

1°  Angers,  entre  le  Hanipet  et  le  chemin  de  la  Paperie  (Pré¬ 
aub.).  —  Calice  étalé  ;  pétales  rosulés  ;  étamines  blanches,  éga- 


(Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  135).  Pour  M.  Sudre,  il  répond  à  la 
formule  R.  cæsius  x  incarnatus  (Gandog.,  Nov.  Conspect.  Fl.  eur.,  p.  159). 

(1)  Le  R.  Mougeoti  Bill.  !  égale  R.  cæsius  x  bifrons. 

(2)  Le  R.  nemorosus  Hayne  serait,  d’après  M.  Boulay,  un  R.  pyrami - 
dalis  x  cæsius  ?  ou  plutôt,  d’après  M.  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  87,  un  R.  cæsius 
X  gratus. 
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lant  ou  dépassant  très  peu  les  styles  blancs  ;  jeunes  carpelles 
glabres  ; 

2°  Angers,  chemin  des  Chênaies,  au  delà  du  Pressoir-Cornu 
(Bouv.  ;  R.  assurgens  var.  Sudre,  in  litt.  ;  R.  debilitatus  Genev., 
in  herb.  Bor.,  an  Rip.  ?).  —  Panicule  plus  glanduleuse  ;  calice 
étalé  ;  pétales  rose-pâle  ;  étamines  rosulées,  égalant  les  styles  de 
même  couleur  ;  jeunes  carpelles  glabres  ; 

3°  Montreuil-Belfroy,  dans  le  chemin  qui  remonte  de  l’écluse 
au  bourg  (Bouv.  ;  R.  assurgens  var.  Sudre,  in  litt.).  —  Calice 
étalé  :  pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles  verts, 
jeunes  carpelles  un  peu  poilus  ; 

4°  Briollay,  dans  la  vallée  du  Loir,  entre  la  gare  et  le  bourg 
(Préaub.).  —  Calice  d’abord  étale,  puis  relevé.  Pétales  d’un  beau 
rose  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles  roses.  Jeunes  carpelles 
glabres.  Grains  de  pollen  tous  atrophiés.  Voisin  du  R.  Provosti, 
mais  jeunes  pousses  velues,  douces  au  toucher  en  dessous. 

2°  R.  ulmifolius  >  x  cæsius  ;  R.  amplifoliatus  Sudre, 
Exc.  bat.,  p.  29  ( sensu  arnplo). 

Formes  vigoureuses,  plus  rapprochées  de  R.  ulmifolius. 
—  Turion  robuste,  glauque,  à  aiguillons  forts,  comprimés, 
presque  égaux.  Feuilles  caulinaires  amples,  5-nées,  grises- 
tomenteuses  en  dessous,  à  foliole  terminale  grande  et  large, 
à  denticulation  moins  fine  que  dans  les  formes  du  groupe 
précédent.  Calice  ordinairement  étalé.  Pétales  grands, 
suborbiculaires,  souvent  roses,  échancrés  au  sommet  et 
rappelant  par  leur  forme  ceux  du  R.  cæsius  v.  rivalis. 

a  vulgaris  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  89  ;  R.  cha- 
larostachys  Muell.  et  Timb.  {inédit). 

Saint-Sylvain,  au  vieux  Pont-aux-Filles  (Bouv.). 
—  Calice  étalé  ;  pétales  rose-vif  ;  étamines  rose- 
vif,  égalant  les  styles  de  même  couleur  ;  jeunes 
carpelles  poilus.  —  N’est  pas  sans  rapports  avec 
le  R.  laxatus  Rip.  et  Genev. 

.  Le  Vieil-Baugé,  route  de  Baugé  à  Beaufort, 
près  La  Renardière,  inter  parentes  (Bouv.).  — 
Calice  étalé  ;  pétales  d’un  beau  rose  ;  étamines 
rosulées,  égalant  les  styles  roses  ;  jeunes  carpelles 
velus. 

Je  rapporte  avec  doute  à  cette  variété,  une  plante 
recueillie  par  M.  Préaubert  à  Angers,  chemin  du 
Grand-Montrejeau,  près  la  Maître-Ecole,  et  distribuée 
par  lui  dans  l’,4ss.  rub.,  n°  524,  s.  n.  «i?.  vinealis  »  ;  R. 
arenarius  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  vi,  p.  138, 
an  Muell.  et  Timb.  ?  —  Pétales  larges,  échancrés  au 
sommet,  rosulés  ;  étamines  blanches  ;  styles  verdâtres. 

«  L’absence  de  feuilles  caulinaires  empêche  de  se  pro¬ 
noncer  entre  les  var.  vulgaris  et  thamnocharis.  »  (Sudre, 
in  litt.). 

fi  thamnocharis  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  89  ; 
R.  thamnocharis  P. -J.  Muell.  !  Genev.,  p.  p. 

Brissac  à  Tessigné  (Bouv.,  in  A ss.  rub.,  n°  594, 
s.  n.  «  R.  thamnocharis  Muell.  et  Chab.  »  ).  —  Pétales 
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roses,  étamines  et  styles  rosés.  «  Se  rapproche  un 
peu  de  la  var.  vulgaris  »  (Sudre,  in  lût.), 

7  bractealus  Sudre,  in  litt. 

Sainte-Gemmes-sur-Loire,  entre  les  Châtelliers. 
et  Empiré  (Préaub.,  in  Ass.  rub .,  n°  592,  s.  n.  «/?. 
discodeus  »,  non  Muell.  ;  R.  arenarius  Muell.  et 
Timb.,  sec.  Boul.,  in  Rouy  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI, 
p.  138,  non  Rip.).  —  Inflorescence  à  aiguillons 
forts  et  nombreux,  feuillée  jusqu’au  sommet  et 
occupant  une  grande  partie  du  rameau;  pétales 
rose-vif  ;  étamines  et  styles  rosés  à  la  base.  Bien 
voisin  du  précédent. 

S  latifoliatus  Sudre,  in  litt. 

Pruniers,  vallons  ombragés  des  bords  de  la 
Maine  (Bouv.  in  Ass.  rub.,  n°  203,  s.  n.  «  R.  latifo¬ 
liatus  Boul.  et  Bouv.  »  ;  R.  thamnocharis  Genev. 
p.p.).  —  Feuilles  caulinaires  5-nées,  à  foliole 
terminale  élargie  ;  pétales,  étamines  et  styles 
d’un  beau  rose-violacé  ;  jeunes  carpelles  poilus. 
Turion  plus  grêle  que  dans  la  var.  vulgaris, 
aiguillons  plus  faibles,  denticulation  fine,  inflores¬ 
cence  étroite,  calice  subréfléchi. 

Angers,  route  de  Pruniers,  à  la  Perrussaye 
(Bouv.).  —  Pétales  d’un  rose-vineux,  étamines 
blanches,  styles  rosés. 

Cette  plante  n’est  pas  exactement  semblable  à  la  pré¬ 
cédente  ;  Genevier  la  rapportait  au  R.  thamnocharis 
P.-J.  Muell. 

Je  range  encore  dane  le  groupe  R.  ulmifolius  >  x  cæsius 
( sensu  lato)  les  plantes  suivantes  provenant  de  : 

1°  Anjou  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  cæsius  x.  erosus  »  ; 
R.  sepicolus  Genev.,  Obs.  coll.  Rub.  herb.  Bast.,  an  Lef.  et  Muell.  ?*). 
—  Echantillon  insuffisant  ; 

2°  Angers,  la  Baumette  (Bor.,in  herb., s.  n.  «  R.  dumetorum»).  — 
Echantillon  insuffisant,  douteux  ; 

3°  Angers,  entre  le  Hanipet  et  le  chemin  de  la  Paperie 
(Préaub.).  —  Sépales  étalés  ;  pétales  rose-foncé  ;  étamines  d’un 
beau  rose,  égalant  les  styles  roses  ;  jeunes  carpelles  à  quelques 
poils.  «  Forme  remarquable  par  la  présence  de  nombreuses 
glandes  sur  l’inflorescence.  »  (Sudre,  in  litt.)  ; 

4°  Sainte-Gemmes  (Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n.  «  R.  nemo- 
rosus  v.  glabratus  »)  ; 

5°  Montreuil-Belfroy  (Préaub.).  —  Deux  formes  très  affines  et 
ne  différant  entre  elles  que  par  des  caractères  de  l’ordre  de  ceux 
que  présentent  les  hybrides  d’une  même  formule  ; 

6°  Saint-Florent-le-Vieil,  au  Marillais  (Gentil).  —  Echantillons 
incomplets  ; 


(1)  Le  R.  sepicola  Lef.  et  Muell.!  répond  à  la  formule  générale  R.  candi - 
cans  x  cæsius. 
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7°  Saint-Sylvain  (Bast.  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «i?.  dume- 
torum  v.  cuneatus  »).  —  Genevier  considère  cette  plante  comme  peu 
éloignée 1  du  R.  corymbosus  Muell.,  mais  celui-ci  appartient  au 
groupe  du  R.  fuscus  (Spectabiles).  Je  croirais  plutôt  à  une  ano¬ 
malie  (an  R.  cæsius  x  clethraphilus  ?  ?).  A  retrouver. 

C’est  encore  à  ce  groupe,  d’après  Boulay  (in  Rouy  et  Cam., 
Fl.  Fr., t.vi,  p.  137)  et  Sudre  (in  Gandog.,  Nov.  Conspect.,  p.  159) 
qu’il  faut  rattacher  le  R.  latebrosus  Rip.,  indiqué  par  Genevier 
( Mono g.  1880,  p.  25)  à  Saint-Pierre-Montlimart. 

R.  PROPINQUUS  x  CÆSIUS,  R.  macropetalus  Muell.  et  Lef. 

Lézigné,  sur  les  bords  du  Loir,  au  Moulin-Neuf  (Bouv.).  — 
Calice  étalé,  pétales  roses,  étamines  rosulées,  styles  roses-ver- 
dâtres,  jeunes  carpelles  glabres. 

Sur  place  j’avais  considéré  cette  forme  comme  hybride  des  R. 
ulmifolius  et  cæsius,  au  milieu  desquels  elle  se  trouvait  ;  mais,  en 
raison  des  axes  florifères  plus  velus  et  des  feuilles  à  dents  plus  ou 
moins  contournées,  comme  dan.  R.  propinquus ,  M.  Sudre  y  voit  plutôt 
R.  propinquus  x  cæsius.  Dans  tous  les  cas,  elle  est  bien  voisine 
sinon  identique  au  n°  592  de  l’Ass.  rub. 

R.  CÆSIUS  x  PROCERUS  (hybr.  œil.). 

Deux  formes  : 

1°  R.  procerus  >  x  cæsius  ;  R.  vespicum  Muell.  ;  R.'thyr- 
soideus  x  cæsius  N.  Boul.  (sec.  Sudre,  in  litt.)  ;  R.  macros- 
temon  x  cæsius  Bouv.,  Les  Rub.  de  V Anj.  (1903)  ;  R.  aper- 
tionum  Bouv.,  loc.  cit.,  non  Lef.  et  Muell.  '. 

Angers,  rive  droite  de  l’étang -Saint-Nicolas,  au-delà  du 
barrage  (Bouv.).  —  Turion  subanguleux,  glabre,  peu  ou  pas 
glanduleux  ;  feuilles  raméales  blanches-tomenteuses  en 
dessous  ;  inflorescence  à  glandes  stipitées  rares,  à  aiguillons 
droits  ou  légèrement  déclinés,  vulnérants  ;  calice  étalé  ; 
pétales  blancs,  suborbiculaires,  entiers,  à  onglet  très  court  ; 
étamines  blanches,  plus  grandes  que  les  styles  verts  ;  jeunes 
carpelles  glabres. 

D’après  M.  Sudre  (in  litt.).,  la  plante  de  Saint-Nicolas  représen¬ 
terait  seulement  une  variété  du  type.  Il  est  d’ailleurs  difficile 
dans  les  circonstances  de  savoir  lequel  intervient  du  R.  procerus 
type  ou  de  la  variété  robustus. 

Je  rapporte  provisoirement  à  la  même  formule  une  plante 
recueillie  à  Montreuil-sur-Loir,  dans  la  vallée  du  Loir  près  du 
moulin  de  Vaux  (Bouv.)  et  présentant  les  mêmes  caractères  que 
la  précédente.  —  Fruits  en  partie  fertiles,  longtemps  rouges.  — 
M.  Sudre  (in  litt.)  y  voit  R.  cæsius  x  ( amphichloros  ?). 

2°  R.  cæsius  >  x  procerus  ;  R.  cæsius  x  macrostemon 
Bouv.,  Les  Rub.  de  V Anj.  (1903)  ;  R.  centiformis  K.  Frid.  ; 
R.  cuspid atisepalus  Sudre. 

La  Possonnière,  dans  les  haies,  le  long  de  la  ligne  du  che- 

(1)  Le  R.  apertionum  Lef.  et  Muell.  répond  à  la  formule  R.  cuspidiferx  cæsius. 
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min  de  fer  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n°  800,  s.  n.  «  R.  conglo - 
meratus »  ;  R.  cæsius  xtomentosus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam., 
Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  144).  —  Feuillage  d’un  vert  clair  ;  inflores¬ 
cence  très  armée,  jusque  sur  les  pédicelles  ;  pétales  roses, 
suborbiculaires,  subitement  contractés  en  onglet  très  court  ; 
étamines  blanches,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles 
blancs-verdâtres  ;  fruits  avortés. 

D’après  M.  Sudre  (in  litt.),  la  plante  de  La  Possonnière  répon¬ 
drait  à  la  var.  duricorius  (R.  duricorius  Genev.,  in  herb.  B  or.). 
L’origine  de  cet  hybride  reste  à  vérifier  sur  place,  mais  on  ne 
saurait,  en  tout  cas,  faire  intervenir  le  R.  tomentosus  qui  n’existe 
pas  dans  la  localité  et  rendrait  inexplicable  la  coloration  rose  des 
pétales. 

R.  CÆSIUS  (spiculatus  ?)  x  (LACERTOSUS  hamulosus  ?)  ;  R. 

cæsius  (spiculatus  ?)  x  ( hamosus  ?)  Bouv.,  Les  Rub.  de  V Anj. 
(1903)  ;  R.  hamosus  Genev.,  p.  p. 

Villevêque,  sur  la  levée  conduisant  à  la  gare  (Bouv.,  in  Ass. 
rub.,  799,  s.  n.  «R.macropetalus»1;  R.  Gilloti  x  cæsius  Boul.,  ap. 
Rouy  et  Cam.  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  142  ).  —  Pétales  roses,  étamines 
et  styles  rosés,  jeunes  carpelles  hérissés.  Bien  voisin  des 
nos  592  et  594  de  V Ass.  rub. 

C’est  à  cette  formule  que  répond,  selon  toute  probabilité,  la  plante 
de  Villevêque.  «  Ce  n’est  pas  le  R.  discoideus  P. -J.  Muell.  qui  paraît 
être  R.  lacertosus  v.  hamulosus  x  cæsius  »  (Sudre,  in  litt.).  M.  Focke 
l’avait  rapportée  au  R.  Balfoarianus,  mais  ce  n’est  ni  le  R.  Baljou- 
rianus  de  Bloxam,  ni  celui  de  Genevier.  Quant  au  R.  Gilloti,  comme  il 
manque  en  Maine-et-Loire,  on  ne  saurait  le  mettre  en  cause. 

R.  THYRSOÏDEUS  x  CÆSIUS  (sensu  lato). 

Angers,  chemin  des  Gouronnières  (Bouv.).  —  Calice  incom¬ 
plètement  réfléchi  ;  pétales  blancs,  ovales,  émarginés  au  som¬ 
met,  chiffonnés  ;  étamines  blanches,  égalant  à  peine  les  styles 
verts  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

«  Voisin  du  R.  virgultorum.  P. -J.  Muell.  (R.  candicans  x  cæsius ),  mais 
non  identique  ;  probablement  R.  candicans  ( hispidulus  ?)  x  cæsius  » 
(Sudre,  in  litt.). 

Le  R.  trigonodontos  Boul.,  indique  par  Trouillard  (in  Genev., 
Monog.  1880,  p.  59)  à  Saumur,  rentre  très  probablement  dans  la  série 
des  hybrides  R.  candicans  x  cæsius  ;  mais,  n’ayant  pas  vu  la 
plante,  il  m’est  impossible  de  me  prononcer. 

R.  MÂLACUS  x  CÆSIUS,  R.  rhomboidalis  Sudre,  in  litt. 

Thouarcé,  coteau  de  la  ga>re  en  descendant  à  la  route  par  le 
sentier  de  gauche  (Bouv.).  — -  Sépales  d’abord  étalés  ou  réfléchis, 
puis  en  partie  relevés  sur  le  fruit  ;  pétales  blancs  ;  étamines 

(1)  D’après  M.  Sudre  (in  Gandog.,  Nov.  Consp.,  p.  160,  le  R.  macrop-talus 
Muell.  et  Lef.  répond  à  la  formule  propinquus  x  cæsius. 
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blanches,  bien  plus  grandes  que  les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles 
glabres. 

«  J’ai  très  exactement  cette  forme  récoltée  à  Albi,  en  juin  1897.  » 
•{Sudre,  in  lût.). 


Triviales  x  Tomentosi 

R.  CÆSIUS  X  TOMEMOSUS  Fooke,  r.  deltoideüs  P.-J  Muell. 

Deux  spécimens  d’Angers  et  du  Pont-Barré  (Bor.,  in  herb.),  ainsi 
nommés  par  Genevier,  sont  très  incomplets  et,  par  suite,  indétermi¬ 
nables. 


Triviales  x  Appendiculati 

K.  BORÆAXÜSx  CÆSIUS,  R.  cæsius  xvestitus  Focke,  in  litt.; 
R.  semivestitus  Focke,  in  litt.,  non  Favrat  1  ;  R.  obrotundatus 
Sudre. 

Beaucouzé,  à  la  queue  de  l’étang  de  la  Haie  (Bouv.,  in  Ass. 
rub.,  n°  595,  s.  n.  «  R.  dumetorum  groupe  »).  —  Turion  subangu¬ 
leux,  glabrescent,  glanduleux,  à  aiguillons  inégaux  ;  feuilles  cauli- 
naires  à  foliole  terminale  orbiculaire,  brusquement  et  longue¬ 
ment  acuminée,  grises-tomenteuses  et  douces  au  toucher  en 
dessous  ;  pétales  largement  ovales,  entiers,  à  peine  rosulés  ; 
étamines  blanches,  dépassant  un  peu  les  styles  verdâtres. 

Origine  probable,  mais  à  vérifier  sur  place.  —  Identique  au  n°  465 
de  l’.4ss.  rub.  (R.  vinealis  du  Greusot). 

R.  ERICETORUM  x  CÆSIUS,  R.  dissolûtes  Sudre,  in  Gan- 
xlog.,  Nov.  Consp.,  p.  161. 

Angers,  à  Beaucouzé  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.scabrosus  »  Genev., 
p.  p.,  non  P.-J.  Muell.  2).  —  «  Voisin  du  R.  ericetorum  Genev. 
Turion  anguleux,  peu  poilu  ;  feuilles  poilues-grises  en  dessous 
et  finement  dentées  ;  stipules  larges  ;  foliole  caulinaire  terminale 
largement  ovale,  un  peu  échancrée  ;  inflorescence  dense,  moins 
hérissée  et  moins  glanduleuse,  plus  courte  ;  fleurs  blanches  ; 
pétales  rétrécis  à  la  base.  Le  turion  presque  glabre  le  distingue 
du  R.  deceptiosus  Sudre  (R.  Genevieri  x  cæsius)  qui  Ta  visible¬ 
ment  poilu.  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  GENEVIERI  x  CÆSIUS,  R.  deceptiosus  Sudre,  Rub.  herb. 
Bor.  p.  96. 


(1)  D’après  M.  Sudre  (in  litt.)  le  R.  semivestitus  Favrat  !  n’a  certainement  pas 
la  même  origine* 

(2)  D’après  M.  Sudre  (in  Gandog.,  Nov.  Consp.,  p.  160.  le  R.  scabroswi  P.-J 
Muell.  !  répond  à  la  formule  R.  vestitus  x  cæsius 
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Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.)- 

—  Calice  un  peu  bordé  de  blanc,  étalé  après  l’anthèse  ;  pétales 
blancs  ;  étamines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres  ; 
jeunes  carpelles  glabres. 

La  Membrolle,  à  l’entrée  du  bourg,  en  venant  de  la  gare  (Bouv.). 

—  Mêmes  caractères. 

Des  échantillons  de  la  même  localité,  à  pétales  légèrement  rosulés, 
ont  été  rapportés  avec  ?  ?  par  M.  Sudre,  au  R.  hebecaulis  x  cæsius. 

La  Chapelle-Saint-Laud  (Bouv.).  —  Variété  moins  discolore» 
Mêmes  caractères  quant  au  reste. 

C’est  probablement  encore  à  cette  formule  qu’il  faut  rapporter  le 
R.  rupestris  Genev.  (non  Muell.),  indiqué  à  Anger.-  et  à  Avrillé  (Genev., 
Monog.  1880,  p.  55),  du  moins,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  un 
échantillon  de  Pouzauges  (Vendée),  conservé  dans  Yherbier  Boreau. 

R.  APICULATUS  x  CÆSIUS  ;  R.  densispinus  var.  andegavensis 
Sud.  (in  litt.)  ;  R.  diversifolius  Lindl.,  p.  p.  (non  Tineo,  nec  Genev. 
in  herb.  B  or.). 

Turion  anguleux,  robuste.  Rameau  florifère  et  inflorescence 
chargés  d'aiguillons  très  inégaux,  les  plus  grands  déclinés  ou  fal- 
qués.  Divisions  du  calice  étalées  après  Vanthèse.  Pétales  blancs, 
ovales-suborbiculaires,  subitement  contractés  à  la  base  en  un 
onglet  très  court.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verts. 
Jeunes  carpelles  glabres.  Fruit  noir,  normalement  développé. 

R.  —  Angers,  rive  droite  de  l’étang  Saint-Nicolas,  au  champ 
de  tir  et  sur  les  débris  schisteux  au  dessous  de  Bel-Beil  (Bouv.), 
route  d’Epinard,  à  l’entrée  du  chemin  qui  descend  au  Port-de- 
l’Ile  (Bouv.),  forme  ombreuse  ;  Saint-Léger-des-Bois,  route  de 
Saint- Jean-de-Linières  (Bouv.). 

Le  fertilité  du  R.  densispinus  et  sa  fréquence  relative  aux  environs 
d’Angers,  m’avaient  tout  d’abord  porté  à  l’envisager  comme  une 
espèce  autonome  (Bouv.,  Les  Rub.  de  V Anj.,  1903).  Mais  si,  à  l’ex¬ 
ception  du  R.  cæsius,  tous  les  Triviales  sont  des  hybrides,  ce  que 
les  spécialistes  ont  de  plus  en  plus  tendance  à  admettre,  notre 
plante  ne  saurait  faire  exception  et  doit  être  considérée  comme  un 
hybride,  à  la  rigueur  un  hybride  fixé  ;  elle  rappelle  d’une  façon  frap¬ 
pante  le  R.  apiculatus  v.  Galardi. 

Le  R.  densispinus  des  Pyrénées,  décrit  par  M.  Sudre  dans  ses 
Exc.  bat.,  3e  part.,  n’a  pas  tout  à  fait  la  même  origine  et  répond  à  la 
formule  R.  apiculatus  var.  schistophilus  x  cæsius. 

R.  FUSCUS  x  CÆSIUS. 

Petit-Montrevault  (Genev.,  in  herb.  Bor .,  s.  n.  «  R.  diversifo - 
lius  »,  non  Lindl.). 

Origine  probable,  mais  qui  demande  à  être  vérifiée  sur  place» 

R.  CÆSIUS  x  CONSPECTUS. 

Doit  répondre  à  cette  formule,  d’après  M.  Sudre  (in  litt.),  une' 
plante  que  j’ai  recueillie  au  bois  de  la  Haie,  près  Angers.  — - 


-  89  — 


Turions  faibles,  rampants  ;  feuilles  caulinaires  finement  denti- 
culées,  velues,  douces  au  toucher  en  dessous  ;  inflorescence  glan¬ 
duleuse  ;  calice  en  partie  réfléchi  ;  pétales  blancs  ;  étamines 
blanches,  dépassant  peu  les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

R.  CÆSIUS  X  MEL4NOXYLON;  R.  decoratus  Sudre  et 
Bouv.  ;  R.  ferox  Bor.,  Fl.  cent.,  éd.  3,  p.  188,  p.  p. 

Coteaux  boisés  de  Montreuil-Belfroy,  au  bas  de  l’allée  qui 
descend  du  bourg  à  la  rivière  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  461,  s.  n. 
« R .  callianthu s î^umbrosa y^nonP.’  J .Muell.1  ;  R.  nitidusv.  holery - 
thros  x  cæsius  ?  Boul.,  ap.  Rouv  et  Cam.,  Fl.  Fr.,  t.  VI,  p.  134  ; 
Genev.,  in  herb.  Bor ,  s.  n.  «  R.  diversifolius  »,  non  Lindl.,  et 
« R .  mutabilis»  Sudre;  Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n.  «R.  ferox»). 
—  «  Turion  obtusément  anguleux,  glabre ,  non  glauque,  à  glandes 
rares  ;  aiguillons  très  inégaux,  longs,  droits,  comprimés.  Feuilles 
amples,  5-nées,  vertes  et  peu  velues  en  dessous ,  grossièrement  et 
inégalement  dentées  ;  stipules  larges  ;  foliole  caulinaire  terminale 
suborbiculaire,  échancrée,  acuminée,  les  autres  subsessiles. 
Rameau  subarrondi,  glabre ,  un  peu  glanduleux  ;  aiguillons  forts, 
très  inégaux  ;  feuilles  vertes  en  dessous.  Inflorescence  courte, 
peu  poilue,  à  aiguillons  forts  et  nombreux,  glanduleuse  ;  pédon¬ 
cules  étalés,  à  pédicelles  courts,  fasciculés.  Calice  glanduleux, 
étalé  ;  pétales  orbiculaires,  d’un  beau  rose  ;  étamines  rosées, 
dépassant  les  styles  rose-sale.  »  (Descrips.  Sudre,  in  lût.). 

R.  SERPEXS  vel  RIVALIS  ?  x  CÆSIUS,  R.  spinosissimus Muell. 

Angers  (Genev.,  Monog.  1880.  p.  70). 

La  présence  de  cette  plante  en  Maine-et-Loire  me  paraît  plus  que 
douteuse. 


*'l)  D’après  M.  Sudre  (in  Gandog.,  Nov.  Consp.,  p.  159),  le  R.  callianthus 
P.- J.  Muell.  !  répond  à  la  formule  R.  incarnatus  x  cæsius. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 


HOMEACANTHI  Bouv.  —  Aiguillons  uniformes,  égaux, 
pas  d’acicules. 

SUBEREGTI  P.-J.  Muell.  —  Turion  glabre;  inflorescence 
peu  ramifiée;  sépales  verts  ou  bruns-verdâtres,  à  bordure 
blanche. 

R.  PLICATUS  W.  et  N. 
tl>  NITIDUS  W.  et  N. 

t  Étamines  égalant  à  peu  près  les  styles. 

R.  bamu.'osus  L.  et  M. 

R.  ob/ongifrons  Sud. 
tt  Étamines  dépassant  les  styles. 

R.  INTEGRIBASIS  P.-J.  Muell. 

]S  subopacus  Sud. 

R.  HOLERYTHROS  Focke 

R.  SULCATUS  Vest. 

R.  Libertianus  Genev.,  p.  p. 

R.  AFFINIS  W.  et  N. 

R.  VARIIDENS  Sud.  et  Bouv. 

R.  COALITISPINUS  Sud. 


SÏLVATIGI  P.-J.  Muell.  —  Feuilles  vertes  sur  les  deux 
faces  ou  seulement  grisâtres  en  dessous  ;  inflorescence 
ramifiée  ;  sépales  gris-tomenteux. 

GRATI  Sud.  —  Galice  étalé. 

R.  CARPINIFOLIUS  W.  et  N. 

/?.  platyacanthus  M.  et  L. 

R.  VULGARIS  W.  et  N. 

R.  mollis  Whe. 
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R.  CLETHR  APHILUS  Genev. 

R.  PERVAGUS  Sud. 

K.  oligadenes  Sud. 

EUVIRESGENTES  Genev.  — Feuilles  vertes  en-dessous, 
calice  réfléchi. 

Galvescentes  Genev.,  p.  p.  —  Turion  souvent  glabre, 
anguleux  ;  feuilles  caulinaires  5-nées. 

R.  MAASSII  Focke 

R.  oxyanchns  Sud. 

R.  QUESTIERI  L.  et  M. 

/3  fallax  (Chah.) 
y  apricus  Bouv. 

Piletosi  Genev.,  p.  p.  —  Turion  poilu. 

R.  PYRAM1DALIS  Kalt. 

R.  dumnoniensis  Bab. 

Q  Pseudo-danicus  Sud. 

R.  MACROPHYLLES  W.  et  N. 

R.  FUXEENSIS  Sud. 

R.  SCHLECHTEND ALI  Whe. 

R.  macrophylloides  Genev. 

NEMORENSES  Sud.  —  Turion  grêle,  subarrondi;  feuilles 
caulinaires  3-5-nées  ;  aiguillons  faibles. 

R.  SILVATICIJS  W.  et  N. 

R.  debilispinus. 

P  ligerinus  Sud. 

R.  NEMORENSIS  L.  et  M. 

R.  egregius  Focke 
R.  elumbis  Sud. 

DISGOLOROIDES  Genev.  —  Feuilles,  au  moins  les 
raméales  supérieures,  grises  ou  blanchâtres  en-dessous  ; 
calice  réfléchi. 

Subvirescentes  Sud.  —  Turion  plus  ou  moins  velu  ; 
feuilles  presque  vertes  en  dessous,  les  supérieures 
simplement  grisâtres,  un  peu  tomenteuses  ;  axe 
florifère  hérissé,  très  armé. 

R.  VILL  ICA  ELIS  Koehl. 

R.  atrocaulis  P. -J.  M. 
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Subdiscolores  Sud.  —  Turion  souvent  glauque  ; 
feuilles  supérieures  nettement  discolores;  axe 
hérissé,  plus  ou  moins  armé. 

Inflorescence  ordinairement  dépourvue  de  glandes 
stipitées. 

R.  ARGENTEUS  W.  et  N. 

R.  cryptadenes  Sud. 

R.  bipartitus  Boul,  et  Bouv. 

R.  flexicaulis  Genev. 

R.  consobrinus  Sud. 

/3  ferox  Sud. 

R.  GYMNOTHYRSUS  Sud. 

R.  secophilus  Genev. 

?  R.  pycnanthus  Genev. 

Inflorescence  pourvue  de  quelques  glandes  stipitées. 

R.  POLYANTHEMUS  Lindbg. 

R.  cuspidatifrons  Sud.  et  Bouv. 

R.  ALTERMFLORUS  M.  et  L. 

R.  Clavaudi  N.  Boul. 

R.  septicolus  Sud. 

R.  separinus  Genev. 

R  ME  RC  IE  RI  Genev. 

R.  Bouvetianus  Sud. 

IMBRIGATI  Sud.  —  Turion  glabre,  non  glauque  ;  foliole 
caulinaire  terminale  large  ;  axe  peu  ou  point  poilu  ; 
feuilles  supérieures  plus  ou  moins  discolores.  —  Eglan- 
duleux. 

R  HIBRICATUS  Hort. 

|3  discolor  Sud. 

7  cariensis  Sud. 

R.  CARDIOPHYLLUS  L.  et  M. 


DISCOLORES  Muell.  —  Feuilles  nettement  discolores. 

GYPSOGAULON  Muell.  —  Turion  glauque. 

R.  fJLMIFOLIUS  Schott. 

t  Foliole  large,  suborbiculaire, 

§  nettement  échancrée. 

R.  acuticuspis  Sud. 
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R  subtruncatus  Sud. 

R.  Weiheanus  Rip. 

R.  ca  Ica  reus  Rip. 

§§  entière  à  la  base- 

R.  dilatatff olius  Sud. 

/?.  aggerico.’us  Sud. 

R.  SERRICULATUS  Rip. 

R.  a/bineus  Sud. 

ff  Foliole  ovale-elleptique  ouoblongue-lancéolée,atténuée- 
aiguê  au  sommet, 

§  ovale-élargie,  émarginée. 

R.  dispalatus  Sud. 

§§  étroite-lancéolée,  entière. 

R.  contractifolius  Sud. 

«  genuinus  Sud. 

R.  Bouveti  Genev. 

R.  su  bien  is  B.  et  T. 

ttt  Foliole  obovale,  jamais  tronquée-cuspidée, 

§  longuement  pétiolulée. 

R.  anisodon  Sud. 

R.  Bastardianus  Genev. 

R.  pâlies  cens  Rip. 

§§  à  pétiolule  égalant  au  plus  le  1/3  de  sa  hauteur. 

R.  ANGUSTIFACTUS  Sud. 

R.  confusus  Rip. 

R.  geminatus  M.  et  L. 

R.  ALBIDIFLORUS  Sud. 

ttff  Foliole  obovale,  tronquée-cuspidée  au  sommet, 

§  à  pétiolule  égalant  la  moitié  de  sa  hauteur. 

R.  vulgatus  Sud. 

/3  genuinus  Sud. 

R.  apiculifer  M.  et  T. 

R.  anchostachys  Rip. 

R.  subemarginatus  M  et  T. 

R.  macrobe/os  B.  et  T. 

§§  courtement  pétiolulée. 

R.  cuneatus  B.  et  B. 

R.  ischnoacanthus  Sud. 

Formes  culturales  : 


R.  ehlorocarpus  Bor. 
R.  bellidif lorus  C.  Iv. 


% 
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R.  INERMIS  Willd. 

R.  GODRONI  Lee.  et  Lam. 

R.  propinquus  Muell. 

R.  immitis  Bor. 

/3.  confusus  Genev.,  p.  p .,  non  Rip. 

7.  acuticuspis  Sud  ( pr .  var.). 

R.  PSEUDO-BIFRONS  Sud. 

R.  crassifolius  Genev. 

HEDYGARPI  Focke,  pr.  sp.  —  Turion  non  glauque 
folioles  inférieures  distinctement  pétiolulées. 

Turiôn  pubescent. 

R.  CUSPIDIFER  L.  et  M. 

p  rhombophyllus  Sud. 

R.  va  Ilium  Sud. 

R.  vulnerificus  Lef. 

R.  lepidus  Muell. 

R.  PUBESCENS  W. 

R.  emollitus  Sud. 

j3  falcatispinus  Sud. 

7  confluent/nus  (Wirtg.) 

R.  aduncispinus  Sud. 

R.  fla^cidus  Muell. 

Turion  glabre  ou  à  poils  épars. 

R.  PROCERUS  Muell.  ( sensu  a/nplo). 

f  à  faces  planes. 

R.  procerus  Muell. 

R.  collisparsus  Sud. 

R.  robustus  Muell. 

R.  occiduus  B.  et  B. 

f t  à  faces  canaliculées 
R.  lacertosus  Sud. 

p  integribasis  Sud. 

7  hamu/osus  Sud. 

8  molli  tu  s  Sud. 

GANDICANTES  Focke.  —  Turion  non  glauque  ;  folioles  infé¬ 
rieures  sessiles  ou  subsessiles  ;  étamines  longues. 

R.  THYRSOIDEUS  Wimm. 
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f  Fleurs  blanches. 

R.  eandîcans  W. 

R.  Preauberti  Boul. 

R.  dadotrichus  Gandog. 

R.  intaminatus  Sud. 

R.  excelsior  Muell. 

R.  thyrsanthus  Focke 

ff  Fleurs  roses. 

R.  roseolus  Muell. 

R.  goniopliyllus  M.  et  L. 

R.  neomalacus  Sud. 

SUBTOMENTOSI  Sud.  —  Intermédiaires  entre  les  Candi- - 
cantes  et  les  Tomèntosi  ;  étamines  courtes. 

R.  LINKIANUS  (Ser.) 

R.  ARDUENNENSIS  Lib. 

R.  obtusatus  Muell. 

R.  malacus  Sud. 

R.  COLLICOLLS  Sud. 

p  erosu/us  Sud. 

R.  suberti  Rip. 

R.  tenuiflorus  Rip. 


HETERACANTHI  Dum.  —  Aiguillons  dissemblables  > 

inégaux  ;  des  acicules, 

TOMENTOSI  Wirtg.  —  Folioles  latérales  très  brièvement 
pétiolulées  ;  inflorescence  presque  simple;  carpelles  oblongs,. 
noirs  à  maturité. 

R.  TOMENTOSUS  Borckh. 

a  genuinus  God. 

p  glabratus  God.,  R.  Lloydianus  Genev, 


APPENDIGULATI  Genev.  —  Folioles  toutes  distincte¬ 
ment  pétiolulées;  inflorescence  thyrsiforme;  carpelles  égaux, 
ni  gonflés,  ni  pruineux. 

VESTITI  Focke, p.  p..  —  Turion  anguleux,  poilu,  à  aiguil¬ 
lons  presque  égaux  et  à  glandes  pédicellées  rares; 
inflorescence  très  velue-hérissée,  presque  dépourvue 
d’acicules. 

Hypoleuci  Sud.  —  Discolores;  calice  fructifère 
réfléchi. 
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E.  VESTITUS  W.  et  N. 

R.  andegavensis  Bouv. 

R.  PODOPHYLLUS  Muell. 

R.  erythrostylus  Muell. 

R.  ADSCITUS  Genev. 

Virescentes  Sud.  —  Virescents;  calice  réfléchi. 

R.  COLEMANNI  Blox. 

R.  Gremlii  Focke 
R  eriostachys  M.  et  L. 

R.  ferrariarum  Rip. 

Hebecaiiles  Sud.  —  Galice  fructifère  étalé  ou  relevé 

R.  BORÆANUS  Genev. 

R.  SCHHIDELYANUS  Sud. 

(3  brevig/anc/u/csus  Sud. 
y  ovatus  Sud. 

§  coarctatus  Sud 

RADULÆ  Focke.  —  Turion  anguleux ,  poilu,  muni 
d’aiguillons  très  inégaux  et  de  glandes  pédicellées 
abondantes;  inflorescence  fortement  poilue-hérissée,  à 
glandes  courtes,  dépassées  par  la  villosité. 

Micantes  Sud.  —  Feuilles  caulinaires  grises  ou 
blanches-tomenteuses  en-dessous. 

R.  R  lDl  LA  \V. 

R.  ericetorum  (Lef.)  Genev 
R.  uncinatus  Muell. 

R.  GENEVIERI  Bor. 

R.  bracteatus  Bor. 

R.  discerptus  Muell. 

|3  vestitus  Sud. 

R.  APICULATUS  W. 

jS  Galardi  Sud. 

Goncolores  Sud.  —  Feuilles  caulinaires  vertes  en 
dessous. 

Calice  réfléchi  après  l’antbèse. 

R.  TIjMB  AL-L  AGRA  VEI  Muell. 

R.  occitanicus  Sud. 

R.  squalidus  Genev. 

R.  FUSCUS  W. 

R.  retrodentatus  M.  et  L. 

R.  apiculatiformis  Sud. 
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R.  FOLIOSUS  W. 

R.  conspectus  Genev. 

R.  INSERICATUS  Muell. 

R.  adornatiformis  Sud. 

R.  macilentus  Genev. 

Calice  étalé  ou  plus  ou  moins  relevé. 

R.  PALLIDUS  W  et  N. 

R.  MENEE  I  W  et  N. 

RUDES  Sud.  — Turion  anguleux,  glabre,  muni  d’aiguil¬ 
lons  très  inégaux  ;  inflorescence  très  brièvement  poilue, 
à  glandes  relativement  courtes,  mais  dépassant  la  villosité. 

R.  MELAiNOXYLON  M.  et  Wirtg. 
a  discolor  Sud. 
jS  virescens  Sud. 

R.  GLAUCELLUS  Sud. 

R.  scaberrimus  Sud. 

a  p  j bescen s  Sud. 

HYSTRIGES  Focke. — Turion  anguleux, à  aiguillons  forts, 
très  nombreux  et  très  inégaux  ;  inflorescence  à  glandes 
longues,  dépassant  le  diamètre  de  l’axe. 

R.  FISCO-ATER  W.  et  N. 

R.  OBTRLNCATLS  Muell. 

R.  mutabilis  Genev. 

R.  HYPOCHLORUS  Sud. 

R.  rubrans  Muell. 

R.  HÏSTRIX  W.  et  N. 

R.  ABIETINUS  Sud. 

R.  KŒHLERI  W.  et  N. 

R.  asperidens  Sud. 

R.  Reuteri  Merc. 

R.  plinthostylus  Genev. 

R.  rotundellus  Sud. 

/3  cuspidatus  S.  et  B. 

R.  horridicaulis  Muell. 

GLANDULOSI  Muell. —  Turion  arrondi,  faible,  déprimé; 
feuilles  3-nées,  vertes  en-dessous;  calice  redressé  sur  le 
fruit  ;  pétales  blancs,  petits,  lancéolés-étroits. 

R.  TERETIC AILIS  Muell. 

/3  brevig/andu/osus  Sud. 

R.  PSEUDOPSIS  Gremli 
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TRIVIALES  Muell.  —  Folioles  inférieures  sessiles  ou  subses- 
siles  ;  inflorescence  corymbiforme  ;  carpelles  arrondis  gon¬ 
flés,  peu  nombreux,  souvent  pruineux. 

R.  CÆSIUS  L. 

R.  ligerinus  Genev. 

P  glandulosus  Focke 
7  fioribus  roseis 

R.  rivalis  Genev. 


HYBRIDES 

SILVATICI  x  SILVATICl 

R.  CLETHRAPHILUS  x  QUESTIERI,  R.  elongatise palus  S.  et  B. 

R.  QUESTIERI  x  (IMBRICATUS  ?) 

R.  CRYPTADENES  BIPARTITUS  x  M  ACROPH  YLLOIDES, 

R.  contractifrons  S.  et  B. 

R.  CONSOBRINUS  V.  FEROX  x  QUESTIERI,  R.  angulosi - 
dentatus  S.  et  B. 

DISGOLORES  x  SILVATICl 

R.  QUESTIERI  x  ULMIFOLIUS,  R.  Galissieri  Sud. 

R.  CRYPTADENES  BIPARTITUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  lumec- 
ticolus  S.  et  B. 

/3  latifolius  Sud. 

R.  ulmifolius  >  x  bipartitus,  R.  semibipartitus  S.  et  B. 

R.  ULMIFOLIUS  x  IMBRICATUS,  R.  polyanchoides  Sud. 

R.  PSEUDO-  BIFRONS  x  QUESTIERI,  R.  perfrondosus  S.  et  B. 
R.  OCCIDUUS  x  CARDIOPH YLLUS,  R.  occiduiformis  S.  et  B. 
R.  VENDE ANUS  x  CLETHRAPHILUS,  R.  choletensis  Sud. 

DISGOLORES  x  DISCOLORES 

R.  PROPIN  QUUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  propinquiformis  S.  et  B. 

R.  PROPIN  QUUS  x  EMOLLITUS  V.  F  ALC  ATISPINUS,  R.  rigi- 

dispinus  S.  et  B. 

R.  TIIYRSOIDEUS  CANDICANS  x  ULMIFOLIUS,  R.  subste- 

rilis  Sud. 

R.  THYRSANTHUS  x  PROPINQUUS  (an  PROCERUS?) 

R.  MALACUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  prælongus  Sud. 

R.  MALACUS  x  PROPINQUUS,  R.  amblythyrsus  S.  et  B. 

R.  MALACUS  x  PROCERUS  ROBUSTUS. 

R.  COLLICOLUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  ampliflorens  Sud. 

R.  COLLICOLUS  x  MALACUS. 
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TOMENTOSI  x  DISGOLORES 

R  ULMIFOLIUS  x  TOMENTOSUS-CANESCENS,  R.  pulveru- 
lentus  Sud. 

R.  ULMIFOLIUS  x  LLOYDIANUS. 

R.  ulmiiolius  >  x  Lloydianus,  R.  nothus  Sud. 

R.  Lloydianus  >  x  ulmifolius,  R.  roseipetalus  Sud. 
p  spidnostachys  (Rip). 

7  uncineUifer  (Rip.), 

R.  PROPIN  QUUS  x  TOMENTOSUS  CANESCENS,  R.  holo - 
leucos  Genev. 

R.  PROPINQUUS  x  (LLOYDIANUS  ?) 

R.  PUBESCENS  EMOLLITUS  x  LLOYDIANUS. 

R.  THYRSOIDEUS  CANDICANS  x  LLOYDIANUS,  R.  polyan- 
thus  Muell.,  ap.  Wirtg. 

p  a/bomicans  (Rip.). 

R.  MALACUS  x  LLOYDIANUS,  R.  hemimalacus  S.  et  B. 

APPENDIGULATI  x  SILVATICI 

R.  ANDEGAVENSIS  x  FLEXICAULIS,  R.  grandispinus  S.  et  B. 
R.  CLETHRAPHILUS  x  ADSCITUS,  R.  clathrophiloides  Sud. 

R.  ADSCITUS  x  DEBILISPINUS  -  LIGERINUS,  R.  Pseudo- 
adscitus  S.  et  B. 

R.  ADSCITUS  x  CRYPTADENES  BIPARTITUS,  R.  depressidens 
Sud. 

R.  ADSCITUS  ?  x  CONSOBRINUS. 

R.  BORÆANUS  x  QUESTIERI,  R.  furcipetalus  S.  et  B. 

R.  ELUMBIS  (vel  AMPHICHLOROS?)  x  SCHMIDEL  YANUS  ? 

APPENDIGULATI  x  DISGOLORES 

R.  ER  YTIIROST  YLUS  ??  x  ULMIFOLIUS. 

R.  ADSCITUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  Toussainti  Sud. 

R.  ADSCITUS  x  PROPINQUUS,  R.  vulnerithijrsus  S.  et  B. 

R.  BORÆ  ANUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  Pseudo- B  or  æ  anus  S.  et  B. 

R  Boræanus  >  x  ulmifolius  Bouv. 

R.  ulmifolius  >  x  Boræanus  Bouv. 
i  GENEYIERI  x  ULMIFOLIUS. 

R.  Genevieri  >  x  ulmifolius,  R.  breviatus  S.  et  B. 
p  albiflorus  Sud. 

R.  ulmifolius  >  x  Genevieri,  R.  scalarothyrsus  S.  et  B. 

R.  PUBESCENS  x  (GENEYIERI  ?). 

R.  APICULATIFORMIS  x  ULMIFOLIUS,  R.  megabelus  S.  et  B. 
R.  APICULATIFORMIS  x  PROPINQUUS,  R.  improvisus  S.  et  B. 
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APPENDICULATI  x  APPENDIGULATI 

R.  MUTABILIS  x  ADSCITUS,  R.  deceptorius  Sud. 

R.  ERICETORUM  x 

R.  HEMILIS  x  ADSCITUS,  R.  intectus  Muell. 

TRIVIALES  x  SUBEREGTI 

R.  PLICATUS  x  CÆSIUS,  R.  dissimulans  Lindg. 

R.  NITIDUS  INTEGRIBASIS  x  CÆSIUS,  R.  scabrosiformis  Sud. 
R.  NITIDUS  HOLERYTHROS  x  CÆSIUS,  R.  lumectorum  Sud. 

TRIVIALES  x  SILVATICI 

R.  CÆSIUS  x  PYRAMIDALIS. 

R.  MACROPIIYLLUS  x  CÆSIUS,  R.  Ralfourianus  Blox. 

R.  BIPARTITUS  x  CÆSIUS. 

R.  FLEXICAULIS  x  CÆSIUS,  R.  semiflexicaulis  S.  et  B 
R.  CÆSIUS  x  CONSOBRINUS,  R.  divexus  Sud. 

R.  IMBRICATUS  x  CÆSIUS,  R.  imbricatiformis  Sud. 

TRIVIALES  x  DISGOLORES 

R.  CÆSIUS  x  ULMIFOLIUS. 

R.  cæsius  >  x  ulmifolius,  R"  assurgens  Boul.  et  Bouv. 

«  vulgar/s  Sud. 

s.  v.  albiflorus  Sud. 

s.  v.  conglomeratus  (Boul.  et  Let.) 

/3  ferox  Sud. 

7  carneisty/us  Sud. 

S  parvulus  Sud. 
e  Mougeoti  Genev. 

§  Provosti  (Genev.)  Sud. 

R.  ulmifolius  >  x  cæsius,  R.  cimplifoliatus  Sud. 
a  vu/garis  Sud.,  R  chalarostachys  Muell.  et  Timb. 

^  thamnocharis  (Muell.)  Sud. 
y  Lracteatus  Sud. 

§  /aii/o/iatus  Sud. 

R.  PROPIXQUUS  x  CÆSIUS,  R.  macropetalus  Muell.  et  Lef. 

R.  CÆSIUS  x  PROCERUS. 

R  procerus  >  x  cæsius,  R.  vespicum  Muell. 

R.  cæsius  >  x  procerus,  S.  eus pidatise palus  Sud. 

R.  CÆSIUS  (SPICULATUS  ?)  x  (LACERTOSUS  H  AMULOSUS  ?) 
R.  TIIYRSOIDEUS-CANDICANS  x  CÆSIUS 
R.  MALACUS  x  CÆSIUS,  R.  rhomboidalis  Sud. 

/ 
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TRIVIALES  x  TOMENTOSI 

R.  CÆSIUS  x  TOMENTOSUS,  R.  deltoideus  Muell. 

TRIVIALES  x  APPENDIGULATI 

R.  BORÆ  ANUS  x  CÆSIUS,  R.  obrotundatus  Sud. 

R.  ERICETORUM  x  CÆSIUS,  R.  dissolutus  Sud. 

R.  GENEVIERI  x  CÆSIUS,  R.  deceptiosus  Sud. 

R.  APICULATUS  x  CÆSIUS,  R.  densispinus  var.  andegavensis 
Sud. 

R.  FUSCUS  x  CÆSIUS. 

R.  CÆSIUS  x  CONSPECTUS. 

R.  CÆSIUS  x  MELANOXYLON,  R.  decoratus  S.  et  B. 

R.  SERPENS  (vel  RIVULARIS)  x  CÆSIUS,  R.  spinosis - 
simus  Muell. 
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TABLE 


RUBUS  : 

abietinus,  58. 
acuminatus,  13. 
acuticuspis,  26. 
adornatiformis,  54. 
adornatus,  55. 
adscitus,  46. 

adscitus  x  andegavensis,  20. 
adscitus?  x  consobrinus,  73. 
adscitus  x  cryptadenes-bipartitus, 
72. 

adscitus  x  debilispinus-ligerinus,  72. 

adscitus  x  propinquus,  74. 

adscitus  x  ulmifolius,  74. 

aduncispinus,  35. 

afïinis,  8,  9 ,  39. 

aggericolus,  26. 

albidiflorus,  28. 

albiflorus,  35. 

albineus,  27. 

x  albomicans,  71. 

alterniflorus,  21,  74. 

althæifolius,  81. 

x  ambifarius,  78. 

x  amblythyrsus,  68. 

amiantinus,  34. 

amphichloros,  15,  15,  16. 

amphichloros  ?  x  Schmidelyanus  ?  73. 

amplificatus,  19,  19. 

x  ampliflorens,  68. 

x  amplifoliatus,  83. 

—  v.  bracteatus,  84. 

—  v.  latifoliatus,  84. 

—  v.  thamnocharis,  83. 

—  v.  vulgaris,  83. 

anchostachys,  29. 
andegavensis,  45. 
andegavensis  x  flexicaulis,  72. 
andegavensis  x  ulmifolius,  20. 
anglicanus,  49. 

x  angulosidentatus,  64. 
angustifactus,  28. 
anisodon,  27. 
x  anomalus,  69. 
x  apertionum,  85,  85. 


apiculatiformis,  53. 
apiculatiformis  x  propinquus,  76. 
apiculatiformis  x  ulmifolius,  76. 
apiculatus,  51. 

—  v.  Galardi,  52. 
apiculatus  x  cæsius,  88. 
apiculatus-schistophilus  x  cæsius,  88. 
apiculifer,  29. 

Appendiculati,  44. 

Appendiculati  x  Appendiculati,  76. 
Appendiculati  x  Discolores,  73. 
Appendiculati  x  Silvatici,  72. 

appendiculatus,  19. 
arduennensis,  42,  75, 

—  v.  inermis,  67. 
arenarius,  83,  84. 
argentatus,  19,  30,  32. 
argenteus,  17,  11,  17. 
arvalis,  81. 
asperidens,  58. 
asservatus,  21,  21,  22. 
x  assurgens,  80,  81,  83. 

—  v.  carneistylus,  81. 

—  v.  ferox,  81. 

—  v.  Mougeoti,  82. 

—  v.  parvulus,  82. 

—  v.  Provosti,  82. 

—  v.  vulgaris,  80. 

—  v.  vulgaris-albiflorus,  81. 

—  v.  vulgaris  -  congloméra 
tus,  81. 

atratus,  49,  49,  50,  53. 
atrocaulis,  17,  11. 
atrovirens,  55,  74. 

x  Balfourianus,  78,  78. 

Bastardianus,  27,  29,  30. 

Bellardi,  60,  60. 
bellidiflorus,  30. 
bellus,  58. 
bifrons  33. 
bifrons  x  cæsius,  77. 
bifrons  x  vestitus,  46. 
bipartitus,  17,  11,  13. 
bipartitus  x  cæsius,  78. 
bipartitus  x  (elumbis?)  18. 
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bipartitus  x  ulmifolius,  65. 
bipartitus  x  ulmifolius-subtrunca- 
tus,  65. 

Bloxami,  58. 

Boræanus,  47,  14,  46. 

Boræanus  x  cæsius,  87. 

Boræanus  x  consobrinus,  73. 
Boræanus  x  propinquus,  46. 
Boræanus  x  Questieri,  73. 

Boræanus  x  ulmifolius,  74. 

Boræanus  x  ulmifolius,  75. 

Borreri,  48. 

Bouveti,  27. 

Bouvetianus,  23,  37. 
brachyclados,  23. 
bracteatus,  50. 
x  breviatus,  75. 

—  v.  albiflorus,  75. 

cæsius,  61. 

—  v.  arenarius,  61. 

—  v.  campestris,  61. 

—  v.  erosus,  84. 

—  v.  latifolius,  62. 

—  v.  mollis-subglaber,  62. 

—  v.  mollis-umbrosus,  62. 

—  v.  palus  tris,  6. 

cæsius  x  (amphichloros?),  85. 
cæsius  x  bifrons,  80,  81,  82. 
cæsius  x  (clethraphilus?),  85. 
cæsius  x  consobrinus,  79. 
cæsius  x  conspectus,  88. 
cæsius  x  gratus,  78,  82. 
cæsius  x  incarnatus,  82. 
cæsius  x  macrostemon,  85. 
cæsius  x  melanoxylon,  89. 
cæsius  x  procerus,  85. 
cæsius  >  x  procerus,  85. 
cæsius  x  pyramidalis,  78. 

cæsius  x  (thyrsanthus  x  macrophyl- 
lus),  77. 

cæsius  x  tomentosus,  87,  86. 
cæsius  x  ulmifolius,  80,  61. 
cæsius  >  x  ulmifolius,  80. 
cæsius  x  vestitus,  87. 
cæsius  (spiculatus?)  x  hamosus,  86. 
cæsius  (spiculatus?)  x  (lacertosus- 
hamulosus?)  86. 
calcareus,  26. 
calcicola,  41. 
x  callianthus,  89. 

—  fn,a  umbrosa,  89. 
callichrous,  46. 

calvatus,  13. 

Calvescentes  13. 
x  candens,  71. 
candicans,  39,  40. 

—  v.  intaminatus,  40. 
candicans  x  cæsius,  84,  86. 
candicans  (hispidulus?)  x  cæsius,  86. 
Candlcantes.  38. 

cardiophyllus,  25,  38. 
cariensis,  24. 


x  carneistylus,  81,  80,  81,  82. 
carpinifolius ,  10,  11,  13,  19,  20,  39, 
40,  64. 

—  v.  flore  roseo,  15. 
centiformis,  85. 

Chaboissæi,  22. 
chalarostachys,  83. 
chlorocarpus,  30. 
chlorocaulon,  55. 
chnoophvllus,  69. 

x  choletensis,  66. 
cladotrichus,  39. 
clathrocharis,  22. 
x  clathrophiloides,  72. 
clathrophilus,  11. 
clathrophilus  x  adscitus,  72. 
clathrophilus  x  Questieri,  63. 
Clavaudi,  22. 
clethraphilus,  11. 
clethraphilus  x  adscitus,  72. 
clethraphilus  x  Questieri,  63. 
coalitispinus,  9. 
coarctatus,  39. 

Colemanni,  47. 
collicolus,  42,  39,  44. 

—  v.  erosulus,  43. 

—  v.  reduncus,  43. 
collicolus  x  Lloydianus,  71. 
collicolus  x  malacus,  68. 
collicolus  x  ulmifolius,  68. 
x  collinus,  69. 

—  v.  flore  pleno,  42. 
collisparsus,  36. 

Concolores.  52. 
confusus,  28,  32. 
x  conglomeratus,  81,  86. 
x  consimilis,  69. 
consobrinus,  19,  18,  20. 

—  v.  ferox,  19. 

—  v.  ferox  x  Questieri,  64  . 
consobrinus  x  Lloydianus,  42. 
conspectus,  54. 

conspicuus,  46,  74. 
contractifolius,  27. 

—  v.  genuinus,  27. 
x  contracterons,  63. 
cordifolius,  9,  9. 
corylifolius,  15,  62,  78. 
corymbosus,  85. 
crassifolius,  33. 
cryptadenes,  17. 

—  y.  bipartitus,  17. 
cryptadenes-bipartitus  x  macrophyl- 

loides,  63. 

cryptadenes-bipartitus  x  ulmifolius, 
65. 

cuneatus,  30. 
curvidens,  53. 
cuspidatifrons,  21. 
x  cuspidatisepalus,  85. 

—  v.  duricorius,  86. 

cuspidifer,  33. 

—  v.  rhombophyllus,  33. 
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cuspidifer,  v.  vulnerificus,  32. 
cuspidifer  x  cæsius,  85. 
cynomorus,  77. 

ebilispinus,  15. 

—  v.  ligerinus,  15. 
debilitatus,  62 ,  83. 
x  deceptiosus,  87. 
x  deceptorius,  76. 
x  decoratus,  89. 
degener,  81,  80,  81. 
x  deltoideus,  87. 
demotus,  29. 
x  densispinus,  88. 

—  v.  andegavensis,  88. 
x  depressidens,  72. 
dilatatifolius,  26. 

dilatatus,  82. 
discerptus,  50. 

—  y.  vestitus,  51. 
discoideus,  86,  84. 
discolor,  29,  32,  51. 

—  v.  pomponius,  30. 

—  v.  tomentosus,  69. 
Discolores,  25. 

Discolores  x  Discolores,  66. 
Discolores  x  Silvatici,  64. 
Discoloroides,  16. 
disjunctus,  59. 
dispalatus,  27. 

x  dissimulans,  77. 
x  dissolutus,  87. 
distractus,  v.  roseiflorus,  57. 
divaricatus,  5,  5,  6. 

—  v.  roseiflorus,  5,  6. 
divergens,  62,  62. 
diversifolius,  45,  88,  89. 

v  Hivpvn<?  TQ 

dumetorum,  78,  79,  80,  82,  84,  87. 

—  y.  cuneatus,  $î>. 

—  v.  ferox,  28. 

—  v.  genuinus,  62. 

dumnoniensis,  14. 
duricorius,  86. 

echinatus,  50. 
egregius,  16. 
elatior,  41,  41. 
x  elongatisepalus,  63. 
elumbis,  16. 

elumbis?  x  Schmidelyanus?  73. 
emergens,  8. 
emollitus.  34. 

—  v.  confluentinus,  34. 

—  v.  falcatispinus,  34. 
ericetorum,  49  54. 
ericetorum  x  cæsius,  87. 
ericetorum?  x  Genevieri?  77. 
ériostachys,  47. 
erythrinus,  17,  17,  64. 
erythrostylus,  46. 
erythrostylus?  x  ulmifolius,  73. 
Eudiscolores,  33. 


Euvirencentes,  12. 

excelsior,  40. 
exilis,  20. 

fallax,  13. 
fastigiatus.  7. 
ferox,  89. 
ferrariarum,  47. 
flaccidus,  35. 
flexicaulis,  18. 
flexicaulis  x  cæsius,  79. 
flexilis,  37. 
flexuosus,  18,  54. 
fissipetalus,  13,  51. 
foliolosus,  72. 
foliosus,  54,  56. 

fruticosus,  v.  foliis  variegatis,  30. 

—  v.  monstruosus,  30. 
x  furcipetalus,  73. 
fusco-ater,  56. 
fuscus,  53,  58. 
fuscus  x  cæsius,  88. 
fuxeensis,  14. 

x  Galissieri,  64. 
geminatus,  28. 

Genevieri,  50. 

Genevieri  x  cæsius,  87. 

Genevieri  x  oligadenes,  77. 

Genevieri  x  ulmifolius,  75. 

Genevieri  >  x  ulmifolius,  75. 
giganteus,  74. 

Gilloti  x  cæsius,  86. 

Glandulosi,  60. 
glandulosus,  50. 

—  v.  hirtus,  54. 
glaphyrus,  32. 
glaucellus,  56. 

Godroni,  30. 
goniophyllus,  41. 
x  grandispinus,  72. 

Grati,  10. 

gratiflorus,  18. 

Gremlii,  47. 
gymnostachys,  20,  45. 
gymnothyrsus,  20. 

Gypsocaülon,  25. 

hamosus,  20,  37,  38,  86. 
hamulosus,  5. 
hefcecaulis  x  cæsius,  88. 
hebes,  41. 

Hedycarpi,  33. 

x  hemimalacus,  72. 
hemistemon,  4,  4,  6. 

Heteracanthi,  43. 

heteromorphus,  v.  minutiserratus,  26t 
hirtus,  50. 
hispidulus,  39. 

Holandrei,  78,  78,  80. 
holerythros,  7,  9. 
x  hololeucos,  71,  69. 

Homalacanthi,  4. 
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Homeacanthl,  4. 

horridicaulis,  60. 
humilis  x  adscitus,  77. 

Hybrides.  63. 

hylophilus,  40. 
hypochlorus,  57. 

Hypoleuci,  45. 

hypoleucus,  46. 

—  v.  adscitus,  46. 

Hystrices,  56. 

hystrix,  58,  57. 

Imbricati,  24. 

x  imbricatiformis,  79. 
imbricatus,  24. 

—  v.  discolor,  24. 
imbricatus  x  cæsius,  79. 
immitis,  31,  24. 

x  improvisus,  76. 
incarnatus,  18,  41,  70. 
incarnatus  x  cæsius,  89. 
indutus,  8. 
inermis,  30. 
insectifolius,  58. 
insericatus,  54,  53. 
insignitus,  27. 
insol atus,  54,  59. 
x  intectus,  77. 
integribasis,  6,  5,  6,  11. 

—  v.  genuinus,  6. 
inuncatus,  64. 
ischnoacanthus,  30. 

Koehleri,  58,  52. 

acertosus,  37. 

—  v.  hamulosus,  37. 

—  v.  integribasis,  37. 

—  y.  mollitus,  38. 
lacertosus  x  ulmifolius.,  32. 
lacertosus-hamulosus  x  cæsius,  86. 
x  latebrosus,  85. 

laterum,  40. 
latifoliatus,  84. 
latifolius,  15. 
laxatus,  83. 

Lejeunei,  56,  57,  59. 
lepidus,  34. 

leucander,  v.  procerus,  35. 
leucanthemus,  46. 

Libertianus,  8,  8,  11,  37. 
ligerinus,  61. 

—  v.  floribus  roseis,  61. 

—  v.  glandulosus,  61. 
linguifolius,  49. 

Linkianus,  41. 

Lloydianus,  44. 

Lloydianus  x  ulmifolius,  44. 
Lloydianus  >  x  ulmifolius,  70. 
x  lumecticolus,  65. 

—  v.  latifolius,  65. 
x  lumectorum,  7*8. 


Maassii,  13. 
macilentus,  55. 
macrobelos,  29. 
x  macropetalus,  85,  86. 
macrophyllus,  14. 
macrophyllus  x  cæsius,  78,  77,  79. 
macrophylloides,  15. 
macrostachys,  46. 
macrostemon,  36. 

—  v.  flexicaulis,  18. 

—  y.  hamulosus,  37. 

—  v.  robustus,  36. 
macrostemon  x  cæsius,  85. 
majusculus,  12. 

malacus,  42,  41,  69. 
malacus  x  cæsius,  86. 
malacus  x  collicolus,  68. 
malacus  x  Lloydianus,  72. 
malacus  x  procerus-robustus,  68. 
malacus  x  propinquus,  68. 
malacus  x  ulmifolius,  68. 
x  megabelus,  76. 
melanocaulon,  65. 
melanoxylon,  55. 

—  v.  discolor,  55*56. 

—  v.  virescens,  56. 
Menkei,  55. 

Mercieri,  23. 
micans,  47. 

Micantes,  49. 
microcarpus,  75. 
mollis,  11. 
montanus,  9,  19. 
monticolus,  55. 

Mougeoti,  82,  78,  79,  80. 
mucronulatus,  54,  73. 
mutabilis,  57,  76,  89. 
mutabilis  x  adscitus,  76. 

Neesii,  33. 

nemophilus,  17,  17,  18. 
nemoralis,  14,  13,  14. 

Nemorenses,  15. 
nemorensis,  16. 
nemorosus,  78,  81,  82. 

—  v.  glabratus,  84. 
neomalacus,  41. 
nitidus,  5,  4,  5,  6,  7. 

—  fina  debilis,  6. 

—  fma  parCe  aculeata,  6. 

—  v.  Pseudo-sulcatus,  5. 

—  fma  subinermis,  5'. 
nitidus  x  hedycarpus,  24. 
nitidus-holerythros  x  cæsius,  78,  89. 
nitidus-integribasis  x  cæsius,  77. 

x  nothus,  69,  43 

oblongifrons,  5. 
x  obrotundatus  87 
obscurus,  53,  54 , 
obtruncatus,  57. 
obtusatus,  42. 
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obtusifolius,  44. 
x  occiduiformis,  66. 
occiduus,  36,  66. 

—  v.  discolor,  34. 
occiduus  x  cardiophyllus,  66. 
occitanicus,  52. 
oligadenes,  12. 

opacus,  7. 

—  v.  minor,  7. 
oreades,  56. 
oxyanchus,  13. 

pallescens,  28. 
pallidiformis,  58. 
pallidus,  55. 
parvulus,  82. 
patens,  81. 
patulus,  28,  28. 
pedatifolius,  11. 
x  perfrondosus,  65. 
pervagus,  12. 
phyllostachys,  40,  40. 
piletocaulon,  77. 

Piletosi,  14. 
piletostachys,  14. 
piletostachys  x  thyrsoideus,  40. 
platyacanthus,  10. 
plicatus,  4. 

—  v.  rosulentus,  4,  5. 
plicatus  x  cæsius,  77. 
plinthostylus,  59. 
podophyllus,  46. 

x  polyanchoides,  65. 
polyanthemus,  21. 
x  polyanthus,  71,  7  l.x 

—  v.  albomicans,  71. 
x  prælongus,  68. 
prætermissus,  17,  18. 
prætervisus,  29. 

Preauberti.  39. 

procerus,  35,  18. 
procerus  >  x  cæsius,  85. 
x  propinquiformis,  66. 
propinquus,  30. 

—  v.  acuticuspis,  32. 

—  v.  confusus,  32. 
propinquus  x  cæsius,  85,  31,  86.  ! 
propinquus  x  emollitus-falcatispinus. 

67. 

propinquus  x  (Lloydianus?)  71. 
propinquus  x  tomentosus-canescens , 
69,  71. 

propinquus  x  ulmifolius,  66. 

Provosti,  61,  61,  82. 
x  Pseudo-adscitus,  72.  ^ 
Pseudo-bifrons,  32. 

Pseudo-bifrons  x  Questieri,  65. 
x  Pseudo-Boræanus,  74. 
Pseudo-danicus,  14. 

Pseudo-idæus,  6,  6.  7. 
pseudopsis,  60. 
pubescens,  34,  22,  34,  35,  40. 
pubescens  x  (Genevieri?)  76. 


pubescens  x  Lloydianus,  42. 
pubescens-emollitus  x  Lloydianus, 
71. 

pubescens-falcatispinus  x  Lloydia 
nus,  43. 

x  pulverulentus,  68. 
purpureus,  41. 
pycnanthus,  20. 
pygmæus,  50. 
pyramidalis,  14. 

—  v.  anadenes,  14. 
pyramidalis  x  cæsius,  82. 
pyramidatus,  20,  40. 


quadicus,  46. 

Questieri,  13. 

—  v.  apricus,  14. 

—  v.  discolor,  18. 

—  v.  fallax,  13. 

Questieri  x  cæsius.  78. 

Questieri  x  hedycarpus,  34,  36. 
Questieri  x  (imbricatus?)  63. 
Questieri  x  thyrsoideus,  11,  40. 
Questieri  x  ulmifolius,  64,  11,  13, 

15,  66. 

Radula,  49,  49,  50,  58. 

Radulæ,  48. 

recognitus,  17. 

—  v.  bipartitus,  17. 
regalis,  8. 

Reichenbachii,  18. 
retrodentatus,  53. 
retrogressus,  61,  62. 

Reuteri,  59,  52. 
rhamnifolius,  14. 
rhombifolius,  8. 

x  rhomboidalis,  86. 
x  rigidispinus,  67. 
rivalis,  61.  61. 
rivularis?  x  cæsius,  89. 
robustus,  36,  33,  36. 

—  v.  angustatus,  34. 

—  v.  contractus,  32. 

—  v.  flore  pleno,  41. 
rosaceus,  52,  47,  54,  58. 
roseiflorus,  81,  80,  81. 

x  roseipetalus,  70. 

—  v.  spidnostachys,  70. 

—  v.  uncinellifer ,  70  , 
69. 

roseolus,  40. 

rosulentus,  v.  oblongifolius,  6. 
rotundellus,  59,  26. 

—  y.  cuspidatus,  59. 
rubrans,  58,  49. 

Rudes,  55. 
rudicaulis,  49. 
rudiformis,  56. 
rudis,  56,  49,  50,  51,  57. 
rupestris,  88. 

Rusticani,  25. 
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rusticanus,  25,  28,  29. 

—  v.  ruralis,  27. 
rusticus,  26. 

Salteri,  72. 

Sauli,  32,  32. 
saxicolus,  59. 
scaber,  56,  54,  56. 
scaberrimus,  56, 

—  v.  pubescens,  56. 
scabridus,  46. 
x  scabrosiformis,  77. 
scabrosus,  87,  77,  87. 
x  scalarothyrsus,  76. 

Schlechtendali,  15. 

Schleicheri,  54,  50. 

Schmidelyanus,  48. 

—  v.  breviglandulosus, 
48. 

Schmidelyanus,  v.  coarctatus,  48. 

—  v.  ovatus,  48. 
Schultzii,  66. 

secophilus,  20. 
x  semibipartitus,  65. 
x  semiflexicaulis,  79. 
semivestitus,  87,  87. 
separinus,  22,  45. 
separinus  x  ulmifolius,  75. 
sepicola,  84,  15. 
sepicolus,  84. 
septicolus,  22. 
septorum,  22,  22. 
serpens,  54,  60. 
serpens  x  cæsius,  60. 
serpens?  x  cæsius,  89. 
serriculatus,  26. 
sertiflorus,  76. 

Silvatici,  10. 

Silvatici  x  Silvatici,  63. 
silvaticus,  15,  17. 
speciosus,  32,  33. 

Spectabiles,  44. 
spectabilis,  23. 
spiculatus,  61,  62. 
spidnostachys,  70,  70. 
x  spinosissimus,  89. 
spoliatus,  30. 
squalidus,  52. 
stenopetalus,  67. 
stereacanthus,  18,  19. 
striatus,  27. 

Subdiscolores,  17. 
subemarginatus,  29. 

Suberecti,  4. 
suberectus,  6,  6. 
suberectus  x  cæsius,  78,  80. 

Suberti,  43. 
sublenis,  27. 
subopacus,  7. 
x  substerilis,  67. 

Subtomentosi,  41. 
subtruncatus,  26. 
subvillosus,  66. 


Subvirescentes,  16. 

Sudrei,  53,  53. 
sulcatus,  7,  8. 
tenuiflorus,  43. 
tereticaulis,  60. 

—  v.  breviglandulosus,  60. 
thamnocharis,  78,  83,  84. 

Thuillieri,  32. 

—  v.  pomponius,  41. 
thyrsanthus,  40,  35. 
thyrsanthus  x  cæsius,  78. 
thyrsanthus  x  (procerus?)  67. 
thyrsanthus  x  (propinquus  ?)  67. 
thyrsiflorus,  55,  74. 

Thyrsoidei,  38. 

thyrsoideus,  39,  29,  34,  39,  40. 

—  v.  lucidus,  33. 
thyrsoideus  x  cæsius,  86,  85. 
thyrsoideus-candicans  x  Lloydia- 

nus,  71. 

thyrsoideus-candicans  x  ulmifolius, 

67. 

Timbal-Lagravei,  52. 

Tomentosi,  43. 

Tomentosi,  x  Discolores,  68. 

tomentosus,  43. 

—  v.  canescens,  44. 

—  v.  genuinus,  44. 

—  v.  glabratus,  44. 

—  v.  prostratus,  44. 

—  v.  setoso-glandulosus, 
44. 

tomentosus-canescens  x  ulmifolius  , 
69. 

tomentosus-glabratus  x  adscitus?  66. 
x  Toussainti,  74. 
trigonodontos,  86. 
tristifrons,  29,  33. 

Triviales.  60. 

Triviales  x  Appendiculati  87. 
Triviales,  x  Discolores  80. 

Triviales  x  Silvatici  78. 

Triviales  x  Suberecti,  77. 

Triviales  x  Tomentosi.  87. 

ulmifolius,  25. 

—  v.  emarginatus,  74. 
ulmifolius  x  adscitus,  22. 
ulmifolius  >  x  bipartitus,  65. 
ulmifolius  x  (Borænus?)  45,  46,  74. 
ulmifolius  7>  x  Boræanus,  75. 
ulmifolius  >  x  cæsius,  83. 
ulmifolius  x  Genevieri,  74,  76. 
ulmifolius  >  x  Genevieri,  76. 
ulmifolius  x  (hypoleucos?)  45,  46,  74. 
ulmifolius  x  imbricatus,  65. 
ulmifolius  x  Lloydianus,  69,  43. 
ulmifolius  >  x  Lloydianus,  69. 
ulmifolius  x  Pseudo-bifrons,  31. 
ulmifolius  x  tereticaulis,  73. 
ulmifolius  x  thyrsoideus,  30. 
ulmifolius  x  tomentosus-canescens , 

68. 
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umbelliformis,  77,  77,  78. 
umbraticus,  14. 
umbrosus,  15,  45. 
uncinatus,  49,  49,  77. 
uncinelliferus,  67. 

vallium,  33. 
variidens,  8. 
vendeanus,  66. 

vendeanus  x  clethraphilus,  66. 
x  vespicum,  85. 

Vestiti,  45. 

vestitus,  45,  45,  46,  47,  74. 
vestitus  x  cæsius,  81,  87. 
vestitus  x  Pseudo-bifrons,  46. 


villicaulis,  17. 
vinealis,  87,  83. 

Virescentes,  47. 

virgultorum,  86. 
vulgaris,  11,  17,  18,  20,  36,  39. 
vulgaris  x  cæsius,  78. 
vülgarius,  26,  27. 
vulgatus,  29. 
vulnerificus,  33. 
x  vulnerithyrsus,  74. 

Wahlbergii,  28. 

—  ?  monophvllus,  15 

Weiheanus,  26. 

Winteri,  32. 


Erratum  : 


Page  89,  ligne  24,  au  lieu  de  rivalis,  lire  :  rivularis. 


COMPTE  RENDU 


DE 

L’EXPOSITION  DE  CHAMPIGNONS 

du  Jardin  des  Plantes  d’Angers  en  1906 


Par  M.  F.  Pyat,  Membre  de  la  Société  Mycologique  de  France 


L’Exposition  de  Champignons  organisée  cette  année  par  la 
Société  d’Études  scientifiques  d’Angers,  sous  les  auspices  de  la 
Société  Mycologique  de  France,  fut  ouverte  gratuitement  au 
public  le  21  octobre  dans  la  salle  principale  de  l’ancienne  cha¬ 
pelle  Saint-Samson,  au  Jardin  des  Plantes. 

Faut-il  rappeler  en  quelques  mots  l’origine  de  ce  genre  d’expo¬ 
sition  à  Angers?  En  1900,  M.  Proust,  conseiller  municipal,  et 
M.  Gaillard,  conservateur  de  l’Herbier  Lloyd  et  mycologue  émi¬ 
nent,  frappés  tous  deux  du  succès  obtenu  par  les  expositions  de 
champignons  organisées  chaque  année  par  la  Société  Mycolo¬ 
gique  de  France,  à  l’époque  de  sa  session  extraordinaire,  eurent 
l’idée  d’en  organiser  une  à  Angers. 

Un  projet  élaboré  par  M.  Gaillard  fut  présenté  parM.  Proust 
au  conseil  municipal,  lequel  vota  un  crédit  de  cinquante  francs 
et  mit  la  salle  des  fêtes  de  la  mairie  à  la  disposition  des  organisa¬ 
teurs  ;  bref,  le  4  novembre  1900,  la  première  exposition  de  cham¬ 
pignons  ouvrait  gratuitement  ses  portes  au  public. 

Elle  obtint  un  si  vif  et  si  légitime  succès  que  l’année  suivante 
le  conseil  municipal,  non  seulement  remercia  les  organisateurs 
de  leur  heureuse  initiative,  mais  inscrivit  l’Exposition  de  cham¬ 
pignons  dans  les  colonnes  de  son  budget  pour  un  crédit  annuel  de 
cinquante  francs. 

Les  expositions  de  1901  et  1902  obtinrent  un  égal  succès 
auprès  du  public,  mais  la  mort  prématurée  de  M.  Gaillard  sur¬ 
venue  en  1903,  vint  brusquement  en  interrompre  la  série  :  le 
savant  modeste,  l’organisateur  plein  de  zèle  et  de  dévouement 
que  fut  notre  regretté  collègue  manquait. 
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Cette  année,  M.  Bouvet,  son  digne  successeur  à  l’Herbier 
Lloyd  et  l’habile  directeur  du  Musée  d’ Histoire  naturelle  et  du 
Jardin  des  Plantes,  décida  qu’il  y  avait  lieu  de  reprendre  l’orga¬ 
nisation  de  ces  expositions  et  il  demanda  aux  membres  de  la 
Société  d’Études  scientifiques  d’Angers  et  aux  membres  de  la 
Société  Mycologique  de  France,  en  résidence  à  Angers,  de  vouloir 
bien  être  ses  collaborateurs. 

Dès  le  mois  de  juin,  il  avait  été  décidé,  lors  d’une  réunion  des 
membres  de  la  Société  d’Études  scientifiques,  que  l’Exposition 
de  champignons,  qui,  en  1900, 1901,  et  1902  n’avait  eu  lieu  que 
pendant  quelques  jours  seulement,  gagnerait  à  être  transformée 
en  une  exposition  permanente  ouverte  pendant  toute  la  durée  de 
la  saison  fongique.  Toutes  les  espèces  comestibles  ou  vénéneuses 
communes  dans  la  région,  pourraient  de  la  sorte,  être  présentées 
au  public,  depuis  celles  qui  font  leur  apparition  aussitôt  après 
les  premières  pluies  d’automne  jusqu’à  celles  qui  résistent  aux 
premières  gelées  de  l’hiver. 

Malheureusement,  l’année  1906  s’annonçait  comme  très  défa¬ 
vorable  au  développement  des  espèces  cryptogamiques,  car, 
après  un  été  très  chaud  et  surtout  très  sec,  les  premières  pluies 
sérieuses  ne  firent  guère  leur  apparition  qu’au  début  de  la 
deuxième  quinzaine  d’octobre  :  c’était  un  bon  mois  de  retard. 

Aprè^  plusieurs  excursions  infructueuses,  M.  Bouvet,  aidé  de 
M.  Préaubert,  président  de  la  Société  d’Études  scientifiques, rde 
M.  Couffon,  secrétaire  de  ladite  Société,  et  de  M.  Teuchet,  jar¬ 
dinier  chef  du  Jardin  des  Plantes,  put  enfin  réunir  une  centaine 
d’espèces  de  champignons,  représentés  pour  la  plupart  par 
d’assez  beaux  échantillons. 

La  salle  principale  de  l’ancienne  chapelle  Saint-Samson  fut 
donc  immédiatement  aménagée. 

Deux  longues  tables  drapées  de  lustrine  et  obligeamment 
prêtées  par  la  Société  d’ Horticulture,  en  constituèrent  le  mobi¬ 
lier  principal  ;  des  tableaux  coloriés  représentant  les  principales 
espèces  de  champignons  comestibles  et  vénéneux  et  appartenant 
à  l’Herbier  Lloyd  en  furent  les  décors.  Plusieurs  pancartes, 
rédigées  autrefois  par  M.  Gaillard,  furent  placées  bien  en  vue 
pour  attirer  l’attention  du  public  sur  les  dangers  que  présente 
la  récolte  des  champignons  comestibles  lorsqu’elle  n’est  pas 
basée  uniquement  sur  la  connaissance  de  leurs  caractères  bota¬ 
niques  :  les  unes  pour  lui  signaler  les  espèces  les  plus  dangereuses 
et  le  moyen  de  les  reconnaître  ;  les  autres  pour  l’engager  à  faire 
table  rase  de  tous  les  préjugés  et  de  tous  les  moyens  empiriques 
qui,  malheureusement,  ont  encore  trop  de  crédit  auprès  des 
populations  ;  d’autres  enfin  pour  lui  indiquer  quels  sont  les  pre¬ 
miers  soins  à  donner  en  cas  d’empoisonnement.  Une  vitrine 
renfermant  une  superbe  collection  de  champignons  en  plâtre, 
avec  leurs  couleurs  naturelles,  complétait  l’aménagement.  Il 
ne  restait  plus  qu’à  déterminer  et  classer  méthodiquement  la 
récolte. 

M.  l’abbé  Hy,  auteur  de  diverses  brochures  concernant  les 
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champignons  comestibles  et  vénéneux  de  l’Anjou  et  mycologue 
des  plus  compétents,  voulut  bien  nous  aider  de  ses  conseils  dans 
cette  partie  difficile  et  ardue. 

La  classification  adoptée  fut  celle  des  expositions  précédentes, 
c’est-à-dire  que  les  champignons  y  furent  répartis  en  six  groupes  : 

1°  Champignons  très  vénéneux ,  pouvant  occasionner  la  mort  ; 

2°  Champignons  vénéneux ,  pouvant  occasionner  des  accidents 
graves  ; 

3°  Champignons  suspects,  dont  les  propriétés  ne  sont  pas 
encore  suffisamment  connues  et  qu’il  faut  rejeter  ; 

4°  Champignons  comestibles  ; 

5°  Champignons  indifférents,  sans  propriétés  spéciales,  c’est- 
à-dire  ni  comestibles,  par  suite  de  leur  saveur  désagréable,  de 
leur  consistance  ou  de  leur  exiguité,  ni  vénéneux  ; 

6°  Champignons  parasites,  nuisibles  aux  arbres  ou  aux  plantes 
qu’ils  attaquent. 

Des  étiquettes  de  couleurs  différentes  furent  également  adop¬ 
tées  pour  distinguer  chacun  de  ces  groupes  ;  le  rouge  fut  employé 
pour  toutes  les  espèces  à  rejeter  :  très  vénéneuses,  vénéneuses  et 
suspectes  ;  le  blanc  pour  les  espèces  comestibles  ;  le  vert  pour  les 
espèces  indifférentes  et  le  bleu  pour  les  espèces  parasites. 

Le  21  octobre,  tout  était  prêt  et  les  portes  étaient  ouvertes 
toutes  grandes  au  public.  Il  y  vint  nombreux,  témoignant  ainsi 
de  l’intérêt  qu’il  porte  à  ce  genre  d’exposition,  qui  n’a  pas  d’autre 
ambition  que  de  lui  être  utile  et  de  chercher  à  l’instruire  tout 
en  l’amusant. 

Grâce  à  la  publicité  donnée  par  différents  articles  que  la  presse 
locale  voulut  bien  lui  consacrer,  l’Exposition  vit  presque  chaque 
jour  s’accroître  le  nombre  de  ses  visiteurs  et  elle  reçut  de  nom¬ 
breux  envois  qui  toujours  fort  à  propos  permirent  d’entretenir 
la  fraîcheur  relative  des  échantillons  et  souvent  aussi  vinrent 
augmenter  le  nombre  des  espèces  exposées. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  remercier  ici  tous  nos  collaborateurs 
dont  quelques-uns  même  ont  voulu  conserver  l’anonymat  ; 
citons  seulement  quelques  noms  parmi  les  envois  les  plus  nom¬ 
breux  et  les  plus  intéressants  :  M118  Amédée  Combes,  MM.  Bel- 
langer,  Bruneau,  Callaut,  Castagnon,  Chaillou,  Delahaye, 
Dr  Dezanneau,  Duval,  le  commandant  Duvaux,  Dr  Léger 
(de  Corné),  Dr  Labesse,  Laumonier,  pharmacien,  Lévêque,  her¬ 
boriste,  Leroy,  Mesfrey,  pharmacien,  Pichery,  Poutier,  Robert, 
Dr  T 'part,  Ventrou,  Viau,  pharmacien,  etc.,  etc. 

Nous  remercierons  aussi  tout  particulièrement  M.  Touchet,  jar¬ 
dinier  chef  du  Jardin  des  Plantes,  du  zèle  qu’il  a  apporté,  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  l’Exposition,  à  nous  seconder  dans  la 
réception  des  envois,  dans  l’entretien  de  la  salle  et  le  remplace¬ 
ment  des  échantillons,  et  aussi  de  la  complais  ^p,c  laquelle 
il  s’est  mis  à  la  disposition  des  visiteurs. 

Dès  la  première  semaine,  le  nombre  des  espèces  primitivement 
exposées  fut  rapidement  porté  à  près  de  deux  cents.  Plusieurs 
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excursions  faites  par  MM.  Bouvet  et  Préaubert  nous  enrichirent 
de  nombreux  et  beaux  échantillons  et  l’Exposition  put  alors 
offrir  à  la  curiosité  de  ses  visiteurs  un  ensemble  d’environ 
250  espèces  ou  variétés.  Ce  furent  les  beaux  jours,  car  brusque¬ 
ment  survinrent  les  premières  gelées  :  beaucoup  d’espèces  dispa¬ 
rurent  aussitôt  et  il  fallut  renoncer  à  en  renouveler  les  échan¬ 
tillons.  Puis  les  vides  augmentèrent  de  jour  en  jour  et  bientôt  les 
espèces  coriaces,  parasites  ou  indifférentes  restèrent  seules  ;  la 
saison  pouvait  être  considérée  comme  terminée  et,  le  26  no¬ 
vembre,  on  dut  clôturer. 

Dans  son  ensemble,  l’Exposition  avait  offert  à  ses  visiteurs 
270  espèces  ou  variétés.  C’était,  si  l’on  en  juge  par  le  tableau 
comparatif  ci-après,  une  cinquantaine  d’espèces  de  plus  que  la 
moyenne  obtenue  dans  les  expositions  précédentes  : 


Espèces  très  vénéneuses, 

Espèces  vénéneuses . 

Espèces  suspectes . 

Espèces  comestibles. .  .7 
Espèces  indifférentes. . . . 
Espèces  parasites . 

Totaux  _ 


1900 

1901 

1902 

1906 

7 

7 

4 

9 

23 

28 

19  . 

23 

35 

57 

46 

60 

69 

94 

80 

92 

39 

35 

30 

50 

28 

28 

41 

36 

201 

249 

220 

270 

Et  cependant  l’année  1006  peut  être  considérée  comme  l’une 
des  plus  pauvres  et  des  plus  mauvaises,  tant  au  point  de  vue  de 
la  variété  des  espèces  que  de  la  valeur  et  de  la  beauté  des 
échantillons. 

Certaines  espèces  des  plus  communes  aux  environs  d’Angers 
ont  fait  complètement  défaut  :  c’est  ainsi  que  Cantliarellus 
cikarius,  Russula  nisricans,  Lactarius  torminosus,  Hydnum 
repandum  n’ont  pe?  même  été  représentés  par  un  seul  échantillon 

Beaucoup  d’espèces  aussi  n’ont  figuré  qu’à  l’état  de  spécimens 
mal  venus,  mal  caractérisés,  de  taille  souvent  très  exiguë  et 
parfois  même  à  peine  reconnaissables. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  complète  de  toutes  les  espece.' 
que  nous  avons  pu  déterminer  : 

Amanita  aspera,  citrina  et  ses  variétés  alba  et  mappa  ;  musca- 
ria,  ovoidea,  pantherina,  phalloides,  rube^cens,  vaginata  et  ses 
variétés  grisea,  cinerea  et  fulva. 

Lepiota  acutesquamosa,  cristata,  excoriata,  gracilenta,  holose- 
ricea,  procera,  pudica,  rhacodes. 

Armïllaria  mellea. 

Tricholoma  acerbum,  album,  melaleucum,  nudum,  persona- 
tum,  pessundatum,  portentosum,  rutilans,  saponaceum.  sejunc- 
tum,  sulfureum,  terreum. 

Clitocybe  brumalis,  candicans,  cyathiformis.  dealbata,  tlaccida, 
geotropa,  gymnopodia,  hirneola,  infundibuliformis,  inversa, 
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nobularis..  parilis,  rivuiosa  avec  sa  variété  pithyophila,  suaveo- 
iens,  viridis. 

Laccaria  laccata  et  ses  variétés  farinacea,  amethystina  et 
tortilis. 

Collybia  butyracea,  dryophila,  erythropus,  fusipes,  grammo- 
cephala,  longipes,  tuberosa. 

Mycena  atro-cyanea,  corticola,  galericulata,  polygramma,  pura 
et  ses  variétés  rosea  et  violacea,  rugosa. 

Omphalia  fibula,  muralis,  umbellifera. 

Pleurotus  Ervngii. 

Hygrophorus  coccineus,  conicus,  eburneus,  miniatus,  virgi- 
neus. 

Lactarius  controversus,  decipiens  deliciosus,  piperatus,  rufus, 
subdulcis,  theiogalus,  turpis,  vellereus,  zonarius. 

Russula  cyanoxantha,  delica,  emetica,  integra,  ochracea,  Que- 
ietii,  rubra,  sanguinea. 

Marasmius  androsaceus,  caulicinalis^  epiphylîus,  graminum, 
creades,  ramealis,  rotula,  urens. 

Panus  stipticus. 

Lentinus  tigrinus. 

S chizophyllum  commune, 

Cantharellus  aurantiacus,  cupulatus,  tuOæformis. 

Dictyolus  muscigenus. 

Lenzites  flaccida,  sæpiaria,  tricolor. 

Volvaria  gloiocephala. 

PluteuS  cervinus. 

Entoloma  lividum,  rhodopolium. 

Clitopilus  orcella. 

Nolanea  mammosa,  pascua. 

Claudopus  variabilis. 

Pholiota  ægerita,  aurea,  aurivella,  destruens,  dura,  radicosa, 
squarrosa. 

Cortinarius  collinitus,  albo-violaceus,  elatior,  violaceus. 
Inocybe  geophyla  avec  sa  variété  lilacina  ;  lanuginosa. 
Hebeloma  crustuliniformis,  sinapizans. 

Naucoria  cucumis,  inquilina,  sideroides- 
Galera  hypnorum,  tenera. 

Tubaria  autochtona,  furfuracea,  pellucida. 

Bolbitius  titubant 
Crepidotus  mollis. 

Paxillus  involutus,  lamellirugus. 

Psalliota  arvensis,  campestris  et  ses  variétés  praticola,  silvi- 
cola,  vanoraria  ;  flavescens  et  sa  variété  xanthoderma  ;  hæmor- 
rhoïdaria,  pratensis,  sylvatica. 

Stropharia  æruginosa,  albo-cyanea,  coronilla,  melasperma, 
merdaria. 

H ypholoma  fasciculare,  hydropmium,  sublatentium. 

Psathyra  spadiceo-grisea. 

Psathjrella  disseminata. 

Panæolus  campanulatus,  fimiputris,  papilionaceus,  retirugis. 
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Coprinus  atramentarius,  comatus,  domesticus,  fimetarius, 
micaceus,  plicatilis. 

Gomphidius  viscidus. 

Boletus'æ reus,  badius,  bovinus  ;  chrysenteron  et  sa  variété 
versicolor  ;  edulis,  granulatus,  luridus,  luteus,  olivaceus,  pipera- 
tus,  sanpüineus,  scaber  avec  sa  variété  aurantiacus;  subtomen- 
tosus,  tuberosus,  versipeliis. 

Fistulina  hepatica. 

Porta  medulla-panis,  vulgaris. 

Polyporus  adustus,  applanatus,  acanthoïdes,  betulinus,  igna- 
rius,  fomentarius,  frondosus,  lucidus,  nigricans,  sauamosus,  ver - 
sicolor. 

Dædalea  quercina. 

Merulius  tremellosus 
Irpex  fusco-violaceu 
Hydnum  erinaceum. 

Craterellus  cornucopioides. 

Stereum  ferrugineum,  hirsutum,  purpureum 
Corticium  cæruleum,  quercinum. 

S  par  assis  crispa. 

Clavaria  coralloides,  cristata:  ericetorum,  gracilis,  iuncet 
similis. 

Calocera  viscosa. 

Dacrymyces  déliquescent. 

Tremella  mesenterica. 

Phallus  imperialis. 

Clathrus  cancellatus. 

Cyathus  crucibulum,  sericeus 
Tulostoma  brumale,  fimbriatum. 

Bovista  nigrescens,  plumbea 
Calvatia  gigantea. 

Lycoperdon  excipuliforme,  gemmatum,  nigrescens,  pratense 
umbrinum. 

Scleroderma  cep  a,  verrucosum,  vulgare. 

Aleuria  vesiculosa. 

Otidea  onotica. 

Peziza  aurantia. 

Sarcoscypha  coccinea. 

Coprobia  granulata. 

Ascoholus  furfuraceus. 

Bulgaria  inquinans. 

Phialèa'  firma. 

Hypoxylon  multiforme 
Xylaria  hypoxylon. 

Rosellinia  aquila. 

Nectria  cinnabarina  (Tubercularia  vulgaris  > 

Hypomyces  chrysospermus. 

Oïdium  leucoconium. 

Trichia  varia. 

Ly  cogala  mini  ata. 
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Ustilago  Maydis. 

Anthina  flammea 

Comme  il  est  facile  de  s’en  rendre  compte,  certains  genres 
ont  été  assez  bien  représentés  :  Lepiota ,  Tricholoma ,  Clitocybe 
Psalliota  et  Boletus  par  exemple  ;  d’autres,  au  contraire  :  Ama - 
nita ,  Russula,  Lactarius ,  Cortinarius,  n’ont  réuni  qu’un  très 
petit  nombre  d’espèces,  qui  de  plus,  étaient  pour  la  plupart 
mal  venues  et  de  très  petite  dimension. 

Nous  mentionnerons  cependant  quelques  raretés  ou  beaux 
échantillons  qui  ont  plus  partie  fièrement  attiré  l’attention  des 
visiteurs. 

Tout  d’abord,  un  superbe  lot  d’Oronges  blanches  ( Amanùa 
ovoidd)  récoltées  par  MM.  Bouvet  et  Préaubert  dans  les  bois  de 
Fontaine-Milon,  où  M.  Gaillard  avait  signalé  cette  espèce  ;  deux 
beaux  échantillons  de  Lepiota  acutesquamosa  ;  plusieurs  touffes 
magnifiques  d'Armillaria  mellea  ;  une  touffe  remarquable  de 
Pholiota  aurea ,  aux  pieds  singulièrement  allongés  et  tordus, 
recueillie  par  M.  Pichery,  sur  du  boL  pourri,  à  cent  cinquante 
mètres  de  profondeur,  dans  l’obscurité  la  plus  complète,  entre 
les  boisages  d’un  puits  des  ardoisières  d’Avrillé  ;  plusieurs 
Polypores  intéressants  et  assez  rares  dans  la  région  :  Polyporus 
irondosus  envoyé  par  M.  Mesfrey,  pharmacien,  Polyporus 
squamosus,  Polyporus  acanthoides,  Polyporus  betulinus  ;  un 
Hydnurn  erinaceum  d’assez  belle  taille  recueilli  à  la  Romanerie. 
commune  de  Saint-Barthélemy,  où  il  apparaît  régulièrement 
chaque  année  :  un  splendide  échantillon  de  Sparassis  crispa 
adressé  par  M.  Leboucher,  régisseur  au  château  de  Milon  (par 
Mazé)  à  M.  le  Dr  Labesse  qui  voulut  bien  s’en  dessaisir  au  profit 
de  l’Exposition  :  enfin,  un  Calvatia  gigantea  pesant  872  grammes 
et  mesurant  0m72  de  circonférence,  adressé  par  M.  le  Dr  Léger 
de  Corné  (cette  espèce  atteint  parfois  jusqu’à  0m60  de  diamètre) 

En  terminant  ce  simple  compterendu,  nous  souhaiterons  que 
l’an  prochain  une  saison  plus  favorable  nous  permette  d’offrir 
au  public  une  exposition  plus  complète,  où  les  espèces  les  plus 
recherchées  par  les  amateurs  mycophiles  soient  mieux  repré¬ 
sentées  que  cette  année. 

Nous  demanderons  aussi  à  la  municipalité  de  bien  vouloir 
nous  conserver  le  faible  crédit  qu’elle  nous  a  généreusement 
alloué  jusqu’à  aujourd’hui,  à  tous  nos  collaborateurs  actuels  de 
vouloir  bien  nous  continuer  leur  bienveillan!  concours  et  à  tous  les 
visiteurs  que  notre  exposition  a  pu  intéresser  de  vouloir  bien 
devenir  nos  collaborateurs  de  demain. 
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L’Histoire  de  l’Observatoire  Météorologique  Municipal 

d’Angers 

Par  J.  Quélin,  directeur  honoraire  de  l’Observatoire 


Depuis  octobre  1905,  l’Observatoire  est  installé,  partie  dans 
la  Tour  Saint-Aubin  pour  les  observations  en  hauteur  (direc¬ 
tion  et  vitesse  du  vent,  etc.),  partie  dans  le  jardin  attenant  au 
local  des  Cours  municipaux  pour  les  observations  au  ras  du  sol. 
Le  directeur  actuel  est  M.  Verchaly,  il  est  assisté  de  MM.  Préau- 
bert  et  Surrault. 

Afin  de  conserver  le  souvenir  de  sa  première  installation  et  de 
son  fonctionnement  au  Jardin  des  Plantes  d’Angers,  de  1889  à 
1905,  il  n’est  pas  sans  intérêt  de  publier  les  notes  suivantes,  déjà 
anciennes,  qui  retraceront  l’histoire  de  cette  première  période 
de  notre  Observatoire. 

L’Observatoire  météorologique  municipal  d’Angers 
au  Jardin  des  Plantes 

Créé  le  12  octobre  1888,  par  décision  du  Conseil  municipal, 
sur  la  proposition  et  le  rapport  de  M.  Jules  Quélin,  conseiller 
municipal,  il  commence  à  fonctionner  le  1er  janvier  1889,  avec 
un  budget  de  200  francs,  sous  la  direction  de  M.  Quélin,  avec 
MM.  Bleunard  et  Préaubert,  membres  de  la  Commission. 
M.  Bernard,  gardien  du  Jardin,  est  nommé  employé  auxiliaire. 

Les  membres  de  la  Commission  ne  sont  pas  rétribués.  L’auxi¬ 
liaire  reçoit,  comme  rétribution,  son  logement  dans  un  ancien 
bâtiment  appartenant  à  la  ville. 

Travaux  quotidiens.  —  Trois  observations  par  jour  sont  faites 
par  l’auxiliaire  :  à  6  heures  du  matin,  midi  et  6  heures  du  soir. 
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et  portées  par  lui  sur  des  feuilles  hebdomadaires.  Ces  constata¬ 
tions  sont  celles  du  baromètre,  du  thermomètre  ordinaire,  vent 
de  la  girouette,  direction  des  nuages  et  nébulosité. 

Observation  diurne,  à  4  heures  du  soir  :  les  thermomètres 
maxima  et  minima  sous  abri  et  sur  le  sol  ;  les  thermomètres  à  5 
et  30  centimètres  dans  le  sol.  A  la  même  heure  a  lieu  aussi  l’ob¬ 
servation  du  papier  ozonométrique  et  de  l’évaporomètre. 

A  la  suite  de  ces  constatations,  l’employé  remplit  le  petit 
bulletin  quotidien  comportant  les  observations  du  matin  et  du 
soir,  ainsi  que  celles  de  la  nuit,  prises  sur  les  enregistreurs. 

Observations  faites  par  M.  Quèlin  au  Jardin  des  Plantes  et  à 
son  domicile.  —  Ces  constatations  sont  au  nombre  de  dix-huit 
par  jour.  Huit  sont  faites  à  intervalles  régulièrement  espacés 
(trihoraires).  Elles  sont  inscrites  au  registre  journal  et  sur 
cahiers  spéciaux  ;  elles  complètent  et  servent  de  Contrôle  à  celles 
de  l’employé.  De  plus  elles  portent  sur  la  forme  des  nuages,  les 
heures  de  brouillard,  de  brume,  d’orage  et  autres  observations, 
telles  que  les  phases  de  la  végétation,  certaines  périodes  de  la  vie 
des  oiseaux  et  des  animaux  étrangers  ou  du  pays,  hibernants  ou 
migrateurs. 

Le  directeur  recueille  encore  les  observations  .quotidiennes  sur 
la  hauteur  de  la  Loire,  aux  Ponts-de-Cé,  faites  par  M.  Leprince, 
la  hauteur  de  la  Maine  prise  au  Pont  du  Centre  par  M.  Desmidt. 
Grâce  à  l’obligeance  de  ces  deux  personnes,  nous  avons  là 
d’excellents  renseignements.  Nous  avons  encore  la  température, 
à  différentes  périodes,  de  la  Loire  et  de  la  Maine,  comparées  à 
celle  de  la  source  du  Jardin  des  Plantes,  celle-ci  prise  à  0  m.  30  c. 
de  profondeur.  Enfin  les  cahiers  du  Directeur  renferment  un 
résumé  de  l’état  général  du  ciel,  fait  par  lui  tous  les  jours,  ainsi 
que  sur  les  phases,  éclipses,  halos  lunaires,  dans  leurs  rapports 
avec  la  météorologie.  Il  note  aussi  l’apparition,  le  développe¬ 
ment  des  taches  solaires,  d’où  proviennent  les  mouvements  du 
magnétisme  terrestre  ;  pour  ce  faire,  il  se  sert  d’une  lunette 
astronomique  de  75  millimètres  d’objectif  lui  appartenant. 

Pour  arriver  à  la  plus  grande  précision  possible,  l’Observatoire 
possède  aussi  quatre  instruments  enregistreurs  :  baromètre, 
anémomètre,  thermomètre  et  hygromètre. 

Publications.  —  Tous  les  jours,  à  4  heures  soir,  quatre 
exemplaires  du  Bulletin  quotidien  sont  remis  à  un  agent  munici¬ 
pal  pour  être  placés  sous  les  yeux  du  public,  le  1er  àla  Mairie  (exté¬ 
rieur  du  Bureau  de  Bienfaisance),  un  2e  rue  des  Poëliers  (maison 
Verchaly),  le  3e  rue  Saint-Nicolas  (poste  de  police)  ;  le  4e  est 
mis  à  la  disposition  des  journaux  au  Bureau  Central.  Ce  Bulletin 
donne  les  constatations  des  principales  observations  du  matin 
et  du  soir  ;  elles  sont  données  sans  les  corrections. 

Tous  les  mois,  un  résumé  de  toutes  les  observations  est  égale¬ 
ment  affiché  dans  les  mêmes  boîtes. 

Tous  les  mois  encore,  une  feuille  des  observations  complètes 
est  adressée  au  Bureau  central  météorologique  de  France,  pour 
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figurer  dans  les  Annales  qu'il  publie.  Une  autre  feuille  des  obser¬ 
vations  de  midi  est  adressée  à  la  Commission  départementale. 

Chaque  année,  l’Observatoire  municipal  publie  les  récapitu¬ 
lations  et  les  résumés.  Toutes  ces  observations  sont  corrigées  des 
erreurs  instrumentales  et  ramenées  à  0  température  par  le  Direc¬ 
teur,  avant  de  les  porter  aux  registres. 

Un  rapport  annuel  est  remis  au  Maire  par  le  Directeur. 

A  part  ces  observations  régulières,  un  Bulletin  particulier 
pour  les  observatoins  de  l’orage  est  adressé  au  Bureau  Central, 
sous  le  couvert  du  Préfet,  après  chaque  manifestation.  Cette 
communication  doit  être  immédiate  et  sommaire.  S’il  y  a  lieu, 
les  détails  et  les  circonstances  ayant  quelque  gravité  sont  égale¬ 
ment  communiqués,  après  tous  renseignements  pris. 

En  résumé,  le  nombre  des  constatations  faites  est  de  vingt- 
sept  mille  en  1894.  En  1890,  elles  étaient  seulement  de  18.000. 
A  ces  27.000  observations  régulières  si  nous  ajoutons  plusieurs 
milliers  de  remarques  extraordinaires,  nous  trouvons  que  l’Ob¬ 
servatoire  municipal  d’Angers  fait  environ  trente  mille  (30.000) 
observations  par  an. 

Pour  le  récompenser  de  son  activité  et  de  la  régularité  apportée 
à  ses  travaux,  le  Bureau  central  météorologique  de  France,  sur 
la  proposition  de  la  Commission  météorologique  départemen¬ 
tale,  a  décerné,  en  1893,  la  première  des  trois  médailles  de  bronze 
qui  sont  à  sa  disposition,  à  l’Observatoire  d’Angers.  Plus  tard, 
le  Directeur  reçoit  une  médaille  d’argent. 

Renseignements  spéciaux.  —  En  outre  des  observations  et  de  leur 
publication,  l’Observatoire  d’Angers  s’est  donné  la  mission  de 
renseigner  le  public,  en  tenant  ses  registres  ouverts  aux  per¬ 
sonnes  qui  pourraient  avoir  intérêt  à  connaître  dans  quelle 
mesure  certains  phénomènes  ont  dû  agir  sur  leur  industrie  ou 
leur  commerce. 

C’est  ainsi  que  le  1er  décembre  1889,  par  exemple,  M.  le  Prési¬ 
dent  du  Tribunal  de  Commerce  s’est  adressé  au  Directeur  pour 
connaître  l’heure  et  l’intensité  du  vent  lors  d’un  accident  arrivé 
neuf  mois  auparavant,  accident  qui  a  fait  l’objet  d’un  litige 
entre  deux  commerçants. 

C’est  ainsi  que,  chaque  année,  le  chef  vétérinaire  du  régiment 
de  cavalerie  demande  et  reçoit  communication  de  nos  registres 
pour  le  service  de  l’Etat. 

En  1892,  le  Directeur  fournit  une  note  à  M.  Pichoret  pour  un 
litige  avec  les  Compagnies  d’assurances,  au  sujet  de  l’incendie 
de  ses  magasins. 

En  1893,  plusieurs  entrepreneurs  d’Angers  ont  recours  aux 
registres  de  l’Observatoire  pour  connaître  exactement  l’intensité 
du  vent  dans  telles  circonstances  où  leurs  travaux  ayant  été 
détruits  par  la  tempête,  ils  pouvaient  invoquer  le  cas  de  force 
majeure. 

Fréquentes  sont  les  occasions  qu’a  l’Observatoire  de  rendre, 
toujours  gratuitement,  de  réels  services  aux  administrations 
comme  au  public. 
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Les  avertissements. — Plus  nombreux  et  plus  grands  seraient  les 
services  rendus  si  l'Administration  se  rendait  aux  vœux  qui  ont 
été  exprimés  souvent  ;  à  savoir  d’augmenter  un  peu  le  crédit  de 
l’Observatoire,  pour  lui  permettre  de  donner  chaque  jour  les 
prévisions  du  temps  pour  24  ou  48  heures.  Le  Directeur  se  tient 
à  la  disposition  de  l’Administration  municipale  pour  l’organi¬ 
sation  de  ce  serivce. 

Local,  matériel  et  instruments  de  V Observatoire.  —  Un  pavillon 
a  été  construit  par  l’architecte  de  la  ville,  en  1888,  dans  la  partie 
la  plus  élevée  du  jardin  des  Plantes,  au  milieu  d’une  pelouse 
circulaire  de  10  mètres  environ  de  diamètre  ;  une  clôture 
d’échalas  l’entoure,  laquelle  est  entourée  elle-même  d’arbustes  et 
d’arbres  répondant  aux  besoins  d’une  bonne  installation. 
Quelques  bâtiments  et  de  grands  arbres  dans  la  partie  E.  à  S. 
sont  un  peu  trop  voisins. 

Un  abri  pour  les  instruments  a  été  construit  dans  la  forme 
indiquée  par  les  instructions  du  Bureau  central. 

Instruments.  —  Dans  le  pavillon,  un  thermomètre  à  mercure 
Tonnelot  et  un  baromètre  enregistreur  Richard. 

Un  autre  enregistreur  (anémomètre)  est  en  communication, 
par  l’électricité,  avec  une  girouette-moulinet  placée  à  l’extrémité 
d’un  mât  de  10  m.  50;  un  contact  s’établit  et  donne  l’indication 
de  la  direction  et  de  la  vitesse  du  vent  toutes  les  fois  que  celui-ci 
a  parcouru  500  mètres. 

Une  girouette  ordinaire  est  placée  sur  le  pavillon  et  commu¬ 
nique  par  une  tige  donnant  la  direction  à  l’intérieur  sur  un 
cadran  ou  rose  des  vents. 

Au  dehors,  sous  l’abri  :  un  thermomètre  ordinaire,  deux  ther¬ 
momètres  disposés  en  psychromètre  d’August,  un  thermomètre 
à  maxima  et  un  minima.  Un  thermomètre  enregistreur  et  un 
hygromètre  à  cheveux,  enregistreur  aussi  ;  un  évaporomètre 
Pitche,  un  papier  ozonométrique. 

A  6  mètres  du  pavillon,  un  pluviomètre  totalisateur  Hervé- 
iviangon.  Sur  le  sol  un  cadre  de  fil  de  fer  grillagé  protège  un 
thermomètre  à  maxima  et  minima,  ainsi  qu’un  thermomètre 
dont  le  réservoir  est  enfoncé  de  5  centimètres  dans  le  sol  et  un 
autre  recourbé,  pénétrant  à  30  centimètres.  Un  autre  thermo¬ 
mètre  est  réservé  pour  prendre  la  température  de  la  source, 
devant  la  grande  serre. 

La  première  partie  de  cette  notice  rappelle  succinctement  ce 
qui  a  été  fait  à  l’Observatoire  municipal  d’Angers  pendant  ses 
premières  années  —  de  1889  à  1895.  A  cette  époque,  l’Observa¬ 
toire  a  figuré  à  l’Exposition  d’Angers,  obtenant  un  diplôme 
d’honneur  et  le  directeur,  M.  Quélin,  placé  hors  concours  comme 
membre  du  Jury. 

Depuis,  et  sous  la  même  direction,  les  travaux  ont  continué 
dans  les  mêmes  conditions  jusqu’en  1901,  époque  où  M.  Quélin, 


—  121  — 


atteint  de  cécité,  se  vit  obligé  de  demander  à  l'Administration 
municipale  de  lui  donner  un  successeur,  ce  qui  a  été  fait  par  la 
nomination  de  M.  Verchaly,  sur  la  présentation  de  ses  trois 
•collègues  de  la  Commission  de  l'Observatoire  municipal.  Le 
même  jour,  M.  Quélin  fut  nommé  Directeur  honoraire. 


La  Société  des  Études  Scientifiques  a  publié  dans  son  Bulletin 
annuel  les  travaux  météorologiques  de  MM.  Quélin,  Préaubert 
et  Bleunard  se  référant  aux  observations,  très  régulièrement 
faites  pendant  ces  deux  périodes  de  1889  à  1901.  Les  cahiers  des 
observations  dé  chaque  jour,  ainsi  que  les  douze  registres  annuels 
des  mêmes  observations,  rectifiées  et  corrigées,  ont  été  remis 
entre  les  mains  du  nouveau  Directeur;  en  même  temps  il 
recevait  également  les  cartons  des  feuilles  obtenus  par  les  enre¬ 
gistreurs  Richard  (anémomètre,  baromètre,  thermomètre  et 
hygromètre).  La  plupart  de  ces  travaux  ont  été  publiés  dans  le 
Bulletin  annuel  de  la  Commission  météorologique  de  Maine-et- 
Loire. 


NOTE 


SUR  DES 


Aopeyins  mérovingiens  et  ûu  moyen  âge 


Par  H.  Muffang,  membre  titulaire 
et  G.  de  Lapouge 


Depuis  l’époque  du  mammouth  jusqu’au  moyen  âge,  la  population 
française  a  toujours  été  dolichocéphale  ;  l’élément  brachycéphale  no 
s’v  rencontre  qu’à  l’état  sporadique.  Au  contraire,  la  population  fran- 
çaise  actuelle  est  brachycéphale,  et  l’élément  dolichocéphale  primitif 
ne  s’y  rencontre  que  rarement,  plus  fréquemment  dans  les  classes 
sociales  supérieures,  dans  les  populations  urbaines  et  dans  quelques 
régions  spéciales.  Il  n’y  a  donc  aucun  rapport  de  descendance  entre 
les  races  primitives  de  la  France  et  la  population  actuelle,  c’est  ce  que 
M.  de  Lapouge  a  tenté  de  démontrer  dans  un  article  de  Politisch- 
Anthropologische  Revue ,  1905,  pages  16-35. 

L’explication  de  ce  fait  singulier  ne  sera  fournie  que  par  une  étude 
attentive  des  crânes  et  des  ossements  recueillis  sur  tous  les  points  du 
territoire.  Il  est  à  désirer  que,  partout  où  l’on  trouve  des  sépultures 
préhistoriques  ou  historiques,  on  recueille  soigneusement  non  seule¬ 
ment  les  poteries,  bijoux,  armes  et  objets  divers,  mais  encore  et  surtout 
les  squelettes. 

Les  crânes  anciens  trouvés  à  Angers  par  différents  chercheurs  et 
conservés  à  l’École  de  Médecine  et  au  Musée  de  Paléontologie  con¬ 
firment  la  loi  générale  de  l’accroissement  constant  de  l’indice  céphalique 
dans  la  population  française.  Les  séries,  trop  peu  nombreuses  pour 
fournir  des  résultats  décisifs  en  anthropologie  pure,  sont  intéressantes 
au  point  de  vue  de  l’histoire  des  races  qui  ont  contribué  à  peupler  la 
France.  Nous  donnons  ci-après,  avec  traduction  en  Espéranto,  l’étude 
que  M.  de  Lapouge  leur  a  consacrée. 


H.  Muffang. 


Crânes  angevins  mérovingiens  et  du  moyen  âge 

Par  G.  de  Lapouge 


Depuis  l’époque  du  mammouth  jusqu’au  moyen  âge,  la  population 
de  la  France  a  toujours  été  dolichocéphale,  et  l’existence  simultanée 
de  races  brachycéphales  ne  se  révèle  que  par  des  témoins  isolés. 
Cependant,  la  population  actuelle  est  brachycéphale,  la  moyenne  des 
indices  départementaux  étant  de  83.5  selon  Collignon  et  83.8  d’après 
la  méthode  de  Bertillon,  et  le  niveau  de  péréquation,  calculé  d’après 
ma  méthode,  83.1.  On  appelle  ainsi  l’indice  que  donnerait  la  popu¬ 
lation  de  la  France,  si  les  éléments  étaient  brassés  et  également  répar¬ 
tis,  de  sorte  que  l’indice  fût  exactement  le  même  dans  toutes  les  loca¬ 
lités  du  territoire.  Ce  résultat  s’obtient  quand,  au  lieu  de  faire  simple¬ 
ment  la  somme  des  indices  départementaux  et  de  la  diviser  par  le 
nombre  des  départements,  on  tient  compte  de  l’importance  différente 
des  départements  en  multipliant  l’indice  de  chaque  département  par 
la  population,  et  en  divisant  la  somme  des  produits  par  la  population 
totale  de  la  France.  Cet  indice  vrai  est  inférieur  à  ceux  de  Bertillon  et 
de  Collignon,  parce  que  les  départements  les  plus  peuplés  sont  en 
général  moins  brachycéphales. 

Les  éléments  ethniques  antérieurs  ne  se  retrouvent  à  leur  tour  qu’à 
l’état  de  témoins,  plus  fréquents  dans  les  classes  supérieures,  dans  les 
villes  et  dans  certaines  régions  déterminées.  Les  choses  en  sont  rendues 
à  ce  point,  depuis  un  siècle  ou  deux,  que  l’on  peut  regarder  la  descen¬ 
dance  des  races  préhistoriques  (indices  71-75),  des  Gaulois  et  des  Ger¬ 
mains  (74-76),  des  Gallo-Romains  (72-78)  et  des  Français  comme 
pratiquement  éteinte,  et  la  population  actuelle  comme  une  formation 
nouvelle,  sans  rapport  de  filiation,  et  même  de  race,  avec  tous  les 
peuples  connus  dont  l’histoire  est  celle  de  notre  pays.  C’est  ce  que  je 
crois  avoir  démontré  dans  un  mémoire  récent  ( Die  Rassengeschichte 
der  Franzôsischen  Nation ,  Politisch- Anthropologischte  Revue ,  1905, 
t.  4,  p.  16-35). 

Comment  s’est  faite  cette  substitution,  œuvre  des  siècles  les  plus 
voisins  et  surtout  du  xixe,  nous  n’en  savons  encore  rien.  Aucun  indice 
ne  permet  jusqu’ici  de  supposer  que  nous  soyons  en  présence  d’une 
mutation,  dans  le  sens  que  De  Vries  a  donné  à  ce  mot.  Les  faits 
connus  paraissent  tous  indiquer  qu’il  s’agit  d’un  phénomène  de  sélec¬ 
tion  sociale,  dû  à  la  plus  grande  multiplication  de  races  à  cerveau 
court,  dont  les  ancêtres  ont  existé  en  petit  nombre  parmi  les  popula¬ 
tions  préhistoriques  et  historiques,  ou  dans  leurs  interstices,  dans 
des  régions  écartées  et  peu  étendues. 

Un  phénomène  si  singulier,  et  dont  l’existence  n’est  pas  contestée, 
devrait  attirer  l’attention  de  tout  le  monde.  Cependant  les  historiens, 
les  anthropologistes  et  le  public  ne  paraissent  pas  s’y  intéresser  beau¬ 
coup.  Il  serait  pourtant  plus  intéressant  de  recueillir  et  d’étudier, 
localité  par  localité,  les  crânes  du  ve  au  xvme  siècle,  que  de  se  livrer 
aux  exercices  d’érudition  provinciale  dont  sont  encombrés  les  pério¬ 
diques  publiées  par  les  sociétés  archéologiques  des  départements.  De 
bonnes  monographies  nous  permettraient  de  savoir  enfin  d’où  est 
venu  ce  flot  de  brachycéphales  qui  nous  submerge,  et  de  quelle  façon, 
à  quelle  époque  et  avec  quelle  rapidité  son  action  a  commencé  à  se 
faire  sentir  dans  chaque  région.  Les  matériaux  ne  sont  pas  encore 
devenus  rares.  Chaque  jour  la  pioche  fait  sortir  des  vieux  cimetières 


Merovingaj  Kaj  Mezepokaj  Kranioj  en  Angers 


De  l’epoko  de  la  mamuto  gis  la  Mezepoko,  la  franca  logantaro  estis 
oiam  longkapa  (1),  kaj  la  samtempa  kunestado  de  rondkapaj  (2)  rasoj 
elmontrigas  nur  per  izolataj  atestajoj.  Tamen  la  mina  logantaro 
estas  rondkapa,  kaj  la  rasaj  praelementoj  mem  estas  renkontataj  nur 
dise,  pli  ofte  ce  la  altranga)  sociaj  klasoj,  en  la  urboj  kaj  en  iaj  difi- 
nitaj  regionoj.  De  unu  au  du  jarcentoj  la  rondkapeco  gis  tie  progresis, 
ke  oni  povas  akcepti  ke  la  idaro  de  la  prarasoj  (indekso  71-75)  (3) 
de  la  Galoj  kaj  Germanoj  (indekso  74-76),  de  la  Galo-Romanoj  (72-78) 
fakte  malaperis,  kaj  kela  nuna  logantaro  estas  novforma  raso,  sen  idaj 
kaj  ec  rasaj  rilatoj  kun  la  konataj  popoloj,  kies  historio  estas  la  his* 
torio  de  nia  lando.  Tion  mi  kredas  esti  pruvinta  antaünelonge  en 
artikolo  pri  la  historio  de  la  francaj  rasoj  (Die  Rassengeschichte  der 
franzôsischen  Nation,  Polit,  anthropolog.  Revue  1905,  pagoj  16-35). 

Kiel  farigis  tiu  anstataüigo,  rezultato  de  la  lastaj  jarcentoj  kaj 
precipe  de  la  xixa  jarcento?  Neniel  ni  gin  scias.  Nenia  divenilo  gis 
nun  permesas  supozi  ke  ni  estas  antaü  sangigo  (fr.  mutation)  laü  la 
senco  kiun  De  Vriès  aljugis  al  tiu  vorto.  La  konataj  faktoj  sajnas 
ciuj  montri  ke  tio  ci  estas  fenomeno  de  «  socia  selekcio  »  (4),"okazinta 
pro  la  pli  rapida  multigado  de  rasoj  havantaj  mallongan  cerbon,  kies 
praavoj  ekzistadis  tre  malmultaj  meze  de  la  antaühistoriaj  kaj  histo- 
riaj  logantaro j,  au  sur  kelkaj  interspacaj  regionoj  malproksimaj  kaj 
malgrandaj. 

Tiel  stranga  fenomeno,  kies  ekzistado  ne  estas  neigebla,  devus 
altiri  la  atenton  de  ciuj.  Tamen  la  historiistoj,  la  antropologistoj  kaj 
la  publiko  ne  sajnas  multe  je  tio  interesigi.  Estas  tamen  pli  interese 
kolekti  kaj  pristudadi,  loko  post  loko,  la  kraniojn  de  la  x’-xvm1 2 3 4  jar¬ 
centoj,  ol  verki  iujn  ekrzecojn  de  provinca  erudicio,  kiuj  obstrukcas 
la  revuojn  eldonatajn  de  la  sciencaj  provincaj  societoj.  Bone  verkitaj 
monografajoj  ebligus  al  ni  scii  fine  el  kie  venas  tiuj  rondkapuloj,  kiuj 
nin  premas,  kaj  kiamaniere,  kiam,  kaj  kiel  rapide  ili  multigis  en  ciu 
regiono.  La  materialo  ne  ankoraü  farigis  rara.  Ciutage  la  tranceistoj 
elirigas  el  la  malnovaj  tombejoj  kasataj  sub  niaj  modernaj  urboj 


(1)  G.:  Langkôpfig;  A.:  dolichocephalie,  longheaded  ;  F.:  dolichophale. 

(2)  G.:  Rundkopfig;  A.:  brachycephalic  shortheaded;  F.:  brachycéphale. 

(3)  G.:  Kopfindex  ;  A.  :  cephalié  index  ;  F.:  indice  céphalique 

(4)  G.:  Gesellschafthauslese;  A.:  social  sélection;  F.:  sélection  sociale. 
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•cachés  sous  nos  villes  modernes,  ou  recouverts  par  des  cultures,  des 
•centaines  de  crânes  qui  sont  aussitôt  brisés,  enfouis  sur  place  ou  transpor¬ 
tés  dans  les  fosses  communes.  Personne  n’intervient  pour  les  recueillir. 

L’ignorance  phénoménale  des  Français  de  la  classe  ouvrière,  —  et 
des  autres  !  en  matière  d’anthropologie,  n’est  pas  la  seule  causé  de  ces 
actes  de  vandalisme,  et  je  pourrais  citer  des  villes  où  l’autorité  a  fait 
enfouir  les  ossements  recueillis  et  déposés  dans  les  musées.  Ces  docu¬ 
ments  sont  l’épouvantail  des  femmes  et  le  scandale  des  sots. 

Dans  ces  conditions  c’est  une  bonne  fortune  que  de  tomber  sur  un 
•ossuaire  ancien,  ou  sur  une  belle  série  de  crânes  sauvés  par  un  homme 
intelligent.  La  présence  à  Angers  d’une  pareille  série  m’ayant  été 
signalée  par  MM.  Mufïang  et  Coufïon,  je  me  suis  rendu  dans  cette 
ville  pour  l’étudier,  mais  déjà  il  n’en  subsistait  que  les  restes. 

Les  travaux  de  la  place  du  Ralliement  à  Angers  avaient  mis  à  décou¬ 
vert  d’anciens  cimetières,  l’un  des  ve  et  vie  siècles,  l’autre  du  xne  au 
xive,  et  des  sépultures  plus  récentes,  mais  antérieures  à  la  Révolution. 
Le  Dr  Farges,  homme  zélé  pour  l’anthropologie,  recueillit  une  grande 
quantité  de  crânes,  et  publia  une  notice  préliminaire  de  laquelle  il 
résulte  qu’il  eut  en  mains  au  moins  114  crânes,  que  leur  indice  cépha¬ 
lique  était  voisin  de  celui  de  la  population  actuelle,  mais  que  les  plus 
anciens  étaient  plus  dolichocéphales  ( Anthropologie  angevine ,  Bull, 
de  la  Soc.  de  Médec.  d' Angers,  1893).  Le  travail  plus  complet  qu’an¬ 
nonçait  le  Dr  Farges  paraît  n’avoir  jamais  été  publié  ;  et  il  ne  semble 
pas  qu’il  ait  laissé  de  manuscrit.  Quant  aux  matériaux  mêmes,  voici 
ce  que  j’en  ai  pu  retrouver. 

Le  musée  de  l’École  de  Médecine  d’Angers  possède  11  crânes  com 
plets  ou  incomplets,  portant  des  indications  (inscriptions  sur  l’os 
même,  ou  étiquettes  en  mauvais  état).'  6  proviennent  officiellement 
de  la  place  du  Ralliement,  et  portent  des  nos  dont  le  plus  élevé  est  32. 
3  sont  étiquetés  xne  siècle,  1  vie  siècle,  1  xvne,  la  date  du  sixième 
n’est  pas  marquée,  mais  il  a  le  cachet  de  vétusté  des  mérovingiens. 
Les  5  autres  sont  probablement  de  même  origine.  Il  y  en  a  un  étiqueté 
ve  ou  vie  siècle,  3  probablement  de  même  date,  1  ancien  sans  date.  Le 
musée  d’ Histoire  naturelle  abrite  7  crânes  des  xne-xive  siècles,  pro¬ 
venant  du  cimetière  Saint-Denis,  et  5  mérovingiens,  aussi  de  la  place 
du  Ralliement.  Ils  ont  été  recueillis  et  donnés  au  Musée  par 
M.  Préaubert,  président  delà  Société  d’ Etudes  Scientifiques  d’Angers. 

Soit  en  tout  23  crânes.  Les  11  crânes  de  l  Ecole  de  Médecine 
semblent  être  tout  ce  qui  reste  delà  collection  Farges.  Si  de  114  on 
retranche  11,  il  reste  103  crânes  au  moins  qui  ont  disparu  depuis 
la  mort  de  Farges.  Sont-ils  à  l’Université  catholique,  ou  dans 
quelque  collection  hors  d’Angers?  Ont-ils  été  sournoisement  enfouis 
comme  ceux  du  musée  d’Arles  et  de  tant  d’autres  villes?  Ont-ils 
été  emportés,  comme  à  Montpellier,  par  des  carabins  désireux 
d’orner  leur  cheminée  d’une  tête  de  mort  avec  une  belle  pipe?  Je  ne 
sais.  Je  constate  seulement  qu’une  des  plus  grandes  séries  utilisables 
pour  l’histoire  de  la  population  française  ne  se  retrouve  plus. 

Ce  qui  reste  donne,  quant  à  l’indice  céphalique,  les  mêmes  résultats 
que  Farges  a  trouvés  sur  la  série  entière.  On  peut  donc  estimer  que 
ce  petit  lot  représente  assez  exactement  la  moyenne,  mais  si  l’on  veut 
étudier  d’autres  caractères  ou  distinguer  les  sexes,  ou  séparer  des  pièces 
du  moyen  âge  celles  plus  récentes,  on  se  trouve  en  présence  de  nombres 
insuffisants. 

L’indice  céphalique  moyen  des  9  crânes  mérovingiens  masculins 
est  76.  L’indice  de  l’unique  crâne  féminin  est  78.30.  L’indice  le  plus 
faible  est  71.50,  le  plus  élevé  81.71.  La  longueur  moyenne  des  crânes 
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au  kovrataj  per  la  kulturejoj,  centojn  da  kranioj,  tuj  rompataj, 
enterigataj  au  portataj  al  la  komuna  ostejo.  Neniu  sin  intermetas 
por  ilin  kolekti. 

La  stranga  malklereco  de  la  laborista  franca  klaso  —  kaj  ec  de  la 
aliaj  —  pri  l’antropologio  ne  estas  la  sola  kaüzo  de  tia  Vandala  kon- 
duto,  kaj  mi  povus  nomi  urbojn,  kie  la  estraro  enfosigis  la  ostojn  kolek- 
titajn  kaj  metitajn  en  muzeoj.  Tiuj  dokumentoj  estas  timigilo  por  la 
virinoj  kaj  ofendilo  por  la  malsprituloj. 

Ce  tiaj  kondicoj  oni  estas  felica  eltrovi  ian  malnovan  ostarejon,  au 
ian  kraniaron  savitan  de  ia  prudentulo.  Car  mi  sciigis  pri  la  ceesto  en 
Angers  de  tia  kraniaro,  mi  iris  tien  por  gin  stutadi  ;  sed  jam  nur  res¬ 
ta  joj  restis. 

Okaze  de  publikaj  laboroj  sur  la  place  du  Ralliement,  la  cefa  placo 
en  Angers,  oni  trovis  malnovajn  tombejojn,  la  unuan  el  la  va-via  jar- 
centoj,  la  alian  el  la  xne-xive,  kaj  kelkajn  tombojn  pli  novajn,  sed  el 
antaü  la  franca  Revolucio.  Dro  Farges,  fervora  antropologiisto,  kolek- 
tis  multajn  kraniojn  kaj  eldonis  preparan  artikoleton,  el  kiu  rezultas 
ke  li  havis  en  manoj  almenaü  114  kraniojn,  ke  ilia  kapa  indekso 
estas  proksima  je  la  indekso  de  la  nuna  logantaro,  sed  ke  la  plej 
malnovaj  estas  pli  longkapaj  (  Anthropologie  angevine ,  in  Bulletin  de 
la  Soc.  médicale  d' Angers,  1893). 

La  pli  plena  verko,  kiun  anoncis  Dro,  sajne  neniam  aperis,  nek  li 
lasis  post  sia  morto  manuskriptojn.  Pri  la  kranioj  mem,  tiujn  ci  mi 
povis  retrovi, 

La  Muzeo  de  la  Medicina  Angers’a  Lernejo  enhavas  11  kraniojn, 
kun  sciigoj  (surskribajoj  sur  la  osto  mem  au  difektitaj  surskribetoj). 
Les  kranioj  devenas  el  la  «  placo  de  Ralliement  »  kaj  prezentas  nume- 
rojn,  kies  la  plej  alta  estas  32.  Tri  estas  surskribitaj  xn-jarcentaj,unu 
vr-jarcenta,  unu  xvn-jarcenta,  unu  ne  estas  datumita,  sed  gi  estas 
malnova.  La  kvin  aliaj  estas  kredeble  samdevenaj  :  unu  estas  v-vi- 
jarcenta,  |ri  kredeble  samdatumaj,  alia  malnova  ne  datumita. 

La  Muzeo  de  Natura  Historio  enhavas  7  kraniojn  el  xna-xiva  jar- 
centoj,  devenantaj  el  la  Saint-Denis’ a  tombe jo,  kaj  5  Merovingajn 
kraniojn  el  la  placo  de  Ralliement.  Ili  estas  kolektitaj  kaj  al  la  Muzeo 
donacitaj  de  S°  Préaubert,  prezidanto  de  la  [Scienca  Societo  de 
Angers. 

Sume,  23  kranioj.  La  11  kranioj  en  la  Medicina  Lernejo  sajnas  esti 
la  tuta  restajo  de  la  Farges’  aj  kolektoj.  Se  el  114  oni  deprenas  11, 
restas  103  kranioj  almenaü,  kiuj  malaperis  de  la  morto  de  Dro  Farges. 
Cu  ili  estas  en  la  katolika  Universitatox  au  en  ia  kolekto  ekster 
Angers?  Cu  ili  estas  kase  enfositaj,kiel  la  kranioj  delà  Arles’ a  Muzeo? 
Cu  ili  estas  elportitaj,  kiel  okazis  en  Montpellier,  de  medicinaj  1er- 
nantoj  dezirantaj  ornami  sian  kamenan  marmoron  per  mortkapo  kun 
bêla  pipo?  mi  ne  scias.  Mi  konstatas  nur  ke  unu  el  la  plej  grandaj  kra- 
niaroj  utiligeblaj  por  la  historio  de  la  franca  logantaro  ne  estas  plu 
retrovebla. 

La  restantaj  kranioj  prezentas,  rilate  al  la  kapa  indekso,  la  samajn 
rezultatojn,  kiujn  Dr  trovis  por  la  tuta  kraniaro.  Oni  do  povas  pensi 
ke  tiu  malgranda  aro  prezentas  sufice  guste  la  mezan  kvanton;  sed 
se  oni  volas  pristudadi  aliaj n  karakterajojn,  aü  distingi  la  seksojn, 
aü  apartigi  jen  la  mezepokajn,  jen  la  plej  novajn  kraniojn,  la  nombro 
estas  ne  sufica. 

La  meza  kapa  indekso  de  9  merovingaj  viraj  kranioj  estas  76.  La 
indekso  de  la  ununura  virina  kranio  estas  78.30.  La  plej  malgranda 
indekso  estas  71.50,  la  plej  granda  81.71.  La  meza  longeco  de  la  viraj 
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masculins  est  185.2,  la  largeur  140.9.  La  hauteur  moyenne,  mesurable- 
sur  6  crânes  masculins,  est  133,  celle  de  l’unique  crâne  féminin  137- 
La  largeur  frontale  minima  de  8  crânes  masculins  est  97.6,  variant  de 
91  à  111,  celle  du  féminin  102.  Indice  nasal  de  6  sujets  masculins 
46.6,  orbitaire  83.6,  la  largeur  mesurée  gouttière  comprise. 

Par  les  indices  du  crâne,  la  petite  série  mérovingienne  d’Angers  ne 
s’écarte  pas  de  la  moyenne  de  celles  que  l’on  connaît.  L’indice  cépha¬ 
lique  est  celui  de  la  série  de  Chelles  ;  l’indice  nasal  est  plus  faible  de 
deux  unités  ;  les  indices  orbitaires,  pris  d’après  deux  méthodes  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  pas  comparables.  Le  faciès  permet  de  reconnaître  uit 
mélange  de  H.  Europæus,  élément  gaulois  ou  germanique,  et  de 
H.  contractus.  C’est  la  composition  normale  de  la  population  de  la 
France  après  les  invasions,  qui  ont  elles-mêmes  à  peine  modifié  la 
proportion  antérieure  des  races.  Je  ne  distingue  pas  le  type  de  Cro- 
Magnon  diagnostiqué  par  Farges.  Ni  la  forme  de  l’apophyse  orbitaire 
externe,  ni  la  face,  ni  l’inion,  ne  rappellent  cette  race  gigantesque,  con¬ 
temporaine  du  mammouth,  que  l’on  confondait  volontiers,  du  temps 
de  Farges,  avec  les  métis  d 'Europæus  et  de  contractus ,  ou  avec  la 
petite  race  très  dolichocéphale  de  l’époque  néolithique. 

Cette  série,  remarquablement  homogène  comme  indice  céphalique, 
ne  comprend  qu’un  seul  crâne  brachycéphale,  à  81.71  seulement. 

Tout  autre  est  la  série  du  xne  au  xviie  siècle,  dans  laquelle  je  com~ 
prends  aussi  les  crânes  de  date  incertaine,  qui  sont  d’ailleurs  dans  ses 
moyennes.  Du  xne  au  xive  siècle  il  y  a  8  crânes  masculins,  indice 
moyen  81.8,  extrêmes  77.8,  et  92.44,  longueur  moyenne  179.9, 
largeur  moyenne  147.2,  hauteur  (6  crânes)  131.1  ;  largeur  fron¬ 
tale  minima  (8)  98.2  ;  indice  nasal  (7)  46.9,  indice  orbitaire 
(7)  80.6.  Il  y  a  2  crânes  féminins,  tous  deux  bien  plus  allongés,  73.5 
et  75.1.  Du  xviie  siècle  un  seul  crâne,  masculin,  78.26.  De  date  ancienne 
mais  incertaine  faute  d’étiquette,  deux  féminins  à  74.19  et  83.95.  Les 
treize  en  bloc  font  79.9. 

Cet  indice  moyen  est  élevé  pour  l’époque,  plus  élevé  que  ceux  de 
Paris  et  de  Clermont-Ferrand  pendant  la  période  correspondante.  Ce 
qui  le  rend  plus  significatif,  c’est  la  composition  de  la  série.  Mettons 
en  sériation  parallèle  les  crânes  mérovingiens,  les  crânes  masculins 
plus  récents  et  les  féminins,  nous  trouvons  les  trois  séries  discordantes. 


La  série  xne-xviie  siècle  couvre  20  degrés  de  l’échelle  des  indices. 
Un  pareil  écart  prouve  une  composition  très  hétérogène.  Les  crânes 
féminins,  contre  l’ordinaire,  sont  plus  allongés  que  les  masculins, 
mais  d’une  manière  qui  indique  une  différence  ethnique  et  non 
sexuelle.  Évidemment  ils  sont  plus  rapprochés  du  type  de  population 
antérieur.  L’élément  immigré  s’accuse  au  contraire  nettement  parmi 
les  crânes  masculins.  L’indice  92,  celui,  déjà  fort,  86,  nous  expliauent 
la  population  contemporaine. 

Il  est  probable  que  la  possession  de  séries  plus  étendues  modifierait 
dans  ses  détails  l’impression  que  donnent  les  crânes  conservés;  mais 
les  résultats  généraux  ne  sauraient  être  changés,  à  savoir  que,  dès  la 
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kranioj  estas  185.2,  la  largeco  140.9.  La  meza  alteco,  mezurebla  ce 
6  viraj  kranioj  estas  133,  ce  la  kranio  virina  137.  La  fronta  plej  mal- 
granda  largeco  de  8  viraj  kranioj  estas  97.6  (largeco  j  veraj  de  91 
gis  111),  de  la  virina  kranio  102.  Naza  indek«o  de  5  viroj  :  46.6. 

Lan  la  kraniaj  indeksoj,  la  malgranda  merovinga  Angers’a  kraniaro 
ne  diferencigas  je  la  mezaj  indeksoj  de  la  konataj  kraniaroj.  La  kapa 
indekso  estas  sama  kiel  en  la  Chelles’aj  kraniaroj,  la  naza  indekso 
estas  pli  malgranda  je  du  unuoj.  La  tuta  sajno  elmontras  miksajon  el 
Homo  Europæus ,  gala  aü  germana  elemento,  kaj  el  Homo  Contractus. 
Tia  estas  la  régula  kunmetajo  de  la  logantaro  en  Franelando  post  la 
lastaj  barbaraj  eniradoj.  Mi  ne  ekvidas  la  Cro-magnon'an  modelon, 
signalitan  de  Dr0  Farges.  Nek  la  formo  de  okulkavo,  nek  la  vizago, 
nek  la  posta  kranio  estas  laü  tiu  tre  malnova  raso,  samtempa  kun 
la  mamutoj,  kiun  oni  facile  konfuzis,  foje,  kun  kelkaj  novaj  kunme- 
taîoj,  aü  kun  la  malgrandaj  tre  longkapaj  rasoj  de  la  neolitika  (novs- 
tona)  epoko. 

Tiu  kraniaro,  rimarkinde  samelementa  laü  la  kapa  indekso, 
enTavas  nur  unu  rondkapan  kranion,  je  81.71  nur. 

Tute  alia  estas  la  xn-xvn-jarcenta  kraniaro,  en  kiun  mi  ankaü 
metas  la  ne  certe  datumitajn  kraniojn,  kiuj  cetere  prezentas  saman 
mezan  kvanton.  El  la  xna  gis  la  xiva  jarcento  estas  8  kranioj  viraj, 
kun  meza  indekso  81.8,  meza  longeco  179.9,  meza  largeco  147.2, 
ekstremaj  indeksoj  77.8  gis  92.44,  kaj  2  virinaj,  ambaü  multe  pli 
longaj,  73.5  kaj  75.1.  El  la  xvna  jarcento,  unu  nur  vira  kranio,  78.26. 
Malno vaj,sed  ne  certe  datumeblaj,  mankante  surskribeto,  2  virinaj 
kranioj,  kun  indeksoj  74.19  kaj  83.95.  La  13  kranioj  sume  taras  79.9. 

Tiu  ci  meza  indekso  estas  tre  alta,  rilate  al  la  epoko,  pli  alta  ol  la 
Parizaj  kaj  Clermont-Ferrand’aj  indeksoj,  dum  la  sama  epoko.  Pli 
signifiga  gi  farigas  pro  la  kunmetado  de  la  kraniaro.  Ni  metu  laü 
paralelaj  linioj  la  merovingajn,  la  pli  novajn  virajn  kaj  virinajn  kra¬ 
niojn,  ni  trovos  tri  rnalakordajn  seriojn. 


La  moderna  serio  kovras  20  gradojn  de  la  indeksa  skalo.  Tiadisigo 
pruvas  tre  malsaman  devenon.  La  virinaj  kranioj,  kontraü  la  kutimo, 
estas  pli  longaj  ol  la  viraj,  sed  tiamaniere  ke  la  difereneo  sajnas  ne 
seksa,  sed  rasa.  Videble  ili  estas  pli  najbaraj  je  la  modelo  de  la  antaüa 
logîntaro.  Ian  enmigrintan  logantaron  kontraüe  tute  videble  montras 
la  viraj  kranioj.  La- indeksoj  92  kaj  86  klarigas  al  ni  la  nnntempan 
logantaron. 

Kredeble,  per  pli  nombraj  serioj,  sangiguspri  la  detaioj  laimpreso’ 
kiun  taras  la  savitaj  kranioj;  sed  ne  sangigus  la  generalaj  rezultatoj  , 
tio  estas  ke  jam  ce  la  fino  de  la  mezepoko^  rondkapuloj  eksterlandaj 
plialtigis  la  kapan  indekson  de  la  Angers’a  logantaro  proksimume  gis 
la  nuntempa  indekso. 
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fin  du  moyen  âge,  un  élément  brachycéphale  venu  du  dehors  avait 
relevé  l’indice  céphalique  de  la  population  angevine  jusqu’au  voisi¬ 
nage  de  celui  que  l’on  constate  aujourd’hui. 

On  ne  connaît  pas  l’indice  céphalique  de  la  population  angevine 
actuelle,  mais  seulement  l’indice  céphalométrique  du  vivant.  Pour 
établir  une  comparaison,  il  faudrait  relever  les  indices  ci-dessus 
d’une  à  deux  unités,  les  faibles  un  peu  plus  que  les  forts.  Ammon  a 
démontré  que  ce  relèvement  était  nécessité  par  une  raison  de  mathé¬ 
matiques,  et  non  seulement  d’anatomie.  Si  l’on  ajoute  à  chacune  de 
deux  quantités  inégales  une  quantité  égale,  le  rapport  des  quantités 
nouvelles  n’est  plus  celui  des  quantités  primitives,  et  l’écart  va  décrois¬ 
sant  jusqu’à  tomber  à  0  quand  le  rapport  est  100.  Cela  indépendam¬ 
ment  de  la  différence  d’épaisseur  des  tissus  mous  à  la  glabelle,  à 
l’inion  et  sur  les  côtés  de  la  têt.e,  question  seule  envisagée  d’ordinaire 
par  les  anthropologistes.  Ammon  a  donné  un  tableau  de  réduction 
passé  inaperçu  des  anthropologistes  français,  qui  persistent  à  relever 
de  deux  unités  les  indices  quelconques. 

Nos  Mérovingiens  ont  pu  avoir,  de  leur  vivant,  à  peu  près  78  ;  le» 
hommes  des  xne-xive  siècles  environ  83.  L’indice  du  vivant  de  la 
seconde  série  prise  en  bloc  serait  de  81  à  82.  Pour  la  population  actuelle 
Bertillon,  dans  sa  carte  par  départements,  attribuait  au  Maine-et- 
Loire  un  indice  de  83.8,  exactement  identique  à  celui  de  la  France  ; 
mais  il  opère  sur  des  déracinés,  des  malfaiteurs,  et  prend  la  longueur 
maxima  en  partant  du  creux  sus-nasal.  Collignon,  dans  des  conditions 
plus  normales,  a  trouvé  sur  des  militaires  83.3.  Bertillon,  dans  sa 
nouvelle  carte  par  arrondissements,  leur  attribue  les  indices  suivants  : 
Segré  84.5,  Baugé  84.3,  Saumur  83.8,  Angers  83.7,  Cholet  83.4.  J’ai 
mesuré  à  l’hôpital  maritime  de  Penbron  18  garçons  de  7  à  14  ans,  pro¬ 
venant  de  la  population  de  fait  de  la  ville  d’Angers,  sans  enquête  sur 
l’origine  des  parents;  l’indice  moyen  est  84.3  et  diminuerait  avec 
l'âge.  Ces  diverses  données  concordent  assez  pour  que  l’on  puisse 
fixer  entre  83  et  84  l’indice  moyen  masculin  du  vivant  à  Angers. 
L’accroissement  de  l’indice  a  donc  été  faible  dans  les  derniers  siècles. 

Le  département  de  Maine-et-Loire  fait  partie  de  la  zone  brachycé¬ 
phale  qui  va  des  Alpes  normandes  à  la  Vendée,  séparant  la  Bretagne 
du  reste  de  la  France.  La  Sarthe  et  la  Vendée  sont  les  départements 
les  plus  brachycéphales  de  cette  zone,  dont  quelques  cantons  ont  des 
indices  de  86  et  87.  Le  val  de  Loire  la  traverse  et  atténue  l’intensité 
de  la  brachycéphalie  dans  le  sud  du  Maine-et-Loire  :  Angers,  Cholet, 
Saumur.  Des  deux  côtés  de  cette  zone,  l’indice  oscille  entre  81  et  83. 
De  vastes  régions  à  faibles  indices  séparent  cette  zone  brachycéphale 
des  massifs  brachycéphales  vosgien  et  central. 

L’ancienneté  de  l’invasion  brachycéphale  à  Angers  nous  montre  que 
dès  le  moyen  âge,  un  foyer  de  brachycéphalie  existait  à  peu  de  dis¬ 
tance.  Il  est  probable  que  des  recherches  systématiques  dans  les  cime¬ 
tières  mérovingiens  et  carolingiens  du  Maine  permettraient  de  le 
retrouver.  Ce  qui  me  porte  à  regarder  plutôt  de  ce  côté,  ce  n’est  pas 
seulement  la  position  d’Angers  au  nord  du  val  de  Loire,  mais  aussi  le 
résultat  des  fouilles  de  Coutil  dans  l’Eure,  . où  les.  crânes  du  cimetière 
mérovingien  de  Muids  ont  des  indices  de  76.6  pour  les  hommes,  colons 
germains  en  majorité,  et  de  80.7  pour  les  femmes,  d’origine  indigène.  ' 
On  sait  aussi  que  l’invasion  normande  avait  amené  en  Angleterre  une 
forte  proportion  d’immigrants  brachycéphales.  Je  regarde  d’ailleurs 
comme  probable  la  présence  ancienne  d’une  autre  peuplade  braphy-J 
céphale  vers  le  plateau  de  Gâtine. 

Les  ossuaires  de  Guérande  (H.  81.4),  de  Lougat  dans  la  forêt  de 
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Oni  ne  konas  la  kapan  indekson  (1)  de  la  nuntempa  Angers’a 
logantaro,  sed  nur  la  kapan  indekson  ricevitan  per  mezuroj  de  vivuloj 
(kefalometria  indekso).  Por  ke  oni  povu  kompari  la  du  indeksojn, 
oni  devus  plialtigi  la  antaüdiritajn  indeksojn  per  unu  au  du  unuoj, 
tio  estas  la  pli  malaltajn  iom  pli  ol  la  pli  altajn.  Ammon  pruvis  ke  tiu 
plialtigo  estas  necesa  pro  matematika,  kaj  ne  nur  pro  anatomia  kaûzo. 
Se  oni  aldonas  al  ciu  el  du  neegalaj  kvantoj  egalan  kvanton,  la  inter  - 
rilato  de  la  du  novaj  kvantoj  ne  estas  plu  sama  kiel  la  interrilato  de  la 
antaûaj  kvantoj.  Ekzemple,  la  kapa  indekso  -[-§-£  =  75  ;  la  indekso 
1  iTo~t  lu  =  ïtS~=  81.  La  indeksoj  estas  tre  malsamaj,  tamen  la  kap- 
formo  estas  sama.  Tio  sendepende  de  la  malsama  dikeco  de  molajoj 
ce  la  fronto,  la  postkranio  kaj  la  tempioj,  pri  kiuj  nur  zorgas  kutime 
antropologistoj.  Ammon  eldonis  por  tiu  kompara  kalkulo  tabelon 
tute  ne  rimarkitan  de  la  francaj  antropologistoj,  kiuj  daûrigas  olialtigi 
je  du  unuoj  ian  ajn  indekson. 

La  indekso  de  niaj  Merovingtempuloj  estis  kredeble  proksimume  78; 
la  indekso  de  la  xii-xiv  jarcentuloj  83.  La  indekso  de  la  du  serioj 
:  sume  estus  81-82.  Rilate  la  nuntempa  logantaro.  Dro  Bertillon,  ce  sia 
karto  de  indeksoj  lati  provincoj  (départements)  liveras  pri  Maine-et- 
Loire  la  kapan  indekson  83.8,  ekzakte  saman  kiel  la  indekso  de  la  tuta 
Francaro  ;  sed  li  prenas  la  mezurojn  precipe  sur  krimuloj  kaj  migrintoj, 

,  kaj  li  kalkulas  la  longecon  el  la  surnaza  kavo.  Collignon,kiu  mezuras 
korekte,  ricevis  indekson  83.3  por  Maine-et-Loire,  83.5  por  tuta  Fran- 
1  clando.  Laü  la  Bertillon’a  dua  pli  détala  karto,  la  lokaj  kapindeksoj 
estas  por  Segré  84.5,  por  Baugé  84.3,  por  Saumur  83.8,  por  Angers 
83.7,  por  Gholet  83.4.  Mi  mezuris  en  la  mara  malsanulejo  ( hôpital 
maritime)  de  Penbron  18  knabojn  7-  gis  14-jarajn,  fakte  devenantaj 
el  Angers’o,  ne  informiginte  pri  la  gepatroj  :  la  meza  indekso  estas 
84.3,  kaj  gi  emas  malgrandigi  laü  maljunigo.  Tiuj  diversaj  sciigoj 
estas  sufice  samaj  por  ke  oni  povu  fiksi  inter  83  kaj  84  la  mezan 
indekson  de  la  Angers’a  nuntempa  logantaro. 

La  provinco  (département)  Maine-et-Loire  estas  parto  de  la  rond- 
kapa  (brachycéphale)  regiono,  deNormandaj  montetoj  gis  Vendée,  kiu 
apartigas  Bretagne  el  cetera  Franclando.  Sarthe  kaj  Vendée  estas  la 
plej  rondkapaj  partoj  de  tiu  regiono,  kies  kelkaj  kantonoj  prezentas 
mezajn  indeksojn  86  kaj  87.  La  valo  Loire  a  gin  dividas,  kaj  pro  tio  mal- 
grandigas  la  rondkapeco  (brachycéphalie)  sur  la  suda  parto  de  Maine- 
et-Loire,  en  Angers,  Gholet,  Saumur.  Sur  la  du  flankoj  de  tiu  regiono, 
la  indekso  estas  inter  81  kaj  83.  Vastaj  regionoj  kun  pli  malaltaj  indek¬ 
soj  apartigas  gin  el  la  rondkapaj  Vosgaj  kaj  centraj  landoj. 

La  malnoveco  de  la  rondkapa  okupado  en  Angers  montras,  ke  jam 
dum  la  mezepoko  ekzistis  ne  malprokzima  rondkapa  logantaro.  Kre¬ 
deble  sercadoj  sistemaj  en  la  merovingaj  kaj  karolingaj  tombejoj  de 
Maine-lando  ebligus  gin  retrovi.  Tion  mi  kredas  ne  nur  pro  la  situacio 
de  Angers  norde  de  la  valo  Loire-a  (val-de-Loire),  sed  ankaü  pro  la 
rezultatoj  de  la  elfosadoj  de  Dro  Coutil  en  Eure,  kie  la  merovingaj 
kranioj  el  Muids  liveras  la  indekson  76.6  pri  la  viroj,  germanaj 
migrintoj,  kaj  80.7  pri  la  landanaj  virinoj.  Oni  scias  ankaü  ke  le 
normanda  almilito  enigiris  en  Anglolandon  multe  da  rondkapuloj. 
Laü  mi,  cetere,  same  kredebla  estas  la  praa  ceestado  de  alia  rondkapa 
logantaro  proksimume  cirkaù  la  Gatine’a  platajo. 

(1)  La  kapan  indekson  oni  ricevas  dividante  la  largecon  de  la  kapo  per  la 
longeco.  Ekzemple,  se  la  largeco  estas  150  cm.  :  la  longeco  200,  la  indekso  estas 
=r  0,75.  Kutime  oni  multobligas  per  100,  por  plia  uzebleco.  Do  la  indekso 
!  estas  75. 
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Paimpont  (81 .5)  et  des  Côtes-du-Nord  montrent  que  l’invasion  a 
été  plus  tardive  et  moins  rapide  en  Bretagne. 

Une  fois  le  centre  reconnu,  il  s’agira  de  chercher  dans  les  pièces  d’ar¬ 
chives  les  raisons  qui  ont  déterminé  les  brachycéphales  à  essaimer 
dans  les  régions  voisines. 

Les  petites  séries  angevines  ont  donc  un  très  grand  intérêt  au  point 
de  vue  historique.  Elles  n’en  ont  d’ailleurs  pas  autant  au  point  de  vue 
anthropologique.  Les  formes  qui  les  composent  sont  parfaitement 
bamales,  et  le  nombre  est  trop  insuffisant  pour  permettre  l’étude  des 
caractères  de  la  face  par  sexe  et  par  époque,  surtout  dans  la  série  pluc' 
récente  où  se  trouvent  juxtaposés  des  types  très  différents. 

J’ai  trouvé  en  outre  à  l’École  de  Médecine  deux  crânes  néolithiques 
de  Saint-Hellier,  couche  supérieure,  et  au  Musée  d’Histoire  naturelle 
un  autre  crâne  d’apparence  néolithique,  découvert  dans  les  galeries 
d’exploitation  du  tuffau  au  Tertre  Montron,  commune  de  Fontaine- 
Guérin  (Maine-et-Loire).  Pour  le  cas  où  il  leur  arriverait  malheur  il 
n’est  pas  inutile  d’enregistrer  leurs  caractéristiques. 
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La  ostejoj  en  Guérande  (viroj  81.4),  en  Lougat  ce  la  Paimpont’a 
arbaro  (viroj  81.5)  kaj  en  Côtes-du-Nord  montras  ke  la  rondkapa 
okupado  en  Bretagne  estis  pli  malfrua  kaj  malpli  rapida. 

Kiam  oni  konos  la  centran  punkton,  oni  devos  serci  en  la  historio 
pro  kiuj  kaüzoj  la  rondkapuloj  okupadis  la  najbarajn  landojn. 

La  malgranda  Angers’a  kraniaro  estas  do  tre  interesa  laü  historia 
vidpunkto.  Gi  estas  cetere  neniel  interesa  laü  la  antropologia  vid- 
punkto.  La  kranioj  el  kiuj  gi  konsistas  estas  tute  ordinaraj,  kaj  ili 
estas  tro  malmultaj  por  ebligi  la  studadon  de  la  vizagaj  karakteroj 
laü  sekso  kaj  laü  epokoj,  precipe  ce  la  moderna  serio,  kie  trovigas 
lokitaj  unu  apud  la  alia  modeloj  tre  malsamaj. 

Plie  mi  trovis  ce  la  Medicina  Lernejo  du  neolitikajr.  (novstonajn) 
kraniojn  el  S^Hellier,  kaj  ce  la  Muzeo  porNatura  Historio  alian  sajne 
neolitikan,  trovitan  en  la  stonminejoj  de  Tertre-Montron,  en  Fontaine- 
Guérin  (Maine-et-Loire).  Okazeke  ili  ankaü  malaperus,  ne  estas  senu- 
tile  liveri  tie-ci  iliajn  mezurojn  : 
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Le  Polissoir  de  Pierre-Couverte  (Commune  de  Ponligné) 


Lli  POUSSOIR  OE  PIERRE  COUVERTE 


Commune  de  Pontigné 
Arrondissement  de  Baugé  (Maine-et-Loire) 


Par  J.  Èmeriau,  membre  correspondant 


Voici  en  quels  termes  M.  Fraysse,  l’un  de  nos  membres  cor¬ 
respondants,  ex-secrétaire  à  la  sous-préfecture  de  Baugé, 
actuellement  percepteur  de  Chigné,  un  intrépide  chercheur, 
raconte,  dans  son  histoire  de  Baugé  en  collaboration  avec 
le  Dr  Bœll,  la  trouvaille  précieuse  qu’il  venait  de  faire  : 

«  Le  19  septembre  1901,  le  hasard  me  fit  découvrir,  sur  le 
«  territoire  de  la  commune  de  Pontigné,  un  magnifique  polissoir, 
«  d’un  état  parfait  de  conservation.  Ce  polissoir,  sans  doute  le 
«  seul  existant  dans  l’arrondissement  de  Baugé,  ne  semble  donc 
«  pas  avoir  été,  jusqu’à  ce  jour,  observé.  Il  m’a  paru  intéressant, 
«  en  conséquence,  d’en  donner  la  description* 

«  Situé  à  200  mètres  environ  à  l’ouest  de  Pierre-Couverte,  à 
«  mi-distance  de  ce  dolmen  au  chemin  du  Lude,  il  se  trouve 
«  isolé  au  milieu  d’un  champ  dépendant  de  la  ferme  de  la  Motte. 
«  Enfoui  au  niveau  du  sol,  une  seule  face  émerge  de  terre  offrant 
«  une  longueur  de  lm35  sur  une  largeur  moyenne  de  0m70  ;  deux 
«  très  belles  entailles  de  57  et  54  centimètres  de  longueur  et 
«  presque  parallèles,  ne  présentant  aucune  érosion,  sont  visibles 
«  dans  la  surface  de  la  pierre  qui  est  un  grès  au  grain  très  fin, 
«  légèrement  veiné  de  rouge  extérieurement;  j’ai  cru  voir  uni- 
«  quement  dans  ces  zébrures  superficielles  des  traces  d’oxyde 
«  de  fer  produites  par  le  glissement  des  ferrures  des  chevaux  de 
«  labour.  Ces  entailles,  d’une  profondeur  de  4  centimètres  et 
«  d’une  largeur  à  leur  ouverture  de  6  centimètres,  sont  encore, 
«  de  même  que  la  partie  visible  de  la  pierre,  d’un  poli  remar- 
«  quable  ;  on  dirait  un  travail  abandonné  d’hier  seulement.  Le 
«  bloc  du  polissoir  présente,  en  outre,  plusieurs  dépressions  dont 
«  l’une,  très  nette,  en  forme  de  cuvette  que  l’usure  et  le  frotte- 


—  136  — 

«  ment  des  haches  a  polie  ;  on  peut  facilement,  et  sans  grand 
«  effort  d’imagination,  reconstituer  les  différentes  phases  par 
«  lesquelles  devaient  passer  un  outil  ou  une  arme  de  pierre  avant 
«  d’acquérir  la  forme  et  le  poli  nécessaires.  » 

Il  s’agissait  alors  de  faire  des  fouilles  autour  de  cette  pierre 
historique,  pour  s’assurer  d’abord  de  sa  nature  et  ensuite  pour 
voir  si  quelques  restes  mégalithiques  ne  se  trouvaient  pas 
enfouis  à  ses  côtés.  Mais  le  propriétaire  ne  se  montrait  guère 
disposé  à  pareil  travail  et  il  se  montrait  surtout  tout  à  fait 
opposé  à  l’idée  de  l’enlèvement  de  la  masse.  «  Il  la  laisserait  à 
découvert,  le  champ  serait  ouvert  aux  visiteurs.  »  Mais  le  champ 
était  cultivé  et  il  y  avait  à  craindre  les  coups  de  soc  et  l’impré¬ 
voyance  de  ceux  qui  essayaient  d’enlever  quelques  éclats  à  cette 
pierre. 

En  1906,  Mme  des  Poissonnais  décédait  et  ses  biens  étaient 
mis  en  vente.  L’un  de  nos  dévoués  conseillers  municipaux  de 
Baugé,  M.  Esnault,  acheta  la  ferme  de  la  Motte  et,  en  la  reven¬ 
dant,  se  réserva  la  propriété  du  polissoir  et  la  faculté  de  l’enlever 
dans  un  délai  déterminé.  Il  l’offrit  alors  au  Musée  de  Baugé. 

Dans  sa  séance  du  3  janvier  1907,  la  Commission  du  Musée 
décida  de  faire  déterrer  ce  bloc  et,  si  possible,  de  procéder  à  son 
extraction. 

Sous  la  direction  de  son  président,  le  sympathique  M.  Bariller, 
la  pierre  fut  mise  à  jour  et  ce  fut  chose  facile,  car  ce  n’était  qu’un 
de  ces  blocs  de  grès  si  communs  dans  la  région,  nullement  un  bloc 
erratique  amené  d’ici  ou  de  là,  car  un  second  bloc  était  enfoui 
tout  à  côté.  Plusieurs  membres  de  la  Commission  se  rendirent  v 
au  chantier  pour  examiner  attentivement  les  masses  de  terre 
enlevées.  Et  en  effet  c’était  chose  nécessaire.  Près  du  second 
bloc  placé  à  80  centimètres  du  premier  et  à  60  centimètres  seu¬ 
lement  de  profondeur,  ils  trouvaient  des  restes  d’ossements 
humains,  parties  du  crâne,  trop  petites  hélas  pour  permettre  d’y 
trouver  un  enseignement  utile.  A  une  si  faible  profondeur  il  est 
même  surprenant  qu’on  ait  pu  retrouver  ces  restes  non  protégés  ; 
la  culture,  la  végétation  ont  sans  doute  détruit  tout  ce  qu’il  eût 
été  très  intéressant  de  découvrir. 

Le  1er  février  1907,  M.  Bariller  faisait  procéder  à  l’enlèvement 
de  ce  bloc  dont  le  poids  peut  être  évalué  à  2.000  kilogrammes. 
Et  aujourd’hui  il  est  déposé  près  de  l’ancien  château,  place  de 
la  Mairie  de  Baugé. 

Il  nous  est  alors  facile  de  compléter  les  détails  donnés  par 
M.  Fraysse  sur  ce  polissoir. 

C’est  un  bloc  mesurant  2m10  de  long,  lm25  de  large  et  une  épais¬ 
seur  variant  de  42  à  55  centimètres.  Ses  deux  seules  entailles 
sont  très  bien  conservées  et  il  présente  à  sa  surface  trois  dépres¬ 
sions  ayant  été  produites  par  l’usure  des  armes  de  l’époque  pré¬ 
historique,  l’une  d’elles  surtout  est  d’une  grande  netteté. 

Les  veines  rouges  remarquées  par  M.  Fraysse  sont  bien,  en 
effet,  des  traces  d’oxyde  de  fer,  traces  produites  par  le  passage 
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des  chevaux  de  labour  ou  même  par  le  frottement  du  soc  de  la 
charrue. 

Sur  ses  autres  faces,  le  bloc  ne  présente  rien  de  particulier  ; 
il  est  absolument  dans  son  état  natif.  Le  poli  qu’il  présente  à 
sa  partie  supérieure  ne  vient  que  du  travail  exécuté  par  les  popu¬ 
lations  préhistoriques,  travail  sur  trois  cuvettes  et  dans  deux 
rainures. 

Sans  doute  ce  bloc  devait  être  bien  à  découvert  ;  il  repose  sur 
le  sable  tertiaire,  et  la  couche  arable,  d’origine  du  calcaire  d’eau 
douce,  a  dû  remplir  l’espace  qui  l’entourait. 

Les  ossements  humains  trouvés  auprès  de  cette  pierre,  rien 
au-dessous,  les  quelques  grattoirs  et  haches  polies  trouvées  par 
M.  Perchard,  instituteur  à  Saint-Georges-du-Bois  —  l’une  de 
ces  haches  s’adaptant  très  bien  aux  rainures  du  polissoir  — - 
semblent  être  une  preuve  qu’une  cité  lacustre  devait  exister  en 
cet  endroit.  Nos  recherches  n’ont  pu  trouver  de  traces  plus  évi¬ 
dentes  du  passage  des  premiers  hommes,  mais  la  configuration 
du  terrain,  le  travail  qui  a  dû  être  fait  sur  ce  polissoir  sont  suf¬ 
fisants,  à  notre  avis,  pour  permettre  de  dire  qu’il  y  avait  là  un 
véritable  atelier  pour  nos  ancêtres. 

Dans  quel  milieu  se  trouvait  ce  bloc? 

Un  petit  cours  d’eau  le  «  Ruisseau  de  la  Vieille-Coulée  »  coule 
dans  une  vallée  de  50  à  60  mètres  de  large.  Du  côté  nord  est  un 
coteau  avec  une  pente  de  5  centimètres  par  mètre,  et  le  bord  du 
champ  où  fut  trouvé  le  polissoir  est  à  lm50  au-dessus  du  niveau 
de  la  vallée.  Si  l’on  cote  0  ce  niveau,  celui  du  polissoir  sera  2m90 
et  cela  à  25  mètres  seulement  du  bord  du  champ. 

Du  côté  sud,  à  265  mètres  du  polissoir,  se  trouve  le  dolmen 
dit  <(  Pierre  couverte  »,  sur  un  plateau  à  8  mètres  d’altitude  par 
rapport  au  niveau  de  la  vallée.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la 
description  de  ce  dolmen,  description  donnée  déjà  dans  ce  Bul¬ 
letin  ;  les  deux  chambres  existent,  une  seule  pierre  semble  avoir 
été  déplacée  de  l’une  des  faces  de  la  grande  chambre,  et  cela  pour 
y  pénétrer  plus  facilement,  c’est  sans  doute  celle  déposée  près  de 
l’entrée  de  la  petite  chambre,  il  serait  facile  de  la  remettre  en 
place  et  le  dolmen  serait  en  parfait  état. 

La  Commission  du  musée  de  Baugé  se  préoccupe  de  faire 
classer  ce  monument  digne  d’être  conservé. 

Quant  à  la  vallée,  elle  mérite  ici  une  description  toute  spéciale. 

Dans  l’espace  le  plus  large  auprès  du  champ  du  Polissoir,  le 
cours  du  ruisseau  a  été  resserré  et  bien  réglé,  il  mesure  lm50  de 
large  ;  une  aunaie  a  été  plantée  sur  des  sillons  laissant  entre  eux 
de  petits  fossés  constamment  remplis  d’eau  ;  nos  successeurs, 
ceux  qui  arracheront  ces  aunes  auront,  peut-être,  le  bonheur  de 
découvrir  des  traces  d’habitations  lacustres,  quelques-uns  de  ces 
pieux  comme  on  en  a  trouvé  dans  la  vallée  de  la  Loire  ;  et  alors 
si  ces  pages  existent  encore,  ils  nous  rendront  cette  justice  que 
nous  avions  pensé  vrai. 

Puis  la  vallée  se  rétrécit  ou  plutôt  le  coteau  n’a  pas  été 
entaillé  ;  le  ruisseau  coule  en  sinuosités,  bien  resserré  également 
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par  des  dépôts  d’alluvion.  Il  arrive  alors  dans  un  grand  étang, 
«  l’étang  de  la  Rondelière  »,  remplissant  toute  la  vallée  et  dont 
la  profondeur  peut  atteindre  deux  mètres.  Les  coteaux  se  rap¬ 
prochent,  l’étang  se  trouve  resserré  ;  une  petite  cabane  lacustre 
de  construction  très  récente  a  été  établie  à  son  extrémité  et  une 
vanne  permet  à  l’eau  de  s’écouler  lentement. 

Et  le  «  Ruisseau  de  la  Vieille-Coulée  »  continue  sa  route  à 
travers  champs  pour  aller  rejoindre  l’Altrée. 

Eau  en  abondance,  lieu  de  pêche,  région  giboyeuse,  atelier 
de  travail,  lieu  de  sépulture,  telles  sont  les  preuves  que  nous 
venons  donner  à  l’appui  de  nos  suppositions. 


B  auge,  1er  juillet  1907. 


RAPPORT  SUR  LA  COLLECTION  LUCAS 


ACQUISE 

par  le  Musée  Paléontologique  d’Angers 


Par  O.  Couffon,  membre  titulaire 


Messieurs, 

Au  mois  de  juillet  1906,  la  Commission  du  Musée  était 
informée  que  M.  Lucas,  pharmacien  à  Montreuil- Bellay,  allait, 
pour  des  raisons  de  famille,  quitter  cette  ville  pour  se  fixer  à 
Marseille.  Il  était  décidé  à  ne  pas  emporter  avec  lui  sa  collection 
d’ Ammonites  du  Jurassique  de  Montreuil- Bellay.  Cette  collection 
bien  connue  des  géologues  français  \  formait  un  ensemble  unique 
par  la  beauté  des  échantillons  et  par  leur  provenance.  La  Com¬ 
mission  s’inquiéta,  et  avec  juste  raison,  de  voir  disparaître  de 
l’Anjou  une  collection  dont  l’intérêt. local  est  incontestable.  En 
même  temps,  on  sut  que  des  démarches  étaient  faites  pour  la 
vendre  à  l’École  des  Mines,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers 
et  à  divers  Musées  de  France.  Aussitôt  il  fut  décidé  que  deux 
membres  de  la  Commission  du  Musée  accompagneraient  M.  Bou¬ 
vet,  directeur,  pour  entamer  des  pourparlers  et  estimer  la  collec¬ 
tion  Lucas.  Ces  deux  membres  furent  M.  Préaubert  et  moi.  Un 
premier  voyage  nous  permit  de  constater  que  le  Musée  d’Angers 
ne  pouvait  songer  à  acheter  la  totalité  de  la  collection,  beaucoup 
trop  considérable,  étant  donné  l’exigtiité  de  son  local  et  aussi  la 
modicité  de  ses  crédits.  D’ailleurs  un  grand  nombre  d’espèces 
étaient  représentées  par  une  trentaine  d’échantillons.  Nous  réser¬ 
vant  sur  l’estimation  d’une  pareille  collection,  chose  fort  difficile, 
notre  première  démarche  fut  pour  demander  à  M.  Lucas  de 
diviser  sa  collection  en  plusieurs  séries  comprenant  un  ou  deux 
échantillons  de  chaque  espèce  suivant  la  rareté  ou  la  beauté  des 
spécimens.  Pendant  plusieurs  jours  les  pourparlers  continuèrent 


V.  Desmazières,  Notice  sur  les  collections  concernant  la  géologie ,  la  paléon¬ 
tologie  et  la  minéralogie  du  département  de  Maine-et-Loire  ( Bulletin  de  la 
Société  d' Etudes  scientifiques  d'Angers,  XXXIVe,  1904,  pp.  71-72).  Tiré  à  part, 
pp.  33-34.  Angers,  Germain  et  G.  Grassin,  1905. 
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entre  M.  Lucas  et  la  Commission  du  Musée,  par  Fintermédiaire 
de  M.  Bouvet  qui  voyait  en  la  collection  Lucas  une  importante 
acquisition  pour  le  Musée  Paléontologique,  en  train  de  se  trans¬ 
former  sous  son  habile  direction. 

Enfin,  le  24  juillet,  M.  Lucas  tombait  d'accord  avec  la  Commis¬ 
sion  sur  la  proposition  suivante  :  Moyennant  la  somme  de 
400  francs,  la  Commission  se  réservait  de  choisir  la  première 
parmi  les  espèces  représentées  au  moins  par  2  spécimens,  une 
série  complète  d’un  ou  de  plusieurs  échantillons  selon  leur  rareté. 
L’évaluation  puis  l’acquisition  des  espèces  représentées  par  un 
spécimen  unique  était  confiée  à  un  délégué  chargé  de  prendre 
possession  de  la  série  cédée  par  M.  Lucas. 

J’eus  l’honneur,  en  même  temps  que  la  responsabilité,  d’être 
cc  délégué.  Parti  le  26,  au  matin,  par  le  premier  train,  j’avais  le 
plaisir  de  ramener  à  Angers,  dans  la  nuit  du  26  au  27,  une  collec¬ 
tion  comprenant  toutes  les  espèces  représentées  dans  la  collec¬ 
tion  Lucas;  moyennant  la  somme  de  cent  francs  j’avais  obtenu 
les  28  échantillons  uniques  convoités  par  d’autres  établisse¬ 
ments. 

Dès  le  6  août  suivant,  c’est-à-dire  10  jours  plus  tard,  la  collec¬ 
tion  Lucas  était  étiquetée,  classée,  intercallée  dans  la  collection 
locale  et  cataloguée.  Elle  venait  combler  une  lacune  considé¬ 
rable  dans  le  Jurassique  d’Anjou  :  complétant  le  callovien  de 
Montreuil-Bellay  représenté  déjà  par  la  collection  Millet,  par  de 
nombreux  échantillons  dus  à  M.  Préaubert  et  quelques  spéci¬ 
mens  provenant  de  la  collection  Soye,  la  collection  Lucas  repré¬ 
sentait  au  Musée  Paléontologique  le  Bajocien  de  Montreuil- 
Bellay,  le  Bathonien  (qui  auparavant,  ne  comprenait  que  3  échan¬ 
tillons),  l’Oxfordien  inférieur  et  l’Oxfordien  supérieur. 

Les  échantillons  de  la  collection  Lucas  achetés  par  le  Musée 
d’Angers  sont  au  nombre  d’environ  500,  ils  comprennent 
193  espèces  réparties  dans  les  différents  terrains  ainsi  qu’il  suit  : 


Bajocien .  13  espèces 

Bathonien .  24  — 

Callovien  inf.  (Le  chalet) .  65  — 

Callovien  inf.  (Montreuil-Bellay).. . .  34  — 

Callovien  sup.  ou  Divesien .  32  — 

Oxfordien  inférieur .  17  — 

Oxfordien  supérieur .  8  — 


193  espèces 

Plusieurs  espèces  sont  nouvelles  pour  l’Anjou.  D’autres  sont 
absolument  nouvelles,  tel  est  le  cas  de  Y  Ammonites  Lucasie  tde 
beaucoup  d’autres.  La  Commission  du  Musée,  par  la  rapidité  de 
ses  décisions  et  par  ses  nombreuses  démarches,  est  arrivée  à 
acquérir  une  précieuse  collection  pour  le  Musée  d’Angers,  elle 
mérite  par  là  une  fois  de  plus  la  reconnaissance  des  géologues 
angevins. 


« 


A  PROPOS  DE  L’ACCIDENT  DU  “LUTIN 

Procédé  cie  Renflouage 

Par  L.  Pichery,  membre  titulaire 


Messieurs, 

Lors  de  la  terrible  catastrophe  du  sous-marin  Farfadet  qui 
doit  être  encore  présente  à  votre  mémoire,  j'avais  demandé  à 
notre  honorable  président  si  une  communication  au  sujet  d’un 
procédé  de  renflouage  rapide  des  sous-marins,  à  l’aide  demovens 
de  fortune,  intéresserait  la  Société. 

M.  Préaubert,  dans  sa  lettre  du  30  juillet  1905,  me  répondait 
par  l’affirmative  et  me  priait  de  donner  suite  à  mon  projet  pour 
la  séance  d’octobre.  Diverses  circonstances  s’opposèrent  à  la 
réalisation  de  ce  projet  que  la  récente  catastrophe  du  Lutin 
remet  d’actualité. 

Un  système  de  bateau  aussi  compliqué  que  le  sous-marin, 
d’usage  si  récent,  comporte  certainement  des  imperfections 
plus  ou  moins  graves  comme  toutes  choses  humaines,  mais  que 
la  pratique  seule  peut  démontrer. 

Il  est  du  devoir  de  chacun  de  rechercher  ce  qu’il  croit  être 
utile  pour  la  plus  grande  sécurité  des  marins,  qui  ont  le  périlleux 
honneur  d’assurer  la  défense  nationale  à  l’aide  de  ces  ingénieux 
mais  dangereux  engins. 

C’est  donc  à  ce  titre,  et  sans  esprit  de  critique,  que  je  viens 
apporter  ma  faible  contribution  en  proposant  un  moyen  rapide 
et  pratique  de  renflouage  et,  en  conséquence,  l’installation  fixe 
sur  les  bateaux  existants,  de  ces  appareils  de  fortune  afin  d’as¬ 
surer  le  renflouage  de  ces  bateaux  dans  un  minimum  de  temps. 

11  est,  du  reste,  à  souhaiter  que  l’ingéniosité  des  inventeurs 
trouve  le  moyen  de  prévenir  les  naufrages,  ce  qui  serait  certai¬ 
nement  préférable. 

L’application  de  ce  système  aurait  été  plus  efficace  dans  l’ac¬ 
cident  du  Farfadet  que  dans  celui  du  Lutin ,  car  les  marins  du 
premier  donnèrent  signe  de  vie  pendant  trente  et  quelques 
heures  dans  le  compartiment  arrière  de  ce  bateau,  tandis  que 
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ceux  du  Lutin  périrent  aussitôt.  Cette  effrayante  agonie  eût 
donc  pu  leur  être  évitée 

Ne  pouvant  me  faire  une  opinion  sur  les  moyens  adoptés  pour 
renflouer  ces  deux  bateaux  autrement  que  par  les  récits  des  jour¬ 
naux,  si  ceux-ci  sont  exacts,  il  semble  que  le  premier  tort  qu'on 
ait  eu,  a  été  de  considérer  un  sous-marin  comme  un  bateau  ordi¬ 
naire  et  d'avoir  employé  les  mêmes  procédés  pour  l'un  comme 
pour  l’autre,  afin  de  les  remettre  à  flot. 

Cette  grave  erreur  a  coûté  la  vie  à  la  plupart  des  marins  du 
Farfadet  et,  pour  le  sauvetage  de  ces  bateaux,  beaucoup  de 
dévouement,  d’énergie,  de  temps  et  des  sommes  fort  impor¬ 
tantes 

De  plus,  il  a  fallu  avoir  recours  au  matériel  de  l'étranger  pour 
ces  opérations,  celui  de  la  France  étant  insuffisant. 

Cette  constatation  est  vraiment  pénible 

L’accident  du  Farfadet,  comme  celui  du  Lutin ,  provient  de 
la  fermeture  tardive  et  insuffisante  du  capot  au  moment  de  la 
plongée,  laissant  ainsi  l'eau  envahir  le  petit  bateau  dont  les 
compartiments  étanches  ne  purent  être  fermés  à  temps,  sauf 
un  seul  pour  le  Farfadet. 

Dans  l’accident  de  ce  dernier,  le  commandant  put  se  sauver 
au  moment  où  il  essayait,  pour  la  deuxième  fois,  de  fermer 
violemment  le  capot. 

Il  était  suivi  par  un  quartier-maître  qui  fut  pris  dans  la  seconde 
porte  ou  clapet  d’accès  au  capot  par  la  poussée  violente  de  l'eau 
qui  s’y  précipitait.  Son  corps  empêcha  ce  clapet  de  se  fermer  et 
laissa  ainsi  l’eau  pénétrer  dans  le  petit  navire. 

Dans  la  catastrophe  du  Lutin ,  il  semble  bien  que  la  même 
chose  soit  arrivée,  puisque  le  commandant  fut  retrouvé  en  partie 
scalpé,  ce  qui  semble  indiquer  qu’il  fut  pris  entre  le  capot  et  son 
siège,  empêchant  ainsi  la  fermeture  étanche. 

La  Commission  d’enquête,  dans  un  communiqué  à  la  presse, 
a  donné  comme  raison  de  l’accident,  la  présence,  paraissant 
ancienne,  d’un  caillou  empêchant  la  fermeture  de  la  vanne  du 
water-ballast  et  l’éclatement  des  cloisons  de  ce  dernier. 

Cette  raison  me  semble  bien  improbable  car,  si  ce  caillou 
existait  depuis  longtemps  à  cette  place,  ce  compartiment  ne  se 
vidait  jamais  ou  en  partie  seulement  lorsque  la  pompe  fonc¬ 
tionnait. 

Ce  n’est  donc  pas  ce  malencontreux  caillou  qui  a  amené  l’en¬ 
foncement  si  brusque  du  Lutin. 

Ensuite  la  Commission  dit  que  l’eau,  envahissant  ce  compar¬ 
timent,  l’avait  fait  éclater. 

Cela  ne  semble  possible  que  si  le  bateau  est  mal  construit  et 
avec  de  mauvais  matériaux,  ce  qui  n’est  guère  probable. 

En  effet,  le  bateau  s’est  enfoncé  brusquement  au  commence¬ 
ment  de  la  plongée,  c’est  donc  au  moment  où  le  bateau  était  à 
peine  couvert  d’eau  que  cet  accident  au  water-ballast  se  serait 
produit  sous  une  pression  de  quelques  mètres  d’eau  !  C’est  bien 
improbable  d’autant  plus  que  le  coefficient  de  sécurité  des 
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métaux  exposés  à  un  travail  parfois  pénible  doit  être  assez: 
large. 

Il  y  a  donc,  très  vraisemblablement,  dans  les  accidents  du 
Farfadet  et  du  Lutin,  la  même  cause,  c’est-à-dire  la  fermeture 
imparfaite  du  capot  au  moment  de  la  plongée  et  l’envahisse¬ 
ment  brusque  de  l’eau  au  moment  où  l’on  veut  recommencer 
l’opération  et  la  suffocation  de  la  personne  chargée  de  ce  soin. 

Les  deux  capots  de  ces  bateaux  retrouvés  ouverts  l’indiquent 
d’une  façon  indéniable. 

Ceci  posé,  les  bateaux  n’ont  donc  qu’une  voie  d’eau  comme 
dans  le  cas  du  Farfadet  et,  pour  le  Lutin  au  plus  deux,  l’une  à 
la  partie  supérieure,  au  capot,  et  l’autre  à  la  vanne  du  water- 
ballast,  cette  dernière  incomplètement  fermée  par  la  présence 
d’un  caillou. 

De  plus  le  water-ballast  a  une  cloison  déchirée.  L’intérieur 
du  bateau  communique  donc  avec  la  mer. 

Il  est  à  présumer  que,  s’il  se  produit  des  accidents  semblables 
à  l’avenir,  les  coques  ne  seront  pas  plus  détériorées  que  celles 
des  sous-marins  en  question,  à  moins  que  ces  bateaux  ne  ren¬ 
contrent  des  roches  ou  des  épaves  sous-marines. 

Dans  ce  cas,  la  perte  du  navire  serait  probablement  irrémé¬ 
diable  par  suite  de  la  difficulté  de  connaître  l’endroit  précis  du 
naufrage  et  ensuite  le  fond  où  l’échouage  se  serait  produit  ren¬ 
dant  l’opération  plus  ou  moins  délicate. 

Ceci  posé,  j’arrive  à  l’explication  de  ma  méthode  de  ren¬ 
flouage. 

Les  naufrages  des  deux  sous-marins  ont  eu  une  cause  des  plus 
futiles,  la  fermeture  incomplète  de  l’entrée  de  ces  bateaux. 

Ceux-ci  sont  construits  de  telle  façon  qu’il  n’y  a  pas  à  consi¬ 
dérer  leur  présence  par  des  fonds  de  20  à  30  mètres  comme  dan¬ 
gereuse  et  accidentelle,  mais  bien  leur  raison  d’être,  leur  fonction. 

Donc  si  une  ouverture  se  produit  accidentellement  à  la  partie 
supérieure  et  si  l’eau  pénètre  à  l’intérieur  en  faisant  couler  le 
bateau,  il  ne  s’agit  que  de  fermer  cette  ouverture  et  de  débar¬ 
rasser  les  compartiments  de  l’eau  qui  les  a  envahis  pour  que  le 
sous-marin,  revenu  alors  à  son  état  normal,  remonte  seul  à  la 
surface. 

Ces  opérations  peuvent  se  faire  aisément  de  la  façon  suivante  : 

Un  scaphandrier  peut  aller  facilement  démonter  le  couvercle 
du  capot  et  le  remonter  à  la  surface. 

On  y  fore  deux  trous  :  l’un  de  100  à  120  %  de  diamètre  sur 
lequel  on  fixe  du  côté  intérieur  du  couvercle  et  à  l’aide  d’une 
bride  et  d’un  joint,  un  tuyau  métallique  flexible  dont  le  diamètre 
correspond  à  celui  du  trou  du  couvercle  et  d’une  longueur  suffi¬ 
sante  pour  qu’il  puisse  atteindre  facilement  le  fond  du  bateau. 

L’extrémité  inférieure  de  ce  tuyau  est  munie  d’une  crépine 
empêchant  les  corps  étrangers  de  venir  l’obstruer. 

Le  second  trou  peut  avoir  40  à  60  %  de  diamètre,  suivant  les 
tuyaux  qu’on  a  sous  la  main. 

On  place  sur  le  côté  extérieur  un  raccord  pour  qu’on  puisse 


dans  l'eau  facilement  faire  un  joint  à  un  autre  tuyau  métal¬ 
lique  de  préférence. 

Sitôt  ces  travaux  exécutés,  on  descend  le  couvercle  ;  on  le  met 
en  place  en  ayant  soin  de  diriger  le  tuyau  flexible  à  crépine  de 
façon  à  ce  que  celui-ci  atteigne  bien  le  fond  du  bateau. 

On  ferme  le  couvercle  hermétiquement,  puis  on  descend  un 
tuyau  flexible  dont  l'extrémité  inférieure  possède  un  raccord 
pour  se  placer  sur  le  couvercle  du  capot.  L'extrémité  est  en  rela¬ 
tion,  à  la  surface  de  l’eau,  avec  le  réservoir  d'air  comprimé 
d'un  torpilleur  quelconque  ancré  au-dessus  du  sous-marin  nau¬ 
fragé.  On  comprime  l’air  à  une  pression  supérieure  de  2  ou 
3  kilos  à  celle  représentée  par  la  profondeur  où  le  bateau  est 
échoué. 

Cet  air  pénètre  dans  la  coque  et  à  sa  partie  supérieure.  Il 
refoule  l'eau  qui  s'échappe  par  le  tuyau  à  crépine  et,  dans  le 
cas  du  Lutin ,  par  le  water-ballast  incomplètement  fermé. 

Cette  pression  soutient  la  coque  pendant  l'opération  et  le 
bateau,  sitôt  vide,  remonte  à  la  surface. 

Sur  la  coque  du  Lutin  quelques  trous  ont  été  remarqués 
aussitôt  sa  mise  en  cale  sèche. 

Ces  trous  provenaient  vraisemblablement  des  chaînes  et  des 
aussières  employées  pour  le  renflouer. 

Ils  n’auraient  pas  existé  si  çn  avait  employé  mon  système  de 
sauvetage. 

Néanmoins,  si  on  admet  leur  existence  du  fait  même  de  l'ac¬ 
cident,  ils  auraient  servi  à  l'évacuation  de  l’eau  par  l’air,  ce 
dernier  pouvant  arriver  à  la  coque  en  quantité  suffisante  pour 
cela. 

Dans  tous  les  sous-marins,  il  serait  donc  utile,  sinon  indispen¬ 
sable,  d’installer  à  demeure  ces  tuyauteries  de  secours  dont  l'une 
serait  en  relations  avec  la  coque  et  l'autre  avec  les  comparti¬ 
ments  de  water-ballast. 

L'air  de  la  coque  entrerait  dans  ces  derniers  à  l’aide  de  petits 
clapets  appropriés,  placés  à  la  partie  supérieure  du  comparti¬ 
ment  et  réglés  à  une  pression  déterminée  par  des  ressorts. 

En  temps  ordinaire,  les  tubulures  débouchant  à  l’extérieur  du 
bateau  servant  à  introduire  l’air  et  l'eau  en  cas  de  renflouage 
seraient  fermées  par  des  bouchons  à  vis  faciles  à  démonter  sous 
l’eau. 

De  plus,  les  tubulures  d'eau  seraient  munies  de  clapets  de 
retenue  ayant  pour  mission  d'empêcher  toute  rentrée  d’eau 
pendant  l'opération  du  renflouage,  si  toutefois  un  accident  se 
produisait  à  la  tuyauterie  d'air  ou  à  la  pompe  à  air. 

Ce  procédé,  très  simple  et  absolument  sûr,  ne  nécessite  aucun 
outillage  spécial. 

Il  est  très  rapide  et  peu  coûteux,  d'une  application  des  plus 
faciles,  même  dans  les  cas  aussi  difficultueux  que  le  sauvetage  du 
Lutin. 


Angers ,  6  décembre  1906. 


■rrim  i . i~ 


Excursion  de  la  Société  d’Études  Scientifiques 

.A.  MONTREUIL-BELLAY 
Le  dimanche  23  juin  190 *1 


Depuis  plusieurs  années  déjà,  la  Société  a  pris  l'initiative 
d'excursions  scientifiques  à  travers  le  département,  en  prenant 
comme  centre  d'excursion,  une  des  villes  intéressantes  du  dépar¬ 
tement  de  Maine-et-Loire.  C’est  ainsi  qu’ont  été  visités  succes¬ 
sivement  Baugé,  Saumur,  Segré,  Chalonnes-sur-Loire. 

Le  choix  pour  cette  année  avait  désigné  Montreuil-Bellay,  et 
l'excursion  fut  définitivement  fixée  au  23  juin.  Une  modification 
/  toutefois  fut  faite  aux  programmes  des  excursions  antérieures. 
Ces  programmes  comportaient,  en  effet,  une  conférence  publique 
avec  projections,  et  la  tenue  de  la  séance  de  juin  dans  la  ville 
choisie.  Cette  année-ci,  la  séance  de  la  Société  s’est  tenue  à  son 
local  ordinaire  à  Angers  et  à  la  date  régulière,  le  premier  jeudi 
de  juin.  D’autre  part,  la  conférence  ayant  été  supprimée,  l’excur¬ 
sion  s'est  réduite  à  une  simple  promenade  scientifique  à  Mon¬ 
treuil  et  dans  ses  environs.  Cette  décision,  qui  simplifie  beau¬ 
coup  la  besogne  des  organisateurs,  est  de  nature  à  faire  pros¬ 
pérer  l’initiative  des  excursions  scientifiques,  qu’une  trop  grande 
complication  de  préparation  ne  tarderait  pas  à  paralyser. 

Pour  donner  satisfaction  aux  préférences  personnelles  des 
excursionnistes,  il  fut  décidé  qu’après  la  visite  en  commun  de  la 
ville  de  Montreuil- Bellay  et  le  déjeuner  confraternel,  il  se  for¬ 
merait  trois  groupes  indépendants,  celui  des  touristes  archéo¬ 
logues,  celui  des  géologues  et  celui  des  botanistes.  Chacun 
des  groupes  choisit  un  rapporteur,  M.  Gasnault,  professeur  au 
Lycée  d’Angers,  pour  la  promenade  archéologique,  M.  Welsch, 
professeur  de  géologie  à  l’Université  de  Poitiers,  pour  l’excursion 
géologique,  et  M.  Bouvet  directeur  du  Jardin  des  Plantes  d’An¬ 
gers  pour  l’excursion  botanique.  On  lira  leurs  rapports  ci-après. 

Le  Bureau  de  la  Société  se  fait  un  devoir  et  un  plaisir  de 
remercier  nos  trois  collègues  de  leurs  intéressantes  relations 
d’excursion  ;  il  adresse  en  même  temps  à  nouveau  ses  remercie¬ 
ments  bien  sincères  à  M.  de  Grandmaison,  maire  de  Montreuil- 
Bellay,  député  de  Maine-et-Loire,  pour  la  charmante  réception 
qu’il  a  réservée  à  la  Société  dans  son  château,  dont  il  a  tenu,  en 
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personne,  à  faire  les  honneurs.  La  Société  conservera  le  meil  • 
leur  souvenir  de  cette  réception  et  du  plaisir  qu’elle  a  pris  à 
visiter  ce  remarquable  édifice  et  les  belles  collections  qu’il  ren¬ 
ferme  : 


Archéologie,  Tourisme 

M.  Gasnault,  membre  titulaire,  rapporteur 


La  Société  d’Études  Scientifiques  d’Angers  avait  organisé, 
pour  le  23  juin  1907,  une  excursion  à  Montreuil- Bellay. 

Un  certain  nombre'  de  ses  membres  les  plus  zélés,  arrivés  dès 
la  veille  au  soir,  attendaient,  vers  9  heurs  du  matin,  sur  les  quais 
de  la  gare,  le  gros  de  la  troupe  qui,  fidèle  au  rendez-vous, 
débarqua  à  l’heure  convenue.  Sitôt  le  rassemblement  effectué, 
M.  Préaubert,  président  de  la  Société,  harangua  l’assistance  du 
haut  d’un  chariot  à  bagages  et,  d’un  seul  coup,  présenta  à 
M.  de  Grandmaison,  maire  de  la  ville,  ses  collègues  et  les  dames, 
malheureusement  trop  peu  nombreuses,  qui  avaient  bien  voulu 
prendre  part  à  l’excursion.  Alors,  par  la  superbe  avenue  qui 
mène  de  la  gare  à  la  ville,  les  sociétaires  s’acheminèrent  vers  la 
magnifique  demeure  dont  le  maire  de  Montreuil  voulut  faire 
lui-même  l’honneur  à  ses  hôtes  d’un  instant.  Après  une  succu¬ 
lente  collation  sous  les  ombrages  de  la  cour  d’entrée  du  château, 
les  excursionnistes,  conduits  par  M.  de  Grandmaison,  purent 
visiter  longuement  les  merveilles  archéologiques  du  château 
de  Montreuil.  Elles  sont  trop  connues  pour  qu’il  soit  nécessaire 
d’y  insister.  Tous  les  guides  ont  vanté  à  l’envi  les  splendeurs 
architecturales,  les  richesses  artistiques  du  château  de  Montreuil, 
les  superbes  horizons  dont  on  jouit  du  haut  de  ses  balcons  et  de 
ses  terrasses.  Ils  ne  mentionnent  cependant  pas  certaines  curio¬ 
sités  qui,  il  faut  bien  le  dire,  n’offrent  d’intérêt  que  pour  des 
angevins. 

Ail  heures,  un  déjeuner  que  devaient  arroser  les  plus  géné¬ 
reux  vins  de  France  et  d’Italie  attendait  les  excursionnistes  à 
l’hôtel  de  Londres.  Au  dessert,  M.  Préaubert  prit  la  parole  pour 
remercier  la  ville  de  Montreuil,  en  la  personne  de  son  premier 
magistrat,  de  l’aimable  accueil  qu’elle  avait  fait  à  la  Société.  La 
fin  de  son  discours  fut  malheureusement  gâtée  par  une  distri¬ 
bution  de  pensums  à  quelques  excursionnistes,  lesquels  se 
virent,  sans  pouvoir  d’ailleurs  protester  autrement  que  par 
gestes,  chargés  de  dresser  le  compte  rendu  de  la  journée. 

M.  de  Grandmaison  clôtura  le  repas  par  une  allocution  très 
aimable  au  cours  de  laquelle  il  dit  tout  le  bien  qu’il  pensait  de  la 
science  et  des  savants  et  l’intérêt  qu’on  doit  attacher  à  la  pros¬ 
périté  d’une  Société,  dont  tous  les  membres  savent  à  l’occasion 
oublier  leurs  opinions  politiques  ou  religieuses  pour  travailler  au 
renom  et  à  la  prospérité  de  leur  commune  patrie. 
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Le  repas  terminé,  la  Société  se  disloqua  en  trois  groupes,  les 
uns  voulant  consacrer  leur  après-midi  à  l’étude  de  la  flore  mon- 
treuillaise  ;  les  autres  ayant  opté  pour  la  géologie,  les  autres 
enfin,  et  ce  n’étaient  pas  les  moins  zélés,  ayant  résolu  d’explorer 
les  richesses  archéologiques*  des  environs  de  Montreuil.  Toutes 
les  dames,  d’ailleurs,  s’étaient  rangées  dans  ce  dernier  groupe. 
La  visite  commença  par  la  porte  Saint- Jean,  un  des  plus  véné¬ 
rables  monuments  dont  s’enorgueillit  la  ville,  cependant  riche 
en  vieilles  maisons  et  en  vieilles  traditions.  Puis,  qui  en  voiture, 
qui  à  bicyclette,  les  archéologues  enfilant  la  route  de  Doué-la- 
Fontaine,  s’en  furent  aux  ruines  de  l’abbaye  d’Asnières.  Là, 
halte  de  quelques  minutes  pour  contempler  la  chapelle  et  l’ora¬ 
toire  qui  la  touche,  admiration  rapide  de  ces  merveilleux  échan¬ 
tillons  du  style  Plantagenet,  tandis  que  la  gardienne  de  ces  lieux 
vénérables,  plus  familiarisée  avec  leur  beauté  archéologique, 
comptait  et  recomptait  la  recette  prudemment  prélevée  à  la 
porte  d’entrée. 

De  l’abbaye  d’Asnières  on  se  rendit  au  Puy-Notre-Dame. 
L’église  de  cette  ville  est,  certes,  une  des  plus  belles  et  des  mieux 
conservées  de  l’Anjou.  Elle  a  fort  grand  air  tant  à  l’extérieur 
qu’à  l’intérieur  et  n’a  pas  eu  trop  à  souffrir  du  mauvais  goût  qui 
préside  trop  souvent  à  l’ornementation  des  nefs  et  des  chœurs. 
On  y  remarque  notamment  les  magnifiques  stalles  en  bois  sculpté 
placées  derrière  l’autel.  En  revanche,  les  guides  y  mentionnent 
certain  oratoire  de  Louis  XI  et  certaine  statue  de  Guillaume  VI, 
duc  d’Aquitaine,  qu’il  nous  fut  impossible  de  voir,  le  curé  de  la 
paroisse  qui,  avec  beaucoup  d’amabilité  était  venu  faire  aux 
excursionnistes  les  honneurs  de  son  église,  semble  ajouter  peu 
<le  foi  à  l’authenticité  de  ces  souvenirs  qui,  d’ailleurs,  lui  sem¬ 
blent  peu  intéressants.  Il  n’en  est  évidemment  pas  de  même 
de  la  vraie  ceinture  de  la  Sainte  Vierge,  jalousement  conservée 
dans  le  trésor  de  l’église  et  que  vingt  couples  de  mains  profanes 
purent  ce  jour-là  palper  à  travers  les  somptueuses  broderies  d’or 
dont  la  piété  de  Louis  XI  voulut  bien  recouvrir  sa  modeste  étoffe. 

A  5  heures,  le  train  d’Angers  reprenait,  en  gare  duVaudelnay, 
les  archéologues  enchantés  d’une  journée  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  l’habileté  et  au  dévouement  .de  ceux  qui  en  furent  les 
organisateurs. 

J.  Gasnault 


Géologie 

M.  J.  Welsch,  membre  honoraire,  rapporteur. 

Dès  la  sortie  de  l’hôtel,  les  géologues  ont  pu  remarquer  que 
la  route  nationale  de  Saumur  à  Thouars  s’élève  légèrement  vers 
le  Sud,  suivant  la  pente  du  plateau  de  Montreuil.  Ce  plateau 
jurassique  plonge  légèrement  au  N.N.E..,  à  partir  de  la  faille 
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qui  le  limite  brusquement  au  Sud  l.  Après  avoir  passé  la  porte 
de  ville  dite  Saint- Jean,  ils  ont  pu  apercevoir  des  calcaires  à 
silex  du  Bathonien  avant  la  grande  descente  de  la  route  de 
Thouars.  En  ce  point,  on  domine  au  Sud  une  vallée  de  direction 
E.S.E.  —  O.N.O.  qui  s'étend  de  Panreux  au  Thouet  ;  cette 
vallée  est  occupée  par  les  sables  argileux  plus  ou  moins  glauco- 
nieux  du  Cénomanien.  La  faille  de  Montreuil  a  produit  là  une 
dénivellation  considérable  des  assises  crétacées  ;  j'ajoute  que  les 
mêmes  assises  se  retrouvent  au  N.N.E.  du  plateau  jurassique, 
en  superposition  régulière  et  seulement  à  quelques  kilomètres  de 
Montreuil.  La  dénivellation  stratigraphique  produite  par  la 
faille  a  été  augmentée  ensuite  par  l’action  des  eaux  sur  les 
assises  meubles  du  Cénomanien  ;  les  sables  et  les  argiles  ont  été- 
balayées  en  partie  par  l'érosion. 

En  descendant  par  la  traverse  (ancienne  route  directe  de 
Thouars),  les  membres  de  l’excursion  ont  pu  constater  la  dispa¬ 
rition  des  calcaires,  et  en  bas,  la  présence  d'un  sol  d'argile  sableux 
légèrement  verdâtre  dépendant  du  Cénomanien. 

En  remontant  par  le  coude  de  la  grande  route,  nous  avons 
retrouvé  les  calcaires  à  silex  du  Bathonien,  qui  sont  aune  altitude 
supérieure  à  celle  du  Cénomanien  du  bas  du  coteau. 

Nous  sommes  revenus  ensuite  sur  le  plateau  de  la  gare  pour 
pénétrer  dans  la  tranchée  de  la  voie  d'Angers.  Cette  ligne  descend 
rapidement  et  entame  les  diverses  assises  du  Callovien  et  du 
Bathonien.  La  coupe  en  a  été  donnée  dans  notre  bulletin  en  1884 
par  M.  A.  Devaux,  chef  de  section  ;  mais  les  listes  de  fossiles  sont 
à  refaire  complètement,  surtout  pour  l’Oxfordien. 

Beaucoup  de  fossiles  ont  été  recueillis  dans  cette  tranchée  par 
M.  Lucas,  ancien  pharmacien  à  Montreuil  ;  en  1906,  des  parties, 
de  la  collection  Lucas  ont  été  acquises  par  le  Musée  Paléontolo- 
gique  d'Angers,  par  le  Musée  de  Saumur  et  par  le  Laboratoire 
de  géologie  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Poitiers. 

Les  membres  de  l’excursion  ont  constaté,  dans  la  tranchée,  la 
superposition  du  Callovien  ferrugineux  à  2  mètres  de  calcaire 
blanc  à  faune  de  Bathonien  supérieur,  qui  reposent  sur  une 
grande  masse  de  calcaires  à  silex  brun-rougeâtre  du  Bathonien. 
Au  bout  de  la  tranchée,  un  grand  emprunt  leur  a  montré  le 
retroussement  des  calcaires  à  silex  vers  le  S. S. O.,  par  suite  de 
la  faille  ;  et  ils  ont  revu  les  sables  cénomaniens  avant  le  passage 
à  niveau. 

Nous  sommes  sortis  de  la  voie  par  ce  point  ;  le  chemin  remonte 
à  E.S.E.  sur  le  jurassique  et  coupe  la  voie  actuelle  du  petit 
chemin  de  fer  départemental  de  Montreuil  à  Argenton-Château, 
où  une  petite  tranchée  a  montré  encore  les  calcaires  à  silex  du 
Bathonien.  Nous  sommes  arrivés  ainsi  sur  le  remblai  de  l’an¬ 
cienne  voie  d'Angers,  qui  se  trouve  avant  la  voie  actuelle  de 
Thouars.  On  a  pu  constater  de  nouveau  l’existence  de  Cénoma- 


1  On  peut  suivre  les  détails  donnés  ici  sur  la  feuille  de  Saumur  de  la 
carte  géologique  au  80.000% 
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nien  sous  forme  de  sables  un  peu  glauconieux  ;  ces  sables  sont, 
fortement  redressés  contre  les  calcaires  jurassiques  de  la  tran¬ 
chée  ;  c'est  encore  une  preuve  de  la  faille  qui  a  abaissé  le  crétacé 
par  rapport  au  jurassique.  La  tranchée  abandonnée  a  montré 
encore  les  calcaires  à  silex,  les  calcaires  sans  silex  du  Bathonien 
supérieur,  puis  le  Callovien  ferrugineux  qui  constitue  le  plateau 
de  la  gare  et  de  la  Champagne  b 

La  dislocation  a  eu  lieu  à  la  gare  à  5  heures. 

Nous  avons  fini  la  soirée,  MM.  L.  Bureau,  Dumas  et  moi,  en 
allant  revoir,  sur  la  rive  gauche  du  Thouet,  le  long  de  la  route  du 
Puy-Notre-Dame,  les  anciennes  carrières  de  la  Gazaie  et  des 
Garennes  qui  montrent  les  assises  du  Bathonien  à  silex  et  en 
plus,  dans  la  partie  inférieure,  les  couches  à  Ammonites  Garanti 
du  Bajocien. 

J.  Welsch. 


Botanique 

M.  Bouvet,  membre  titulaire,  rapporteur 

Tandis  que  les  touristes  montent  à  l’assaut  des  voitures  en 
partance  pour  l’abbayé  d’Asnières,  que  les  géologues,  sous  li 
conduite  de  M.  Welsch,  se  dirigent  vers  la  tranchée  du  chemin  de 
fer  pour  y  étudier  la  série  des  assises  du  jurassique,  les  botanistes 
ne  mettent  pas  moins  d’empressement  à  gagner  la  Champagne 
de  Méron,  vaste  plaine  qui  s’étend  à  l’Est,  jusqu’aux  limites  du 
département,  de  Montreuil  à  la  Dive,  et  dont  la  flore,  essen¬ 
tiellement  calcicole,  leur  promet  une  riche  moisson  de  plantes 
rares. 

A  peine  avons-nous  franchi  l’ancien  mur  d’enceinte  de  la  ville 
que  nous  constations  dans  une  haie  la  présence  du  Mentha 
silvestris ,  sans  nul  doute  naturalisé  dans  cette  station.  Un  peu 
plus  loin,  près  de  la  gare,  le  Lepidium  Draba  se  montre  exacte¬ 
ment  dans  les  mêmes  conditions  sur  des  remblais. 

Suivant  alors  la  route  de  Loudun,  nous  recueillons,  à  droite  et 
à  gauche,  sur  les  talus  ou  dans  les  friches  en  bordure  :  Avena 
barbata,  Bromus  Madritensis,  Medicago  minima,  M.  orbicularisy 
Trifolium  angustifolium,  Festuca  pratensis ,  Euphorbia  Gerar- 
diana ,  E.  falcata ,  espèce  automnale  dont  les  jeunes  pousses  ne  font 
encore  que  sortir  de  terre  ;  Diplotaxis  tenuifolia ,  Dianthus  Car- 
thusianorum,  Achillæa  millefolium  var.  polyphylla  j(Schl),  Oro- 
banche  amethystea  v.  concolor. 

Seul,  le  Crucianella  angustifolia  manque  à  l’appel  et,  pourtant* 
nous  l’avons  trouvé  plusieurs  fois  dans  cette  localité. 

Les  champs  cultivés  nous  fournissent  également  une  ample 
moisson  de  plantes  rares  : 


1  Un  travail  plus  détaillé,  avec  coupes,  donnera  l’allure  des  terrains, 
jurassiques  des  environs  de  Montreuil-Bellay. 
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Viola  Foucaudi ,  d’introduction  toute  récente  et  signalé  pour 
la  première  fois  par  M.  Préaubert  ;  Polycnemum  majus,  mais  jeune 
encore  et  insuffisamment  développé  ;  le  rarissime  Echinaria 
capitata,  qui  ne  se  trouve  que  là  en  Maine-et-Loire  ;  Althæa 
hirsata  et  sa  variété  à  fleurs  blanches  ;  Valerianella  eriocarpa, 
S pecularia  Spéculum  car.  flore  albo ,  S.  hybrida ,  Crépis  setosa, 
Teucrium  Botrys ,  Ajuga  Chamæpitys,  Centaurea  Cyanus  v. 
flore  albo ,  Bupleurum  protractum ,  B.  rotundifolium,  Asperula 
arvensis,  Caucalis  daucoides,  T urgenia  latifolia ,  Falcaria  Bivini, 
Centaurea  Scabiosa,  Anchusa  italica ,  enfin  la  série  des  Adonis , 
A.  autumnalis ,  A.  æstivalis,  A.  flammea ,  qui,  bien  qu’en  partie 
défleuris,  se  laissent  facilement  identifier  grâce  à  leurs  fruits  en 
bon  état  de  développement. 

A  mi-chemin  environ,  entre  Montreuil  et  La  Motte-Bourbon, 
sur  la  gauche  de  la  route,  nous  pouvons  encore,  magré  la  saison 
avancée,  retrouver  plusieurs  pieds  en  fruits  du  rare  Androsace 
maxima ,  signalé  déjà  par  Bastard  dans  cette  localité  et  retrouvé 
depuis,  seulement  il  y  a  quelques  années,  par  mon  ami  Préaubert. 
Il  est  bien  à  craindre,  malheureusement,  que  l’extension  de  la 
culture  de  la  vigne  dans  ces  parages  ne  vienne  à  détruire  la  seule 
station  que  nous  connaissions  chez  nous  de  cette  jolie  primu- 
lacée. 

Non  loin  de  là,  sur  un  tertre  aride,  quelques  maigres  échan¬ 
tillons  de  Micropus  erectus  et,  dans  les  champs  pierreux,  Ononis 
JVatrix,  Festuca  tenuiflora ,  F.  ciliata ,  F.  ovina ,  Poa  compressa , 
Phleum  Boehmeri ,  Passerina  annua.  ■ 

Au  premier  printemps,  nous  avions  pu  recueillir  abondam¬ 
ment  dans  les  mêmes  endroits  :  Podospermum  laciniatum ,  Ptero- 
theca  nemausensis,  Ajuga  genevensis,  Veronica  præcox,  V.  tri - 
phyllos ,  Cerastium  brachypetalam,  C.  obscurum  v.  litigiosum 
(de  Lens),  Calepina  Corvini,  Lamium  amplexicaule  (forme  nor¬ 
male  à  tube  de  la  corolle  grêle,  allongée,  plus  rare  que  la  forme 
cleistogame).  aujourd’hui  brûlés  par  le  soleil  et  à  peine  reconnais¬ 
sables. 

Mais  il  est  4  h.  1  /2.  Deux  de  nos  compagnons,  obligés  de  ren¬ 
trer  le  soir  même  à  Angers,  nous  quittent  pour  gagner  au  plus 
court  la  gare  de  La  Motte- Bourbon.  Préaubert  et  moi  décidons 
alors  de  mettre  à  profit  le  reste  de  la  soirée  pour  explorer  le  pays 
compris  entre  la  route  de  Loudun,  la  Dive  et  les  buttes  de 
Méron.  Cette  région,  peu  visitée  d’habitude,  en  raison  de  son 
éloignement  de  Montreuil,  est  cependant,  comme  il  nous  a  été 
donné  de  le  constater,  la  plus  intéressante  et  la  plus  riche  de 
toute  la  Champagne. 

Le  long  du  chemin  que  nous  suivons,  dans  la  direction  S.  N., 
à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  route,  nous  sommes  assez 
heureux  pour  mettre  la  main  sur  deux  hybrides  qui,  jusqu’à  ce 
jour,  n’avaient  pas  été  signalés,  que  je  sache,  pour  notre  flore 
angevine  : 

Galium  Mollugo  x  vernm  (  x  G.  ambiguum  Gr.  et  God.  ?)  ; 

G .  verum  x  Mollugo  (  x  G.  decolorans  Gr.  et  God.  ?) 
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Tous  les  deux  croissaient  pêle-mêle  avec  les  parents  qui  leur 
^avaient  donné  naissance. 

Dans  les  moissons  abondent  :  Echinaria  capitata,  en  magni¬ 
fiques  échantillons,  Bifora  testiculata  (seule  localité  connue  en 
Anjou),  CoTonüla  scorpioides ,  Diplctczis  viminea,  Odontites 
J aubertiana,  les  trois  Adonis. 

Prenant  alors  à  l’O.,  nous  revenons  vers  Montreuil  en  suivant 
le  bas  des  collines  de  Méron.  Ce  parcours  nous  offre  encore 
quelques  plantes  intéressantes  : 

Silybum  Marianum ,  ici,  loin  de  toute  habitation  et  s’offrant 
sous  l’aspect  d’une  plante  sinon  spontanée,  du  moins  complète¬ 
ment  naturalisée,  Xeranthemum  cylindraceum ,  non  encore 
fleuri,  Ormenis  mixta,  Rosa  apricorum  Ripart,  de  la  section  des 
Rubiginosæ  Veræ,  d’ailleurs  répandus  dans  toute  la  Champagne 
et  bien  caractérisée  par  ses  fleurs  d’un  beau  rose,  ses  turions 
densément  hétéracanthes,  etc. 

Le  jour  commence  à  baisser.  Seuls,  les  Courlis  ( Oedicmemus 
crepitans ),  hôtes  habituels  de  ces  parages,  effrayés  à  notre 
approche,  troublent  de  leurs  cris  le  silence  qui  envahit  peu  à  peu 
la  vaste  plaine. 

Il  fait  tout  nuit  lorsque  nous  rentrons  à  Montreuil,  un  peu 
fatigués,  il  est  vrai,  par  une  marche  ininterrompue  de  sept  heures, 
mais  heureux  du  riche  butin  que  nous  rapportions. 

La  veille,  en  traversant  la  forêt  de  Brossay,  nous  avions  pu 
constater,  sur  les  talus  qui  bordent  la  route  de  Doué,  la  présence 
du  Sedum  elegans  qui,  jusqu’à  ce  jour,  n’avait  été  signalé  en 
Anjou  que  dans  un  très  petit  nombre  de  localités. 

G.  Bouvet. 


LE  MIOCÈNE  EN  ANJOU 


Par  Olivier  Couffon,  membre  correspondant 


Durant  la  période  Miocène  la  mer  a  pénétré  au  Nord  et  au 
Sud  de  la  Bretagne  et  ces  deux  golfes  se  sont  réunis  en  Ille-et- 
Vilaine.  Pendant  une  première  période,  l'océan  Atlantique,  par 
suite  de  l'affaissement  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Vendée, 
s'avance  directement  en  Anjou  jusqu'au  delà  de  Blois,  s'éten¬ 
dant  dans  la  Loire-Inférieure,  la  Vendée  et  le  Maine-et-Loire  (1). 
La  communication  de  l’Océan  avec  la  Manche  se  fait  par  Rennes 
et  l’Ille-et-Vilaine,  le  passage  Nord  étant  situé  entre  Dinan  et 
Dol.  Seules,  les  terres  actuellement  à  une  altitude  de  150  mètres 
pour  le  fond  du  golfe  et  de  55  mètres  à  l’entrée  étaient  alors 
émergées.  Pour  l'Anjou,  seuls  les  plateaux  au-dessus'  de 
100  mètres  pointaient  au-dessus  des  flots  (pl.  I).  Cette  période 
correspond  à  l’Helvétien  de  Mayer  et  au  Falunien  de  d’Orbigny  ; 
ainsi,  d’ailleurs,  que  l’a  fait  remarquer  M.  Dollfus,  ce  dernier 
terme  correspond  à  une  faune  typique. 

Dans  une  seconde  période,  la  mer  abandonne  la  Touraine  ; 
l’Epoque  Falunienne  se  termine  par  un  mouvement  général  de 
soulèvement  de  la  France  centrale,  combiné  avec  un  autre  de 
plissement  dans  le  Bassin  de  Paris.  Ce  soulèvement  amène  le 
retrait  de  la  mer  vers  l’ouest.  La  mer  quitte  la  Touraine,  tra¬ 
çant  dans  ce  mouvement  de  retrait  la  première  partie  du  cours 
inférieur  de  la  Loire.  La  communication  de  l’Océan  avec  la 
Manche  persiste,  la  communication  au  nord  par  Dinan  et  Dol, 
restant  ouverte.  Un  bras  de  mer,  encombré  de  nombreux  îlots, 
sépare  la  Bretagne  de  la  région  Parisienne.  En  Maine-et-Loire, 
les  terres  actuellement  au-dessus  de  80  mètres  sont  seules 
émergées  (pl.  II).  Cette  période  constitue  l’Étage  Rédonien 
de  M.  Dollfus,  étage  correspondant  au  Tortonien  et  à  l’Anversien. 

(1)  G.  F.  Dollfus.  Faune  malacologique'duiMiocènejsupérieur  de  Montaigu 
(Vendée).  A.  F.  A.  S.  Congrès  de  Reims,  2  août  1907,  en  cours  d’impression 
t  communiquée  par  M.  G.  F.  Dollfus. 
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ÉTAGE  FALUNIEN,  d’Orbigny 

La  mer  Falunienne  a  déposé  les  Faluns  de  Touraine,  qui  se  pré* 
sentent,  à  l’heure  actuelle,  sous  deux  aspects  :  1°  des  formations 
détritiques  de  mer  peu  profonde,  constituant  le  faciès  Pontile - 
vien  de  M.  Dollfus.  Èn  Maine-et-Loire,  les  gisements  de  Genne* 
teil  (La  Beurelière,  Breil-de-Foin),  altitude  86  mètres,  et  de 
Reneauleau  (gisement  de  Brigné),  seuls,  présentent  ce  faciès. 

2°  des  dépôts  de  mer  plus  profonde  constituant  le  faciès  Savi - 
gnéen  (Dollfus).  En  Maine-et-Loire,  ce  faciès  est  représenté  par 
de  nombreux  gisements,  que  nous  grouperons  comme  suit  : 

Saumurois.  —  Montfort,  Forges,  Minière,  Doué-la-Fontaine, 
altitude  :  90  mètres  ;  Douces,  La  Chapelle-sous- Doué,  Soulanger, 
Louresse-Rochemenier  (moulin  de  Rochemenier),  Ambillou, 
altitude  :  75  mètres  ;  La  Galopinière,  La  Grésille,  Les  Trois  cho- 
pines,  Saint-Georges-Châtelaison,  altitude  :  60  mètres  ;  Brigné 
(le  Hilay  et  la  Rigaudière),  altitude  :  90  mètres  ;  Martigné-  , 
Briand,  Maligné,  Cornu,  Villeneuve,  La  Touche,  Millé,  La 
Guérouais  (plateau  des  Noyers),  Tigné,  altitude  :  65  mètres  ; 

La  Buffeaumoine,  Chavagnes,  Aubigné,  altitude  :  70  mètres  ; 
Machelle,  Faveraye  (la  Tabourerie),  Thouarcé  (la  Maison-Neuve,. 
Orillé,  Chasle,  la  Fontaine  de  Chasle,  la  Roche-Aubry),  Le  Champ 
(la  Bouguerie),  altitude  :  60  mètres  ;  Joué-Etiau,  Gonnord,  alti¬ 
tude  :  80  mètres. 

Baugeois.  —  Lignères- Bouton,  La  Pellerine,  Meigné-le- 
Vicomte,  Méon,  Denezé,  Noyant-sous-le-Lude  (le  Sablon),  alti¬ 
tude  •:  87  mètres  ;  Auverse,  altitude  :  85  mètres  ;  Chavaignes, 
Lasse  (le  Grand-Trouvé),  Pontigné  (Marolle). 

Angers.  —  Sceaux  (la  Blanchère,  la  Pinsardière,  la  Grande- 
Menotière,  le  Grand- Villiers),  Saint-Saturnin  (le  Haguineau),  'j 
altitude  :  70  mètres  ;  Paré,  La  Crusnière  de  Saint- Hellier. 

Choletais.  —  La  Coulée,  L’Orchère. 

Segréen.  —  Contigné  (ferme  du  Mortier),  Miré,  Cherré  (châ¬ 
teau  de  Martou),  L’Aubinais,  Chameau,  Le  Plessis,  Le  Lion-  ' 
d’Angers  (étang  du  Mas),  Vern  (prairies  de  la  Morlaie),  Gêné 
(Maison  Ribourg),  Noyant-la-Gravoyère  (la  Fosse),  altitude  :  | 
60  mètres  ;  Chazé-Henry  (la  Moquerie  et  la  Barrière),  altitude  :  : 
65  mètres  ;  Noellet  (la  closerie  .de  Prévôts,  métairie  de  Bois-  j 
Hubert),  altitude  :  50  mètres  ;  Pouancé  (la  Prévière),  Chanveaux  ! 
(la  Mâne),  altitude  :  66  mètres  ;  Chazé-sur-Argos  (la  Motte-du- 
Four),  La  Potherie,  Freigné  (la  Bourgeonnaie),  Armaillé,  La 
Cornuaille  (la  Caillotière). 

1°  Faciès  Pontile  vieu.  —  Le  faciès  Pontile vien  est  représenté  j 
dans  les  gisements  de  la  Beurelière  et  de  Reneauleau  (gîte  de 
Brigné)  par  des  sables  grossiers,  quartzeux  et  calcareux,  à 
Gastéropodes  et  à  Turritella,  avec  nombreuses  coquilles  roulées 
et  débris  divers,  tels  que  cailloux,  galets,  bois  flottés,  ossements, 
de  mammifères.  On  y  rencontre  des  genres  d’embouchure  et 
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d’eaux  saumâtres,  tels  que  Auricula ,  Stotidoma ,  Leuconia , 
Alexia ,  Cassidula ,  Tralia,  des  genres  littoraux,  tels  que 
Neritea,  Pholas,  Natica ,  ou  même  des  genres  terrestres,  tels 
que  Hélix.  La  faune  montre  donc  que  la  formation  pontilevienne 
s’est  produite  sur  des  fonds  sableux,  à  proximité  d’un  rivage 
rocailleux  et  d’afïïuents  d’eau  douce.  D’autre  part,  les  strates,  à 
couches  souvent  obliques,  qu’on  y  observe  indiquent  un  dépôt 
produit  sur  un  rivage  et  à  une  faible  épaisseur  sous  les  eaux.  Le 
gisement  de  la  Beurelière,  situé  au  milieu  du  calcaire  d’eau 
douce,  paraît  devoir  reposer  sur  cette  formation  cependant, 
tandis  que,  dans  la  masse  du  dépôt,  on  rencontre  Ostrea  carinata 
et  Trigonoscimus  fissirostra  remaniées;  on  ne  rencontre  pas  de 
galets  de  calcaire  lacustre.  Le  gîte  de  Reneauleau  —  la  Grésille 
—  (gîte  de  Brigné)  présente  un  grand  nombre  d’espèces  falu- 
niennes,  mais  il  y  a,  en  outre,  quelques  espèces  communes  avec 
Saint-Clément-de-la-Place,  Sceaux,  Thorigné,  qui  annoncent  le 
Redonien. 


Faune  de  la  Beurelière  et  de  Reneauleau 

Cœlentérés 

Vioa  Nardina  Mich.,  La  Beurelière. 

Dendrophylia  Michelini  Mich.,  Reneauleau  (R.)  (1). 
Lithodendron  parasiticum  Mich.,  Reneauleau  (R.). 
Cryptangia  astrelioides  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Turbinolia  Milletiana  Defr.,  La  Beurelière  (R.). 

Turbinolia  triqueter  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Rayonnés 

Psammechinus  monilis  Desmar,  Reneauleau. 

Mollusques 

Bryozoaires  : 

Spiropora  elegans  Lmk.  Reneauleau  (R.). 

Ceriopora  spongiosa  Phi.,  Reneauleau  (R.). 

Ceriopora  cornigera  Millet,  Reneauleau.. 

Ceriopora  ramosissima  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Lepralia  biaperta  Mich.,  Reneauleau. 

Tubeschara  lamellosa  d’Orb.,  Reneauleau. 

Retepora  scobinosa  Mich.,  Reneauleau. 

Hornera  ramosula  Millet,  Reneauleau. 

Crisina  Andegavensis  d’Orb.,  Reneauleau. 

Aspendesia  fasciculipora  Millet,  Reneauleau. 

Vincularia  lepidula  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Cupularia  crenulata  Millet,  Reneauleau,  La  Beurelière. 


(1)  Nous  faisons  suivre  de  R.  les  espèces  communes  avec  le  Redonien. 
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Cupularia  doma  Millet,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

Cupularia  Cuvieri  d’Orb.,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

Pélécypodes  : 

Anomia  orbiculata  Brocchi,  La  Beurelière. 

Anomia  striata  Brocchi,  La  Beurelière. 

Anomia  costata  Brocchi,  La  Beurelière. 

Ostrea  crassissima  Lmk,  La  Beurelière. 

Ostrea  undata ,  Lmk.,  La  Beurelière. 

Ostrea  saccellus  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Ostrea  digitalina  Dubois,  Breil-de-Foin. 

Chlamys  multistriata  Poli,  Reneauleau. 

Chlamys  assimilata  Millet,  Reneauleau. 

Chlamys  fasciculata  Millet,  Reneauleau. 

Chlamys  s cabrella  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau 
Chlamys  Puymoriæ  Mayer,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Chlamys  subarcuata  Tournouer,  La  Beurelière. 

Pecten  opercularis  Linné,  La  Beurelière. 

Pecten  substriatus  d'Orb.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau. 

Pecten  varius"Lmk.,  La  Beurelière. 

Pecten  ventilabrum  Goldf.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Pecten  subbenedictus  Fontannes,  Reneauleau. 

Pecten  monotos  Millet,  Reneauleau. 

Pecten  Besseri  Andrewski,  La  Beurelière  (Coll.  Dollfus). 

Hinnites  Dubuissoni  Defr.,  Reneauleau. 

Plicatula  ruperella  Duj.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Plicatula  mytilina  Phil.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Spondylus  crassicosta  Lmk.,  La  Beurelière,  Renea  leau. 
Spondylus  goederopus  Linné,  Reneauleau. 

Radula  lima  Linné,  Reneauleau  (R.). 

Radula  inflata  Chemn.,  Reneauleau  (R.). 

Area  Vincenti  Cossm.,  La  Beurelière. 

Area  barbata  Linné,  La  Beurelière,  Reneaumau. 

Area  umbonata  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Area  Noe  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Area  Breislaski  Basterot,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Area  Turonica  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Area  diluvii  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Area  lactea  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Area  papillifera  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Area  clathrata  Defr.,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Pectunculus  glycimeris  Lmk.,  Breil-de-Foin. 

Pectunculus  pilosus  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau. 

Pectunculus  violacescens  Lmk.,  La  Beurelière. 

Pectunculus  textus  Duj.,  La  Beurelière. 

Pectunculus  obtusatus  Partsch.,  La  Beurelière. 

Limopsis  anomala  Duj.,  Reneauleau  (R.). 
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Nucula  margaritacea  Lmk.,  Reneauleau  (R.). 

Leda  pella  Linné,  var,  undata  Defr.  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Leda  pellucida  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Leda  fragilis  Chemn . ,  La  Beurelière  (Coll.  Dollfus). 

Yoldia  longa  Bellardi,  La  Beurelière. 

Cardita  trapezia  Brug.,  Reneauleau  (R.). 

Cardita  trapezia  Brug.,  var.  squamulata  Duj.,  La  Beurelière 
( Collée .  Dollfus). 

Cardita  calyculata  Linné,  Reneauleau  (R.). 

Cardita  gallicana  Desh.,  Reneauleau  (R.). 

Cardita  senilis  cTOrb.,  La  Beurelière. 

Cardita  affinis  Duj.,  La  Beurelière. 

Cardita  aculeata  Poli.,  Reneauleau. 

Cardita  monilifera  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Coripia  exigua  Duj.,  La  Beurelière  (R.). 

Coripia  nuculina  Duj.,  La  Beurelière. 

Astarte  striatula  Desh.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Astarte  scalaris  Desh.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Astarte  solidula  Desh.,  Breil-de-Foin. 

Crassatella  concentrica  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin, 
Reneauleau. 

Crassatella  concentrica  var.  subrotunda  Millet  Reneauleau  (R). 
Crassatella  moravica  Hœrnes,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Lucina  incrassata  Dubois,  La  Beurelière. 

Lucina  columbella  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Lucina  Dujardini  Desh.,  Breil-de-Foin. 

Lucina  spinifera  Montagu,  Breil-de-Foin^,  La  Beurelière. 

Lucina  dentata  Basterot,  La  Beurelière. 

Lucina  Agassizii  Michelotti,  La  Beurelière. 

Chama  austriaca  Hœrnes,  Breil-de-Foin  (R.). 

Chama  gryphina  Lmk.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.) 

Chama  laminosa  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Cleidothœrus  faluneriorum  Millet,  La  Beurelière  (R.). 

Cardium  arcella  Duj.,  Breil-de-Foin. 

Cardium  papillosum  Poli,  La  Beurelière. 

Cardium  turonicum  Mayer,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Cardium  muüicostatum  Brocchi,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Cardium  discrepans  Basterot,  Reneauleau  (R.). 

Cardium  edule  Linné,  La  Beurelière  (Coll.  Dollfus ). 

Cardium  Andreæ  Dujardin,  Reneauleau  (R.). 

Cardium  lacrimiferum  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Dosinia  exoleta  Linné,  Breil-de-Foin. 

Meretrix  Italica  Defr.,  La  Beurelière. 

Meretrix  rudis  Poli,  Reneauleau. 

Meretrix  affinis  Duj.,  Reneauleau  (R.). 

Cytherea  erycina  Lmk.,  La  Beurelière. 

Venus  Dujardini  Hœrnes,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Venus  circulons  Mayer,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Venus  plicata  Gmel.,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Venus  cothurnix  Duj.,  Breil-de-Foin. 

Venus  Basteroti  Desh.,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
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Venus  clathrata  Duj.,  Reneauleau. 

Venus  casinoides  Bast.,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Venus  Burdigalensis  Mayer,  Genneteil. 

Venus  ovata  Pennant,  Breil-de-Foin. 

Venus  subrotunda  Defr.,  Reneauleau  (R.). 

Venus  circinnata  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Venus  versatilis  Dol.  et  Dautz.,  Genneteil. 

Donax  lævissimus  Duj.,  Genneteil. 

Donax  Burdigalensis  Defr.,  Genneteil. 

Psammobia  uniradiata  Brocchi,  Breil-de-Foin  (R.). 

Psammobia  affinis  Duj.,  Breil-de-Foin. 

Psammobia  Labordei  Bast.,  Genneteil. 

Tellina  crassa  Pennant,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Tellina  compressa  Brocchi,  Breil-de-Foin. 

Tellina  uniradiata  Brocchi,  Genneteil. 

Tellina  donacina  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Tellina  strigosa  Gmelin,  Breil-de-Foin. 

Tellina  planata  Linné,  Breil-de-Foin. 

Tellina  debilis  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Tellina  subelegans  d'Orb.,  Reneauleau. 

Tellina  intermedia  Millet,  Reneauleau. 

Tellina  crassa  Pennant,  Genneteil,  Reneauleau.  (R.) 

Capsa  lacunosa  Chemn.,  Genneteil. 

Capsa  laminosa  Sow.,  Breil-de-Foin. 

Capsa  fragilis  Linné,  Genneteil  (R.). 

Fragilia  abbreviata  Duj.,  Breil-de-Foin. 

Ervilia  castanea  Mont.,  var.  pusilla  Phil.,  Breil-de-Foin. 

Mactra  subtruncata  Da  Costa,  var.  triangula  Renieri,  Breil-de- 
Foin,  Reneauleau. 

Eastomia  crassidens  Lmk.,  Genneteil. 

Corbulomya  complanata  Sow.,  La  Beurelière  (R.). 

Corbulomya  Turonica  Cossm.,  Genneteil. 

Corbula  gibba  Olivi,  Breil-de-Foin. 

Corbula  carinata  Duj.,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière,  Reneau¬ 
leau. 

Corbula  revoluta  Sow.,  Genneteil,  Reneauleau. 

Solen  siliquarius  Duj.,  Reneauleau. 

Saxicava  rugosa  Pennant,  La  Beurelière. 

Pholas  Dujardini  Mayer,  Genneteil. 

Pholas  callosa  Lmk.,  Breil-de-Foin. 

Pholas  dactylus  Linné,- var.  muricata ,  Genneteil. 

Gastropodes  : 

Dentalium  brevifissum  Desh.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Dentalium  mutabile  Doderlein,  La  Beurelière,  Reneauleau,  Breil- 
de-Foin. 

Dentalium  pseudoentalis  Lmk.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Dentalium  fossile  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Dentalium  entalis  Linné,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau- 
eau. 
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Fissurella  Italica  Defr.,  Reneauleau  (R.). 

Fissurella  Græca  Linné,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

Fissurella  leprosa  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Emarginula  squamata  Grat.,  Reneauleau  (R.). 

Emarginula  imbricata  Mil.,  Reneauleau  (R.). 

Emarginula  fissura  Lmk.,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

Pileopsis  hungarica  Linné,  La  Beurelière. 

Pileopsis  sulcosus  Brocchi,  Genneteil. 

Hipponyx  sulcatus  Borson,  La  Beurelière. 

Crepidula  cochlearis  Bast.,  La  Beurelière. 

Crepidula  gibbosa  Defr.,  Breil-de-Foin. 

Calyptræa  muricata  Brocchi,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière, 
Reneauleau  (R.). 

Calyptræa  sinensis  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Calyptræa  deformis  Lmk.,  La  Beurelière. 

Calyptræa  equestroides  Millet,  Reneauleau. 

Capulus  sulcatus  Desh.,  Reneauleau. 

Capulus  cucullatus  Millet,  Reneauleau. 

Serpulorbis  arenarius  Linné,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière, 
Reneauleau. 

Serpulorbis  semi-surrectus  Bivona,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Serpulorbis  carinatus  Hœrnes,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Vermetus  intortus  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau. 

Spirorbis  tricostatis  Lmk.,  Reneauleau. 

Siliquaria  anguina  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Proto  quadriplicatus  Bast.,  La  Beurelière. 

Turritella  triplicata  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Turritella  subangulata  Brocchi,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin, 
Reneauleau. 

Turritella  vermicularis  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Turritella  bicarinata  Hœrnes,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Turritella  marginalis  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Mathilda  quadricar inata  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Scalaria  subscalaris  d’Orb..  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Littorina  Alberti  Duj.,  La  Beurelière.  • 

Fossarus  costatus  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Rissoina  pusilla  Brocchi,  La  Beurelière. 

Rissoina  Burdigalensis  d’Orb.,  La  Beurelière  (R.). 

Rissoina  Bruguieri  Payraudeau,  La  Beurelière. 

Rissoina  cochlearella  d’Orb.,  Reneauleau. (R.). 

Rissoina  obsoleta  Partsch.,  Reneauleau. 

Rissoa  Mariæ  Duj.,  La  Beurelière. 

Rissoa  Venus  d’Orb.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Rissoa  scalaris  Dubois,  La  Beurelière. 

Rissoa  Montagui  Payr.,  La  Beurelière. 

Rissoa  Moulinsii  d’Orb.,  La  Beurelière. 

Rissoa  curta  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau  (R.). 
Rissoa  Lachesis  Bast.,  var.  lævis  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Rissoa  Partschi  Hœrnes,  La  Beurelière. 


Rissoa  suturalis  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Rissoa  clathrala  Millet,  Reneauleau  (R'.). 

Truncatella  Hermitei  Bardin,  La  Beurelière. 

Adeorbis  planorbillus  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin 
Adeorbis  striatus  Philippi,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière. 

Bithinia  acuta  Drapar.,  La  Beurelière. 

Bithinia  abbreviata  Michaud,  La  Beurelière. 

Bithinia  stagnalis  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Bithinia  sp.  aff.  stagnalis  in  Bardin,  La  Beurelière. 

Eulima  polita  Linné,  Reneauleau,  La  Beurelière  (R.). 

Eulima  lactea  d'Orb.,  Reneauleau,  La  Beurelière  (R.). 

Eulima  Eichwaldi  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Eulima  subulata  Donov.,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière,  Reneau¬ 
leau. 

Niso  ebarnea  Risso,  La  Beurelière. 

Turbonilla  turricula  Eichwald,  La  Beurelière,  Reneauleau 
Turbonilla  gracilis  Brocchi,  La  Beurelière. 

Turbonilla  subumbilicata  Grat.,  La  Beurelière. 

Tarbonilla  tornatella  Grat.,  La  Beurelière. 

Odostomia  plicata  Montagu,  La  Beurelière. 

Pyramidella  Grateloupi  d’Orb.,  La  Beurelière  (R.). 

Pyramidella  unisulcata  Duj.,  La  Beurelière  (R. b 
Ringicula  Bourgeoisi  L.  Morlet,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Ringicula  Ponteleviensis  L.  Morlet,  La  Beurelière. 

Ringicula  Tournoueri  L.  Morlet,  La  Beurelière. 

Ringicula  mcirginata  Deshayes,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Ringicula  Bardini  L.  Morlet,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Ringicula  Hermitei  L.  Morlet,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Ringicula  intermedia  Foresti,  La  Beurelière. 

Ringicula  Munieri  L.  Morlet,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Bullina  Lajonkaireana  Bast.,  La  Beurelière. 

Bulla  Grateloupi  Michelotti,  La  Beurelière. 

Bulla  globulus  Desh.,  Reneauleau. 

Bulla  uniplicata  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Bulla  cylindracea  Millet,  Reneauleau. 

Solarium  simplex  Bronn.,  La  Beurelière. 

Solarium  plicatum  Lmk.,  Reneauleau  (R.). 

Solarium  miserum  Duj.,  La  Beurelière. 

Stolidoma  Deshayesi  Tournouër,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin.  i 
Leuconia  Dujardini  Tournouër,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin, 
Reneauleau. 

Melampus  Bardini  Tournouër,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Melampus.  Munieri  Tournouër,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Alexia  pisolina  Desh.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau 
(R.). 

Auricula  oblonga  Desh.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau. 

Cassidula  umbilicata  Desh.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Plecotrema  Bourgeoisi  Tournouër,  La  Beurelière. 

Plecotrema  Blesensis  Tournouër,  La  Beurelière. 
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Hélix  Turonensis  Desh.,  La  Beurelière. 

Achatina  sp.  in  Bardin,  La  Beurelière. 

Achatina  sp.  in  Bardin,  La  Beurelière. 

Phasianella  turbinoides  Lmk.,  Beneauleau. 

Turbo  mamillaris  Eichwald,  La  Beurelière. 

Teinostoma  nana  Grat.,  La  Beurelière. 

Delphinula  rotellæformis  Grat.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Trockus  crenulatus  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Trochus  müiaris  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Trochus  elegantissimus  d'Orb.,  La  Beurelière. 

Trochus  sagus  Defr.,  Reneauleau. 

Trochus  umbella  Mill.,  Reneauleau. 

Trochus  graciosus  Mill.,  Reneauleau  (R.). 

Trochus  echinatus  Mill.,  Reneauleau. 

Monodonta  Araonis  Bast.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Pitonellus  trochiformis  Millet,  Reneauleau. 

Xenophora  Deshayesi  Michelotti,  La  Beurelière. 

Nerita  Plutonis  Basterot,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Neritafunata  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Nerita  asperata  Duj.,  La  Beurelière. 

Natica  millepunctata  Hœrnes,  La  Beurelière,  Reneauleau, 'Breil- 
de-Foin  (R.). 

Natica  helicina  Brocchi,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau  (R.). 

Natica  Josephinia  Risso,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau  (R.). 

Sigaretus  haliotideus  Linné,  La  Beurelière. 

Cancellaria  cancellata  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Cancellaria  acutangula  Faujas,  Reneauleau. 

Cerithium  lignitarum  Eichwald,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Cerithium  Duboisi  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Cerithium  pictum  Basterot,  La  Beurelière. 

Cerithium  trilineatum  Philippi,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin, 
Reneauleau. 

Cerithium  spina  Partsch,  La  Beurelière. 

Cerithium  scabrum  Olivi,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière,  Reneau¬ 
leau. 

Cerithium  papaveraceum  Basterot,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Cerithium  pupæforme  Basterot,  La  Beurelière. 

Cerithium  pygmæum  Phil.,  Reneauleau  (R.). 

Cerithium  Puymoriæ  Mayer,  Reneauleau  (R.). 

Cerithium  petitianum  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Cerithium  turgidulam  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Cerithium  bipartitum  Millet,  Reneauleau. 

Triforis  papaveraceus  Benoist,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Triforis  perversus  Linné,  La  Beurelière  (R.). 

Triforis  sp.  nov.  Bardin,  La  Beurelière. 

Fusus  Sismondai  Michelotti,  La  Beurelière. 

Fusus  Burdigalensis  Basterot,  La  Beurelière. 

Fusus  rostratus  Sismonda,  Reneauleau  (R.). 
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Fusus  vicinus  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Fusus  lepidus  Millet,  Reneauleau  (R.). 

F asciolaria  nodifera  Duj.,  La  Beurelière  (R.). 

Melongena  cornuta  Agassiz,  La  Beurelière  (1). 

Pyrula  rusticula  Basterot,  La  Beurelière. 

Murex  erinaceus  Linné,  La  Beurelière. 

Murex  vindobonensis  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Murex  B  or  ni  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Murex  incisus  Broderip,  La  Beurelière. 

Murex  eristatus  var.  A.  Brocchi,  La  Beurelière. 

Murex  subasperrimus  d/Orbigny,  La  Beurelière. 

Murex  Hœrnesi  d’Ancona,  La  Beurelière. 

Murex  rudis  Borson,  La  Beurelière,  Renauleau  (R.). 

Murex  striaeformis  var.  M ichelotti  Bellardi,  La  Beurelière. 
Murex  Las seignei  Basterot,  La  Beurelière,  Breil  de  foin. 
Murex  craticulatus  Bellardi,  La  Beurelière. 

Murex  cœlatus  Grateloup,  La  Beurelière. 

Murex  tenellus  Mayer,  La  Beurelière. 

Murex  varico-crispus  Mayer,  Renauleau  (R.). 

Murex  subbrandaris  d'Orb.  Reneauleau  (R.). 

Pollia  intercisa  Micheloti,  La  Beurelière. 

Pollia  pusilla  Bellardi,  La  Beurelière. 

Typhis  tetrapterus  Bronn.  La  Beurelière  (R.). 

Triton  alatus  Millet,  Renauleau  (R.). 

Pleurotoma  denticulata  Basterot,  La  Beurelière,  Breil  de  foin. 
Pleurotoma  Gastaldii  Bellardi,  La  Beurelière. 

Pleurotoma  cytharella  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  raphana  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  larva  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  anaglypta  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  ornata  Defr.,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  striata  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  gradata  Defr,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  mirabilis  Millet,  Reneauleau. 

Surcula  intermedia  Bronn.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Surcula  inermis  Partsch,  Reneauleau  (R.). 

Genota  ramosa  Basterot,  La  Beurelière  (R.). 

Drillia  obeliscus  Desmoulins,  La  Beurelière  (R.). 

Drillia  pseudo-obeliscus  Fisch  et  Tourn,  La  Beurelière. 

Drillia  crispata  San,  La  Beurelière. 

Drillia  minuta  Bellardi,  La  Beurelière. 

Drillia  granaria  Dujardin  La  Beurelière. 

Drillia  incrassata  Dujardin,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 
Drillia  Dufouri  Des  Moulins,  La  Beurelière,  Breil  de  foin. 
Clavatula  spinosa ,  Grateloup,  La  Beurelière. 

Clavatula  asperulata  Lin,  La  Beurelière. 

Clavatula  Taurinensis  Mayer,  La  Beurelière. 

Clavatula  granulatocincta  Münster,  La  Beurelière. 

Clavatula  Jouannetti  Des  Moulins,  La  Beurelière. 

Clavatula  turriculata  Gratteloup,  Reneauleau. 
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Clavatula  semi  marginata  Lmk,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Oligotoma  pannus  Basterot,  La  Beurelière. 

Oligotoma  ornata  Defr,  La  Beurelière. 

Homotoma  Philberti  Michaud,  La  Beurelière  (R.). 

Clathurella  strombillus  Duj,  La  Beurelière. 

Clathurella  emarginata  Donov,  Reneauleau  (R.). 

Clathurella  hordeacea  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Clathurella  fenestrata  Millet,  Reneauleau  (R.) 

Mangelia  Vauquelini  Payraudeau,  La  Beurelière. 

Mangelia  clathrata  de  Serres,  La  Beurelière. 

Raphitoma  nana  Scacchi  var.  elongata  Bellardi,  La  Beurelière. 
Raphitoma  afj.  attenuata  Montfort,  La  Beurelière. 

Raphitoma  harpula  Brocchi,  La  Beurelière. 

Conus  mercati  Brocchi,  La  Beurelière. 

Conus  ponderosus  Brocchi,  La  Beurelière. 

Conus  Clavatus  Lmk,  La  Beurelière. 

Conus  tarbellianus  Grateloup,  La  Beurelière. 

Conus  Dujardini  Desh.  La  Beurelière,  Breil  de  foin,  Reneauleau. 
Conus  diversiformis  Lmk.,  Reneauleau  (R.). 

Ficula  cingulata  Bronn.,  La  Beurelière,  Bail  de  foin. 

Ficula  condita  Brong.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Ficula  clava  Basterot,  La  Beurelière. 

Buccinum  baccatum  Basterot,  var.  simplex  Dujardin,  La  Beure¬ 
lière. 

Buccinum  subpolitum  d’Orbigny,  La  Beurelière. 

Buccinum  inflatulum  Millet  Reneauleau  (R.) 

Nassa  intexta  Dujardin,  La  Beurelière. 

Nassa  prismatica  Brocchi,  La  Beurelière,  Breil  de  foin,  Reneau¬ 
leau  (R.) 

Nassa  Dujardini  Desh.,  La  Beurelière,  Breil  de  foin  (R.) 

Nassa  contorta  Duj.,  La  Beurelière. 

Nassa  elegans  Duj.,  La  Beurelière  (R.). 

Nassa granifera  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin  (R.). 

Nassa  costulata  Brocchi,  La  Beurelière. 

Nassa  lyrata  Lmk.,  La  Beurelière. 

Nassa  limatula ,  Doll.  et  Dautz.,  Reneauleau. 

Nassa  Caroli  Mayer,  Reneauleau. 

Terebra  fuscata  Brocchi,  la  Beurelière. 

Terebra  cinerea  Basterot,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau  (R.). 

Terebra  Basteroti  Nys.,  La  Beurelière. 

Terebra  rugosula  Millet,  Reneauleau. 

Clic  a  clavula  Lmk.,  La  Beurelière. 

Oliva  flammulata  Lmk,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Ancillaria  obsoleta  Brocchi,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Ancillaria  glandiformis  Lmk,  La  Beurelière. 


(1)  Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations,  mais  ces  variations 
sont  individuelles  et  ne  permettent  même  pas  de  les  classer  comme  des 
variétés. 
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Marginella  miliacea  Duj.,  La  Beurelière  (R.) 

Marginella  minuta  Pfeiffer,  La  Beurelière. 

Erato  lævis  Donovan,  Reneauleau,  La  Beurelière  (R.) 

Erato  Maugeriæ  Gray,  Reenauleau,  La  Beurelière. 

Cypraea  Lyncoides  Brong.,  La  Beurelière. 

Cypreaa  sanguinolenta  Gmelin,  Breil-de-Foin 
Cypraea  Grayi  Michelotti,  La  Beurelière. 

Trivia  Europea  Montagu,  La  Beurelière  (R.). 

Trivia  affinis  Dujardin,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau¬ 
leau  (R.). 

Cypraea  Pisolina  Lmk,  Reneauleau  (R.) 

Cypraea  andegavensis  Defr.,  Reneauleau. 

Ovula  spelta  Linné,  La  Beurelière. 

Ovula  carnea  Lmk.,  La  Beurelière,  Reneauleau 
Columbella  Mayeri  Hoernes  , Breil-de-Foin. 

Columbella  Hœrnesi  Mayer,  La  Beurelière. 

Columbella  turgidula  Bellardi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Columbella  scripta  Bellardi,  La  Beurelière. 

Columbella  corrugata  Bonelli,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Columbella  s ubulata  Bellardi,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.v 
Columbella  nassoides  Bellardi,  Breil-de-Foin. 

Columbella  globosa  Millet,  Reneauleau. 

Columbella  thiara  Bonelli,  La  Beurelière. 

Columbella  oblunga  Millet,  Reneauleau. 

Mitra  aperta  Bellardi,  La  Beurelière. 

Mitra  pupa  Dujardin,  La  Beurelière. 

Mitra  ebenus  Lmk.,  La  Beurelière.  (R). 

Mitra  pyramidella  Hoernes,  La  Beurelière. 

Voluta  mioceniea  Fischer  et  Tournouër,  La  Beurelière,  Reneau¬ 
leau  (R.). 

Cirrhipèdes 

Acosta  H p-hert.iana  Millet,  La  Beurelière  { R .). 

Poissons 

Odontaspis  acuussima  Agass,  La  Beurelière. 

Labrodon  pavimentatum  Gervais,  La  Beurelière. 

2°  Faciès  Savignéen.  —  Le  Faciès  Savignéen  constitue  par 
les  dépôts  de  mer  profonde  se  présente  sous  l'aspect  de  gisements 
calcaires  à  débris  fins,  nombreux  bryozoaires,  Polipiers,  Echi- 
nides,  Pectinidæ,  Lithothalmium,  Halitherium  et  Squales. 
Tantôt  c’est  un  sable  quartzeux,  auquel  vient  se  mêler  une  pro¬ 
portion  plus  ou  moins  forte  de  débris  de  coquilles,  de  mollusques, 
de  colonies  de  Bryozoaires  et  de  polypiers  ;  dépôts  ayant,  ainsi 
que  le  fait  remarquer  M.  G.  Dollfus  (1),  tous  les  caractères  des 


(1)  G.  Dollfus.  —  La  Touraine.  Livret-guide,  vme  Congrès  géologiquer 
international,  1900. 


dépôts  actuellement  déposés  par  des  courants  sous-marins  litto¬ 
raux,  rapides  et  possédant  une  stratification  oblique  analogue 
aux  bancs  de  Bryozoaires  de  formation  actuelle. 

Tantôt  par  suite  d’infiltrations  anciennes  dues  à  la  migration 
de  la  chaux  dans  l’épaisseur  même  du  dépôt,  les  sables  ont  été 
agglomérés  par  un  ciment  calcaire  et  constituent  alors  la  molasse 
coquillière  ou  macigno,  qui,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Pierre  de  croix,  est  dans  certains  cas  susceptible  d’être  polie 
(Tigné,  Aubigné,  Martigné).  Par  suite  de  la  dissolution,  puis  de 
la  migration  de  la  chaux  tous  les  mollusques  à  l’exception  des 
huîtres,  des  peignes,  des  Hinnites  et  des  Terebratules  sont 
presque  toujours  à  l’état  de  moules.  Les  dépôts  Savignéens  bien 
que  plus  considérables  que  ceux  du  faciès  Pontelivien  n’at¬ 
teignent  jamais  une  grande  épaisseur  ;  l’épaisseur  maxima 
connue  est  à  Doué  où  la  molasse  atteint  une  puissance  dé  vingt- 
trois  mètres.  \ 

On  ne  constate  qu’exceptionnellement  la  superposition  des 
gisements  Savignéens  au  calcaire  d’eau  douce;  seuls  les  gisements 
du  Beaugeois  (Meigné,  Noyant-sous-le-Lude,  Auverse,  Ponti- 
gné,  etc.)  sont  dans  ce  cas.  Au  contraire  à  Saint-Georges-Châte- 
laison  le  falun  repose  sur  le  terrain  houiller,  à  Ambillou  et  Doué 
sur  le  crétacé,  à  la  Coulée  de  Chalonnes  et  l’Orchère  de  Mont- 
jean  sur  le  Dévonien,  tandis  qu’à  Martigné- Briand,  Chavagnes- 
les-Eaux,  Aubigné  et  tout  le  Ségréen  le  falunien  repose  sur  les 
schistes  siluriens  et  à  Sceaux  sur  les  schistes  précambriens. 

Les  dépôts  Savignéens  offrent  tous  les  caractères  d’une  for¬ 
mation  opérée  dans  des  eaux  agitées  :  ils  présentent  ce  fait 
remarquable  que  la  masse  qui  les  constitue  est  d’autant  plus 
compacte  et  moins  grossière  dans  sa  composition  qu’elle  git  à 
une  plus  grande  profondeur,  il  n’en  est  pas  de  même  pour  les 
coquilles  ou  leurs  fragments  qui  entrent  dans  la  composition  de 
cette  roche,  celles-ci  sont  d’autant  'plus  grandes  et  plus  abon¬ 
dantes  qu’elles  se  trouvent  placées  plus  près  du  sol.  Les  frag¬ 
ments  de  quartz  qu’on  y  rencontre  se  trouvent  dans  le  même  cas. 
Si  lejdépôt  se  fut  fait  tranquillement,  il  n’en  serait  pas  ainsi,  car 
la  pondération  des  divers  corps  qui  entrent  dans  la  composition 
de  cette  roche  les  eût  placés  en  sens  inverse,  c’est-à-dire  d’après 
leur  pesanteur  relative.  Un  autre  caractère,  caractère  que  nous 
avons  relevé  à  peu  près  dans  tous  les  gisements  Savignéens,  est 
la  présence  dans  les  bancs,  de  strates  de  différentes  directions 
annonçant  des  courants  tumultueux  ;  à  Tigné  et  au  Haguineau 
par  exemple,  on  observe  des  strates  inclinées  d’environ  45°,  puis 
recouverts  par  des  strates  horizontales. 

Une  dernière  preuve  de  l’agitation  des  eaux  de  la  mer  falu- 
nienne  est  le  remaniement  des  couches.  Ce  remaniement  est 
démontré  de  la  manière  la  plus  évidente  par  la  présence  d’Arm 
monites  Jurassiques  dans  les  couches  faluniennes  de  Doué  et  de 
Soulanger.  A  Saint-Georges-Châtelaison,  le  dépôt  falunien  recèle 
des  coquilles  du  terrain  crétacé  de  l’étage  Cénomanien  telles  que 
Ostrea  columba  et  Ostrea  biauricularis.  Nous  devons  à  M.  Surrault, 
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professeur  à  l’Ecole  normale  d’Angers,  la  présence  dans  notre 
collection  privée,  d’un  échantillon  de  rudiste  Turonien  ( Sphae - 
rulites  radiosa  d’Orb.),  trouvé  dans  les  falunières  de  Doué.  Nos 
recherches  personnelles  dans  ce  gisement  nous  ont  rendu  posses¬ 
seur  d’un  deuxième  échantillon  de  dimensions  plus  grandes  se 
rapprochant  de  Sphaerulites  ponsiana  d’Arch.  La  collection 
Millet  déposée  au  Musée  paléontologique  d’Angers  contient  un 
échantillon  d ’Ostrea  biauricularis  trouvé  à  Saint-Georges-Châ- 
telaison  :  cet  échantilon  est  recouvert  de  Balanus  pustula  Defr. 
Espèce  falunienne.  Nous  avons  également  recueilli  au  Haguineau 
plusieurs  échantillons  d ’ostrea  carinata  recouverts  de  Bryo¬ 
zoaires  faluniens.  Enfin  tous  les  gisements  Savignéens  de  l’Anjou 
fournissent  des  débris  de  poissons  crétacés,  débris  remaniés 
appartenant  aux  genres  :  Ptychodus1  Corax ,  S capanorhynchus , 
Otodus,  Lamma ,  etc.  Cette  agitation  de  la  mer  falunienne  n’a  pas 
donné  au  calcaire  coquillier  le  temps  de  se  consolider  et  il  a  été 
entraîné  dans  tous  les  points  où  il  n’était  pas  préservé  par  de> 
circonstances  locales,  ainsi  s’explique  que  ces  dépôts  soient 
peu  étendus,  discontinus,  isolés,  et  occupent  en  général  des 
dépressions  des  terrains  anciens. 


Faune  des  gisements  Savignéens 
Coelentérés 

Dendrophylia  Michelini  Michelin,  Noellet,  Doué. 

Dendrophylia  irregularis ,  Blain ville,  Doué. 

Dendrophylia  arnica  Edw.  et  Haime,  Sceaux. 

Lithodendron  parasiticum  Michelin,  Le  Haguineau,  Saint- 
Georges,  Doué,  Charcé. 

Cryptangia  intermedia  d’Orb.,  Saint-Georges,  Le  Haguineau. 

Turhinolia  Milletiana  Defr.,  Doué. 

Madrepora  polymorpha  Millet,  tous  les  dépôts  Savignéens. 

Rayonnés 

Cidaris  avenionensis  Des  Moulins,  Le  Haguineau,  Noyant-sous- 
le-Lude,  Sceaux,  Chazé-Henry. 

Psammechinus  monilis  Desmar.,  Tigné,  Doué,  Le  Haguineau, 
Gonnord,  Machelle,  La  Grésille,  Saint-Georges,  Martigné, 
Aubigné,  Orillé  près  Thouarcé,  Les  Aunais  (Châlain),  Sceaux, 
Bochemenier,  Charcé,  Contigné,  Chazé-Henry,  Jouannette. 

Psammechinus  Peroni  Cotteau,  Le  Haguineau,  Doué,  Les 
Aunais  (Châlain),  Orillé  près  Thouarcé,  Contigné. 

Toxopneustes  Delaunayi  Brocchi,  Le  Haguineau,  Noyant-sous- 
le-Lude,  Noellet  (carrière  Prévost),  Orillé  près  Thouarcé, 
Chazé-Henry. 

Echinolampas  hemisphaericus  Lmk.,  Aubigné,  Chavagnes,  Mar¬ 
tigné,  Doué,  Sceaux,  Orillé,  Le  Haguineau,  Noellet,  Noyant. 
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Echinolampas  scutiformis  d’Orb.,  Novant-sous-le-Lude,  Doué. 
Echinolampas  elongatula  Millet,  Chavagnes,  Doué,  Martigné. 
Echinolampas  Dinanensis  Tour.,  Sceaux,  Doué. 

Echinocyamus  pyriformis  Agass.,  Doué,  Le  Haguineau. 
Echinocyamus  Lebesconti  Bazin,  Auverse. 

Spatangus  Britannus  Bazin,  Sceaux. 

Scutella  producta  Agass.,  Saint-Georges,  Aubigné,  Tigné, 
Mâchelle,  Martigné,  Doué,  Soulanger. 

Clypeus  pinnatus  !  Leske,  Doué. 

Mollusques 

Bryozoaires  : 

JVuhipora  uvaria  Michelin,  Le  Haguineau. 

Cellepora  parasitica  Michelin,  Auverse. 

Cellepora  cucullina  Michelin,  Doué,  Le  Haguineau. 

Cellepora  mamillata  Michelin,  Auverse. 

Cellepora  foliacea  Michelin,  Doué,  Auverse,  Noyant. 

Cellepora  palmata  Michelin,  Doué,  Le  Haguineau,  Auverse. 
Tilesia  expensa  Millet,  Noyant,  Aubigné. 

Tecticavea  annulata  Michelin,  Sceaux. 

Heteropora  dichotoma  Goldf.,  Sceaux,  Le  Haguineau. 

Eellaria  fistulosa  Lmk.,  Sceaux,  Le  Haguineau. 

Discoporella  fungicula  Michelin,  Le  Haguineau. 

Ceriopora  microstoma  Millet,  Aubigné,  Mâchelle,  Doué,  Saint- 
Georges. 

Ceriopora  intricata  d’Orb.,  Doué. 

Ceriopora  licheniformis  d’Orb.,  Doué,  Ambillou. 

Lepralia  biaperta  Michelin,  Le  Haguineau,  Doué,  Aubigné, 
Noyant,  Jouanette,  Tigné,  Saint- Georges,  Auverse. 

Lepralia  triaperta  Coufîon,  Noyant. 

Tubeschara  lamellosa  d'Orb.,  Doué,  Sceaux,  Ambillou,  Le  Hagui¬ 
neau,  Auverse. 

Escharellina  Sedgwicki  Mil.  Edw.,  Doué,  Noyant,  Le  Hagui¬ 
neau. 

Escharellina  monilifera ,  Mil  Edw.,  Auverse,  Tigné,  Le  Hagui¬ 
neau. 

Eschara  incisa  Mil.  Edw.,  Doué,  Le  Haguineau. 

Eschara  affinis  Mil.  Edw.,  Doué,  Le  Haguineau. 

Eschara  labiosa  Michelin,  Doué,  Le  Haguineau. 

Eschara  pertusa  Mil.  Edw.,  Doué,  Le  Haguineau,  Noyant. 
Eschara  reteporiformis  d’Orb.,  Doué. 

Eschara  milleporacea  Mil.  Edw.,  Le  Haguineau. 

Eschara  lata  Mil.  Edw.,  Doué,  Saint-Georges,  Le  Haguineau. 
Eschara  Deshayesi  Mil.  Edw.,  Sceaux,  Doué,  Auverse,  Le  Hagui¬ 
neau. 

Eschara  nobilis  Michelin,  Doué,  Saint-Georges,  Le  Haguineau, 
Noyant. 

Eschara  andegavensis  Michelin,  Auverse,  Aubigné,  Doué,  Le 
Haguineau,  La  Prévière,  Chavagnes. 
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Pyripora  pyriformis  d’Orb.,  Doué. 

Flustra  reticuliformis  Millet,  Saint-Georges,  Le  Haguineau. 

Retepora  frustulata  Defr.,  Doué,  Aubigné,  Noyant. 

Retepora  flabelliformis  Mich.,  Doué,  Aubigné,  Sceaux,  Le  Hagui¬ 
neau. 

Retepora  alveolaris  Mich.,  Noyant,  Doué,  Le  Haguineau. 

Retepora  scobinosa  Mich.,  Aubigné. 

Retepora  cellulosa  Lmk.,  Doué,  Le  Haguineau 

Retepora  micropora  Millet,  Noyant. 

Retepora  applicata  Blainv.,  Le  Haguineau,  Do  é,  Aubigné,  Cha- 
vagnes. 

Retepora  granosa  Michelin,  Doué,  Noyant. 

Ridiatospora  lamellosa  d’Orb.,  Le  Haguineau,  Tigné. 

Membranipora  diadema  Mich.,  Auverse.  j 

Lichenopora  cumulata  d’Orb.,  Doué. 

Lichenopora  armorica  Mich.,  Doué,  Sceaux,  Saint- Georges, 
Le  Haguineau. 

Alecto  vesiculosa  Michelin,  Le  Haguineau. 

Alecto  parvula  Michelin,  Doué. 

Defranceia  jungicula  Michelin,  Le  Haguineau,  Doué,  Aubi¬ 
gné,  Saint-Georges,  Auverse,  Sceaux,  Ambillou,  Noyant, 
Noëllet. 

Tubulipora  cornigera  Michelin,  Le  Haguineau,  Doué,  Ambillou, 
Sceaux,  Auverse. 

Idmonea  disticha  Michelin,  Saint- Georges,  Le  Haguineau,  Sceaux, 
Auverse. 

Idmonea  alternata  d’Orb.,  Doué. 

Crisia  Hœrnesi  Reuss.,  Auverse. 

Crisia  Edwardsi  Reuss.,  Le  Haguineau. 

H  ornera  striata  M.  Edw.,  Le  Haguineau,  Doué,  Aubigné  , 
Auverse,  Sceaux. 

H  ornera  reteporacea  M.  Edw.,  Auverse. 

Hornera  ramosula  Millet,  Ghavagnes,  Charcé,  Noyant. 

Hornera  flabelliformis  Blainv.,  Auverse. 

Crisina  Andegavensis  d’Orb.,  Le  Haguineau,  Doué,  Sceaux, 
Aubigné,  Auverse. 

Heteropora  pumicosa  Lmk.,  Auverse. 

Crisina  unilateralis  Millet,  Sceaux,  Le  Haguineau. 

Keratophytes  gorgonioides  Millet,  Aubigné,  Le  Haguineau, 
Noyant,  Sceaux. 

Aspendesia  cerebriformis  de  Blainv.,  Saint-Georges,  Doué,  Le 
Haguineau,  Soulanger. 

Chaetetes  pomiformis  Michelin,  i^e  Haguineau,  Saint-Georges, 
Doué,  Aubigné,  Tigné,  Chavagnes. 

Monticulipora  tegularis  Millet,  Le  Haguineau,  Aubigné,  Tigné, 
Chavagnes,  Doué,  Sceaux. 

Cupularia  doma  Millet,  Le  Haguineau,  Doué. 

Cupularia  Cuvieri  d’Orb.,  Le  Haguineau,  Doué,  Th  ’gné, 
Tigné,  Ambillou,  Aubigné. 

Lunulites  porosita  Millet,  Aubigné 


Brachiopodes  : 

Rhynchonella  Nysti  David.,  Le  Haguineau,  Chazé- Henry, 
Noyant-la-Gravoyère  (la  fosse). 

Thecidea  mediterranea  Risso  var.  testudinaria  Mich.,  La  Coulée, 
Le  Haguineau,  Doué. 

Terebratula  Hœrnesi  Defr.,  Noellet,  Chazé- Henry,  Noyant-la- 
Gravoyère,  Le  Haguineau,  Saint-Georges,  Brigné,  Sceaux, 
Contigné,  La  Prévière,  Chazé-sur-Argos,  Noyant-sous-le-Lude, 
la  Coulée. 

Crania  abnormis  Defr.,  Le  Haguineau,  Sceaux,  Noellet,  Chazé- 
Henry. 

Crania  sp .,  Le  Haguineau. 

Pélécypodes  : 

Anomia  costata  Brocchi,  Saint-Georges. 

Ostrea  crassissima  Lmk.,  Broc.,  Noyant. 

Ostrea  undata ,  Lmk.,  Doué,  La  Prévière. 

Ostrea  saccellus  Duj.,  Auverse. 

Ostrea  digitalina  Dubois,  Aubigné,  Le  Haguineau,  Noyant-sous- 
le-Lude,  Chazé- Henry  et  tous  les  gisements  Savignéens  du 
Maine-et-Loire. 

Ostrea  cubitoidea  Millet,  Aubigné,  Sceaux. 

Ostrea  Boblayei  Desh  ,  Noyant,  La  Prévière,  Noellet 

Chlamys  Apollo  Dollf ,  Contigné,  Chazé-Henry. 

Chlamys  multistriata  Poli,  Auverse,  Sceaux,  Contigné,  Noyant, 
Noellet,  Chazé-Henzy,  Doué,  Le  Haguineau,  Orillé. 

Chlamys  assimilata  Millet,  La  Masne,  Challain-la-Potherie, 
Chazé-Henry,  Le  Haguineau,  les  Aunais,  Chavagnes,  Gon- 
nord,  Noyant,  Aubigné,  Saint- Georges,  Joué,  Doué,  Contigné, 
La  Cornuaille,  Auverse. 

Chlamys  f as ciculata  Millet,  Chazé-Henry,  Noyant,  Sceaux. 

Chlamys  scabrella  Lmk.,  Le  Haguineau,  Brigné,  Auverse,  Millé- 
Chavagnes,  Sceaux,  Tigné,  Contigné,  Gonnord,  Chazé-Henry. 

Chlamys  Puymoriae  Mayer,  Noellet,  Chazé-Henry,  Auverse. 

Chlamys  subarcuata  Tourn.,  Auverse,  Contigné,  Noellet,  Doué. 

Chlamys  Aldrovandi  Defr.,  Aubigné,  ligné,  Doué,  Saint-Georges. 

Chlamys  Nolani  Bardin.,  Auverse. 

Pecten  opercularis  Linné,  Saint-Georges,  Chavagnes,  Doué. 

Pecten  substriatus  d’Orb.,  Saint-Georges,  Aubigné,  Contigné, 
Sceaux,  Auverse  Le  Haguineau,  Noyant. 

Pecten  solarium  Lmk.,  Doué. 

Pecten  ligerianus  Doll.  et  Dautz.  Doué,  Noyant,  Chavagnes,  Cha- 
vaignes,  Martigné,  Lassé,  Auverse,  Contigné,  La  Touche,  La 
Prévière. 

Pecten  ventilabrum  Goldf.,  Auverse,  Doué. 

Pecten  subbenedictus  Fontannes,  Noyant,  Aubigné,  Tigné  ‘ 
Mâchelle,  Le  Haguineau,  Doué,  Auverse,  Chazé- Henry  ^Saint- 
Georges,  Gonnord,  Sceaux. 

Pecten  Tournali  M.  de  Serres,  Chavaignes,  Doué. 
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Pecten  monotos  Millet,  Le  Haguineau,  Sceaux. 

Pecten  decemradiatus  Millet,  Gonnord. 

Pecten  maximus  Lmk.,  Doué. 

Pecten  maximoides  Millet,  La  Prévière,  Saint-Georges,  Sceaux* 
Lasse,  Contigné,  le  Grand-Trouvé. 

Pecten  Beudanti  Basterot,  Saint- Georges-Châtelaison,  Gonnord* 
Noëllet,  Orillé 

Pecten  recurvatus  Millet,  Aubigné,  Chavagnes,  Martigné,  Saint- 
Georges,  Doué,  Mâchelle,  Gonnord,  Joué-Étiau. 

Hinnites  Dubuissonni  Defr.,  Aubigné,  Tigné,  Chavagnes,  Mar¬ 
tigné,  Noyant,  Noëllet  (car.  Prévost),  Gonnord,  Sceaux,  La 
Prévière,  Broc,  environs  du  château  de  Maulnie. 

Hinnites  crispus  Brocchi,  Noyant,  Doué,  Noëllet,  Auverse. 
Spondylus  crassicosta  Lmk.,  Gonnord. 

Pinna  Dovaei  Millet,  Doué,  Soulanger,  Contigné. 

Modiola  barbata  Linné,  Doué. 

Area  Vincenti  Cossman,  Broc. 

Area  barbata  Linné,  Le  Haguineau. 

Area  clathrata  Defr.,  Le  Haguineau. 

Pectunculus  glycimeris  Lmk.,  Linière,  Doué. 

Pectunculus  pilosa  Lmk.,  Doué,  Noëllet  (car.  Prévost). 

Lingula  sp.,  Doué. 

Cardita  Partschi  Goldf.,  Le  Haguineau. 

Crassatella  concentrica  Duj.,  Le  Haguineau,  Doué. 

Tellina  subelegans  d'Orb.,  Le  Haguineau. 

Tellina  lacunosa  Chemn,  Doué. 

Mactra  subtruncata  Da  Costa,  var.  Triangula  Renieri,  Le  Hagui¬ 
neau. 

Diplodunta  rotundata  Montagu,  Doué. 

Diplodunta  rotundata  var.  permagna ,  Contigné. 

Thracia  pubescens ,  Chazé- Henry,  Doué. 

Lutraria  lutraria  Linné,  Doué. 

Corbula  carinata  Duj.,  Le  Haguineau. 

Corbula  revoluta  Sow.,  Le  Haguineau. 

Glycimeris  Menardi  Desh.,  Doué. 

Lutraria  crassidens  Desh.,  Doué. 

Clavageïla  T uronica  Desh.,  Contigné. 

Gastropodes  : 

Dentalium  brevifissum  Desh.,  Doué.  Noëllet  (car.  Prévost).  Tho- 
rigné. 

Dentalium  dentale  Conrad,  Le  Haguineau. 

Patella  alternata  Millet,  Sceaux,  Contigné. 

Fissurella  Italica  Defr.,  château  de  Martou. 

Vermetus  intortus  Lmk.,  Le  Haguineau.  Le  Haguineau.  Les 
Aunais  (Châlain). 

Haliotis ,  sp.  Noyant-Méon. 

Turritella  subangulata  Brocchi,  Le  Haguineau. 

Scalaria  multilamellata  Bast.,  Doué,  Le  Haguineau. 

Scalaria  reticulata  Michelotti,  Le  Haguineau. 
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Hélix  Turonensis  Desh.,  Doué. 

Hélix  Ramondi  Brong.,  Le  Haguineau. 

Turbo  rugosus,  Doué. 

Turbo  mamillaris  Eichwald,  Le  Haguineau. 

Xenophora  Deshayesi ,  Orillé,  Sceaux,  Contigné,  Le  Haguineau, 

Trochus  miliaris  Broc.,  Le  Haguineau. 

Trochus  patulus  Broc.,  Le  Haguineau,  Doué. 

Trochus  planospirus  Millet,  Le  Haguineau. 

Trochus  umbella  Millet,  Le  Haguineau. 

Pitonellus  trochiformis  Millet,  Doué. 

Cerithium  scabrum  Olivi,  Le  Haguineau. 

Conus  mercati  Brocchi,  Le  Haguineau,  Contigné. 

Conus  Duîardini  Desh.,  Le  Haguineau. 

Ficula  condita  Brongn.,  Doué,  Contigné. 

Trivia  Europea  Montagu,  L'Orchère. 

Trivia  affinis  Dujardin,  La  Mâne,  Doué. 

Cypræa  Pisolina  Lmk.,  Les  Aunais. 

Mitra  hybrida,  Millet,  Le  Haguineau. 

Cirrhipèdes  : 

Balanus  virgatus  Defr.,  Aubigné,  Brigné,  Doué,  Soulanger, 
Tigné,  Le  Haguineau,  Gonnord,  Chavagnes,  Martigné, 
Machelles,  Saint-Georges-Châtelaison,  Rochemenier,  AmbiL 
lou,  Noyant-la-Gravoyère,  Noyant-sous-le-Lude. 

Balanus  sulcatus  Millet,  Saint-Georges-Châtelaison,  Doué,  Le 
Haguineau. 

Balanus  accumulatus  Millet,  Saint-Georges-Châtelaison,  Doué, 
Le  Haguineau. 

Balanus  pustula  Defr.,  Chavagnes,  Martigné,  Saint-Georges- 
Châtelaison,  Le  Haguineau,  Noyant. 

Balanus  Avellana  Millet,  Aubigné,  Doué,  Brigné,  Gonnord. 

Décapodes  : 

Scylla  Michelini  AFMilne  Edw.,  Sceaux,  Doué,  Soulanger, 
Noellet,  Le  Haguineau,  La  Prévière,  Saint-Georges-Châte¬ 
laison,  Noyant. 

Maia  Orbignyana  Millet,  Sceaux,  Le  Haguineau. 

Poissons  : 

Squatina  sp.,  Doué-la-Fontaine. 

Myliobatis  meridionalis  Gervais,  Doué-la-Fontaine.  ’ 

Myliobatis  sp.,Noyant-Méon,Pontigné,Le  Haguineau,  Thouarcé, 

Aetobatis  arcuatus  Agass.  Doué-la-Fontaine,  Noyant,  Pontigné, 
Le  Haguineau. 

Notidanus  primigenius  Agass.,  Doué-la-Fontaine,  Noyant,  Pon^ 
tigné. 

Odontaspis  cuspidata  Agass.,  Doué-la-Fontaine,  Lasse,  Noyant, 
Pontigné,  Le  Haguineau,  Thouarcé. 


Oxyrhina  Desori  Agass.,  Doué-la-Fontaine,  Lasse,  Noëllet, 
Pontigné. 

Oxyrhina  crassa  Agass.,  Faveraye,  Lasse,  Martigné- Briand, 
Pontigné,  Le  Haguineau,  Thouarcé. 

Oxyrhina  hastalis  Agass.,  Aubigné,  Chazé-Henry,  Contigné, 
Douces,  Doué-la-Fontaine,  Faveraye,  Lasse,  Martigné-Briand, 
Noellet,  Noyant-la-Gravoyère,  Noyant,  Pontigné,  Le  Hagui¬ 
neau,  Thouarcé,  Tigné. 

Oxyrhina  retroflexa  Agassiz,  Doué-la-Fontaine,  Novart,  Ponti¬ 
gné,  Le  Haguineau. 

Carcharodon  angustidens  Agassiz,  Doué-la-Fontaine. 

Carcharodon  megalodon  Agassiz,  Chazé-Henry,  Contigné,  Doué- 
la-Fontaine,  Noëllet,  Noyant-la-Gravoyère,  Noyant,  Pontigné, 
Le  Haguineau,  Thouarcé. 

Oarcharias  collata  Eastmann,  Noyant,  Noyant-la-Gravoyère, 
Pontigné,  Le  Haguineau. 

Carcharias  Egertoni  Agassiz,  Pontigné. 

Sphyrna  prisca  Agassiz,  Noyant,  Méon. 

Galeocerdo  aduncus  Agassiz,  Noyant,  Noyant-la-Gravoyère, 
Pontigné,  Le  Haguineau. 

Hemipristis  serra  Agassiz,  Doué-la-Fontaine,  Lasse,  Méon,  | 
Noyant,  Noyant-la-Gravoyère,  Pontigné,  Le  Haguineau,  j 
Thouarcé,  Martigné-Briand. 

S  argus  incisivus  Gervais,  Contigné,  Douces,  Noellet,  Noyant,  | 
Noyant-la-Gravoyère,  Pontigné,  Le  Haguineau. 

Chrysophrys  parvus  Cuvier,  Noyant,  Pontigné,  Le  Haguineau. 

Labrodon  pavimentatum  Gervais,  Noyant-la-Gravoyère,  Le 
Haguineau,  Charcé,  Noyant, 

1  Sauriens  : 

Crocodilus  ind.,  Noyant  (Millet). 

Passereaux  : 

Ciconia  ind.,  Noyant  (Millet). 

Siréniens  :  M 

i 

Halitherium  Cuvieri  P.  Gerv.,  Gonnord,  Noellet,  La  Prévière,  ! 
Tigné,  Aubigné,  Soulanger,  Doué,  Martigné,  Machelle,  Cha-  ! 
vagnes,  Sceaux,  Cherré,  Noyant,  Contigné,  Lasse,  Le  Hagui-  [ 
neau,  Fosse. 

Phoca  sp.,  Pontigné.  Nous  avons  trouvé  dans  la  carrière  du 
Grand-Trouvé  un  humérus  d’un  phoque  nouveau.  M.  Marcelin 
Boule  a  bien  voulu  s'occuper  de  son  étude. 

Balænoptera  ind.,  Doué-la-Fontaine,  Le  Musée  d’Angers  possède. 

Mammifères  : 

Luira  ind.,  Pontigné  (carrière  du  Grand-Trouvé)  (dents). 

Bos.  ind.,  Noyant  (Millet). 

Cervus  ind.,  Machelle  (dents),  Doué-la-Fontaine  (bois),  Contigné  ' 
(le  Grand-Trouvé)  (Astragale). 
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/La  Mer  Redonienne  en  ''"'Anjou 


&  Gisement  falunien. 
•  Gisement  redor ien . 


par  Oliver  Couffon 


Anchiterium  Bairdi  Leidy,  Le  Haguineau. 

Mastodon  angustidens  Cuvier,  Le  Haguineau,  Brigné,  Chasles, 
Noyant. 

Dinothérium  giganteum,  Noyant,  Marolle,  Pontigné. 
Hippopotamus  Machelle,  Thouarcé,  Gonnord  (Millet). 

Rhinocéros ,  Noyant. 

Tapirus ,  Thouarcé  (la  Maison-Neuve),  Gonnord  (Millet). 

H ippotherium  Machelle  (Millet). 

Merycopotamus  dissimilis  F  et  C,  Le  Haguineau. 

Ursus ,  Aubigné,  Noyant. 

Végétaux  : 

Nullipora  florea  brassica  Millet  (algue  calcaire),  Saint-Georges, 
Aubigné,  Chazé- Henry. 

En  outre,  des  débris  de  monocotylédone  de  grande  taille 
ont  été  trouvés  commune  de  Pontigné,  dans  le  falun  de  Marolle. 


ÉTAGE  REDONIEN,  Dollfus 

La  mer  Redonienne  a  doté  le  Maine-et-Loire  et  l’ouest  de  la 
France  de  sédiments  connus  depuis  fort  longtemps  sous  le  nom 
de  faluns  de  l’Anjou  et  confondus,  jusque  dans  ces  dernières 
années,  avec  les  dépôts  faluniens  proprement  dits.  Ces  dépôts 
Redoniens  se  présentent  sous  deux  aspects  bien  distincts  ;  les 
sables  rouges  décalcifiés,  qui  occupent  une  grande  étendue,  et 
des  sables  calcaireux,  composés  de  détritus  coquilliers  mélangés 
à  une  argile  très  sableuse  et  plus  ou  moins  jaune,  renfermant  une 
faune  spéciale  ;  tandis  que  les  Bryozoaires  y  sont  plus  rares  que 
dans  les  dépôts  faluniens,  les  mollusques  y  présentent  des  formes 
très  variées.  Le  faciès  Savignéen  n’existe  plus  ;  seules,  des  forma¬ 
tions  détritiques  rappelant  le  faciès  Pontilevien  se  rencontrer  t, 
présentant  un  certain  nombre  d’espèces  communes  avec  les  gise¬ 
ments  de  La  Beurelière  et  de  Reneauleau.  En  Anjou,  les  gise¬ 
ments  Redoniens  sont  ceux  de  Sceaux  (la  Presselière,  la  Fosse), 
Thorigné,  Contigné  (en  superposition  .directe'  avec  le  gisement 
Savignéen),  Saint-Clément-de-la-Place  (fontaine  Crousilleuse), 
Saint-Michel,  Chalonnes  (les  Pierres- Blanches). 

A  Sceaux,  le  Redonien  repose  sur  les  schistes  Précambriens 
(altitude  :  45  mètres). 

A  Saint-Clément,  les  faluns  reposent  sur  le  granité.  Aux 
Pierres- Blanches,  le  Devonien  leur  sert  de  support,  tandis  qu’à 
Contigné  ce  sont  les  faluns  Savignéens. 

Faune  du  Redonien 

Cœlentérés 

Vioa  Nardina  Michelin,  Saint-Clément. 

Dendrophylia  Michelini  Michelin,  Thorigné,  Sceaux,  Saint- 

Clément,  Les  Pierres- Blanches.  ^ 
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Dendrophylia  gemmala  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Dendrophylia  cariophyllata  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- 
Blanches. 

Lithodendron  multicaule  Michelin,  Sceaux,  Saint-Clément,  Les 
Pierres-  Blanches. 

Lithodendron  parasiticum  Michelin,  Sceaux,  Saint-Clément,  Les. 
Pierres-Blanches. 

Cryptangia  astrelioides  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Astrea  turonensis  Michelin,  Saint-Clément. 

Turbinolia  Milletiana  Defr.,  Saint-Clément,  Sceaux,  Thorigné,. 
Les  Pierres- Blanches. 

Turbinolia  cuneolus  Michelin,  Siant-Clément. 

Turbinolia  triqueter  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Turbinolia  Bouveti  Coufîon,  Les  Pierres- Blanches. 

Turbinolia  tonsuratus  Coufîon,  Saint-Clément. 

Turbinolia  cicatricosus  Coufîon,  Saint-Clément. 

Rayonnés 

Psammechinus  monilis  Desmar,  Sceaux,  Saint-Clément,  Tho- 
rigné. 

Mollusques 

Bryozoaires  : 

Spiropora  elegans  Lmk.,  Sceaux,  Les  Pierres- Blanches. 

Cellepora  parasitica  Michelin,  Saint-Clément,  Les  Pierres- 
Blanches. 

Cellepora  palmata  Michelin,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Ceriopora  microstoma  Millet,  Saint-Clément. 

Ceriopora  spongiosa  Philippi,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Ceriopora  ramosissima  Millet,  Sceaux. 

Lepralia  biaperta  Michelin,  Saint-Clément. 

Lepralia  triaperta  Coufîon,  Les  Pierres-Blanches. 

Escharellina  Sedgwicki  Mil.  Edw.,  Saint-Clément,  Sceaux. 
Escharellina  monilifera  Mil.  Edw.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint- 
Clément. 

Eschara  incisa  Mil.  Edw.,  Les  Pierres-Blanches,  Sceaux,  Tho¬ 
rigné,  Saint-Clément. 

Eschara  affinis  Mil.  Edw.,  Sceaux. 

Eschara  pertusa  Mil.  Edw.,  Thorigné,  Sceaux. 

Eschara  andegavensis  Michelin,  Sceaux,  Thorigné,  Saint- 
Clément. 

Eschara  Leymeriana  Michelin,  Saint-Clément. 

Eschara  cervicornis  Lmk.,  Saint-Clément. 

Retepora  alveolaris  Michelin,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément,  ! 
Les  Pierres-Blanches. 

Retepora  scobinosa  Michelin,  Sceaux,  Les  Pierres- Blanches. 
Retepora :  cellulosa  Lmk.,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Lichenopora  Boletiformis  Millet,  Sceaux. 

Idmonea  alternata  d'Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 


—  179 


Jdmonea  ramosula  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Aspendesia  foliacea  Millet,  Sceaux. 

VincuXaria  Lepidula  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Cupularia  distincta  Millet,  Saint-Clément. 

Cupularia  Cuvieri  d’Orb.,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Lunnlites  conica  Defr.,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches. 

Brachiopodes  : 

Rhynchonella  Nysti  David,  Les  Pierres- Blanches. 

Thecidea  rnediterranea  Risso,  var.  testudinaria  Michel,  Les 
Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Sceàux. 

Terebratula  Hœrnesi  Defr.,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Michel, 
Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Crania  sp.,  Saint-Clément. 

Pélécypodes  : 

Anomia  striata  Brocchi,  Sair  t-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Ostrea  yryphæoides  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Chlamys  assimilata  Millet,  Les  Pierres- Blanches, v  Sceaux,  Tho¬ 
rigné,  Saint-Michel. 

Pecten  substriatus  d'Orb  ,  Sceaux,  Les  Pierres-Blanches 
Pecten  decemradiatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Plicatula  ruperella  Dujardin,  Les  Pierres-Blanches,  Thorigné, 
Ç  Sceaux,  Saint-Clément,  Contign^. 

Plicatula  mytilina  Phil.,  Les.  Pierres-Blanches,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Clément. 

Spondylus  crassicosta  Lmk.,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Spondylus  gœderopus  Linné,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
>  Contigné. 

Radula  lima  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Tho¬ 
rigné,  Sceaux. 

Radula  inflata  Chemnitz,  Sceaux. 

Mytilus  reductus  Dol.  et  Dautz.,  Les  Pierres- Blanches. 

Modiolaria  costulata  Risso,  Les  Pierres-Blanches. 

Area  Vincenti  Cossmann.  Les  Pierres- Blanches. 

Area  barbota  Linné,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blancnes, 
'  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Area  umbonata  Lmk,  Saint-Clément,  les  Pierres- Blanches, 
Sceaux.  Thorigné,  Saint-Michel. 

Area  Noe  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Michel. 

Area  turonica  Duj.,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Tho¬ 
rigné,  Sceaux,  Contigné,  Saint-Michel. 

Area  diluvii  Lmk,  Les  Pierres-Blanches,  Saint-Clément,  Sceaux. 
Area  lactea  Linné,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux, 
Thorigné,  Contigné,  Saint-Michel. 

Area  clathrata  Defr.,  Les  Pierres-Blanches,  Saint-Clément,  Tho- 
I  rigné,  Sceaux,  Saint-Michel. 

Area  pulchella  Mayer,  Saint-Clément. 
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Pectunculus  pilosus  Lmk,  Saint-Michel,  Saint-Clément,  Tho¬ 
rigné,  Sceaux,  Les  Pierres- Blanches. 

Limopsis  cinomala  Dujardin,  Saint-Clément  \ ,es Pierres- Blanches,  ' 
Sceaux. 

Nucula  margaritacea  Lmk,  Sceaux,  Thorigné. 

Leda  pella  Linné,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches,  Sceaux,  ! 
Thorigné. 

Leda  fragilis  Chemnitz,  Saint-Michel. 

Cardita  trapezia  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné, 
Saint-Clément.. 

Cardita  calyculata  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Tho-  | 
rigné,  Saint-Clément. 

Cardita  gallicana  Desh.,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Tho-  j 
rigné,  Saint-Clément. 

Cardita  Partschi  Goldf,  Saint-Clément. 

Cardita  proxima  Millet ,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Cardita  senilis  d'Orb.,  Sceaux,  Saint-Michel. 

Coripia  exigua  Duj.,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné,  i 
Saint-Clément. 

Astarte  striatula  Desh.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Astarte  excurrens  S.  Wood.,  Saint-Michel. 

Astarte  scalaris  Desh.,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné,  < 
Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Astarte  Burtini  Lajonkaire,  Saint-Michel,  Contigné. 

Digitaria  burdigalensis  Desh.,  var.  distans  Millet,  Les  Pierres-! 

Blanches,  Sceaux,  Thorigné’,  Saint-Clément. 

Digitaria  burdigalensis  Desh.,  var,  intermedia  Millet,  Les! 

Pierres-Blanches,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Crassatella  concentrica  Duj.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux,  1 


Contigné,  Saint-Michel. 

Crassatella  concentrica  var.  Subrotunda  Millet,  Sceaux,  Saint- 
Clément. 

Lucina  costellata  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Lucina  incerta  Millet  (1),  Sceaux. 

Chama  austriaca  Hoernes,  Saint-Clément. 

Chama  gryphina  Lmk,  Sceaux,  Thorigné,  La  n  -Clément,  Les 
Pierres-Blanches. 

Chama  laminosa  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Cleidothœrus  faluneriorum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres-I 
Blanches. 

Cardium  multicostatum  Brocchi,  Les  Pierres-Blanches, -Contigné. 
Cardium  discrepans  Desh.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 


Cardium  Andreae  Duj.  Sceaux,  Thorigné. 

Cardium  lacrimiferum  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Cardium  lepidum  Millet,  Sceaux. 

Cardium  cuneolarium  Millet,  Sceaux. 


(1)  Millet  avait  également  signalé  à  Sceaux  et  à  Thorigné  Lucina.  var iata  !  ; 

Millet.  Mais  cette  espèce  n’ayant  été  ni  décrite,  ni  figurée  et  n'existant  pas 
d’autre  part  dans  sa  collection  doit  être  délaissée. 
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Venus  Dujardini  Hœrnes,  Saint-Michel,  Sceaux,  Thorigné. 

Venus  circularis  Mayer,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-CL':  tient, 
Saint-Michel. 

Venus  plicata  Gmel.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Venus  Basteroti  Desh.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Venus  clathrata  Duj.,  Sceaux. 

Venus  casinoides  Bast.,  Contigné. 

Venus  subrotunda  Defr.,  Sceaux. 

Venus  circinnata  Millet,  Sceaux. 

Venus  Aglaurae  Bronn.,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Venus  casina  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Contigné. 

Meretrix  rudis  Poli,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Venus  Puellula  Millet,  Saint-Clément. 

Donax  sulcata  Millet,  Sceaux. 

Psammobia  uniradiata  Brocchi,  Sceaux 
Tellina  debilis  Millet,  Sceaux. 

Tellina  subelegans  d’Orb.,  Sceaux 
Tellina  inflata  Millet,  Sceaux. 

Tellina  crassa  Pennant,  Sceaux. 

Capsa  laminosa  Sow.,  Les  Pierres- Blanches. 

Capsa  fragilis  Linné,  Samt-Clément. 

Fragilia  abbreviata  Duj.,  Sceaux. 

Mactra  oblonga  Millet,  Sceaux,  Contigné. 

Mactra  subtruncata  Da  Costa  var .triangula  Renieri,  Scea 
Corbulomya  complanata  Sow.,  Sceaux. 

Corbula  carinata  Duj.,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches, 
Thorigné,  Sceaux,  Contigné. 

Corbula  revoluta  Sow.,  Les  Pierres-Blanches,  Saint-Clément, 
Contigné. 

Corbula  Basteroti  Hœrnes,  Les  Pierres- Blanches. 

Corbula  Cocconii  Fontan,  Les  Pierres- Blanches. 

Panopaea  producta  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Panopaea  extensa  Millet,  Saint-Michel. 

Solen  siliquarius  d’Orb.,  Sceaux. 

Saxicava  arctica  Lin.,  Les  Pierres-Blanches. 

Gastrochaena  ampulloides  Millet,  Sceaux,  Les  Pierres- Blanches. 
Sphenia  anatina  Bast.,  Les  Pierres-Blanches. 

Solecurtus  substrigillatus  d’Orb.,  Sceaux. 

Aspidopholas  rugosa  Broc.,  var.  fragilis  Defr.,  Les  Pierres- 
Blanches. 

Clavagella  turonica  Desh.,  Thorigné,  Sceaux,  Contigné. 
Gastropodes  : 

Dentalium  brevifissum  Desh.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
Saint-Michel,  Les  Pierres- Blanches. 

Dentalium  mutabile  Doderlein,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Dentalium  entalis  Linné,  Sceaux,  Thorigné. 

Fissurella  Italica  Defr.  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Saint- 
Clément,  Thorigné. 

Puncturella  Davyi  Couffon,  Les  Pierres-Blanches,  Sceaux. 
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Emarginula  clathrata  Grat.,  Thorigné,  Sceaux,  Les  Pierres- 
Blanches,  Saint-Clément. 

Emarginula  squamata  Grat.,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Tho¬ 
rigné,  Saint-Clément. 

Emarginula  imbricata  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément, 
Les  Pierres-Blanches. 

Emarginula  fissura  Lmk.,  Saint-Clément,  Sceaux,  Thorigné,  Les 
Pierres-Blanches. 

Pileopsis  sulcosus  Brocchi,  Saint-Clément. 

Crepidula  gibbosa  Defr.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Calyptraea  muricata  Brocchi,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Calyptraea  sinensis  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément, 
Saint-Michel. 

Calyptraea  equestroides  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Capulus  bistriatus  d’Orb.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Capulus  sulcatus  Desh.,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches, 
Sceaux,  Thorigné. 

Capulus  corrugatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Capulus  cucullatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel,  Les 
Pierres-Blanches. 

Serpulorbis  arenarius  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel 

Serpulorbis  semi-surrectus  Bivona,  Sceaux,  Saint-Clément 

Serpulorbis  carinatus  Hœrnes,  Saint-Clément,  Les  Pierres- 
Blanches,  Thorigné,  Sceaux. 

Vermetus  intortus  Lmk.,  Saint-Clément,  Sceaux,  Thorigné, 
Saint-Michel,  Les  Pierres-Blanches. 

Siliquaria  anguina  Lir^né,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches, 
Thorigné,  Sceaux,  Contigné. 

Turritella  triplicata  Brocchi,  Saint-Clément,  Saint-Michel, 
Sceaux,  Thorigné,  Contigné. 

Turritella  subangulata  Brocchi,  Saint-Clément,  Sceaux,  Les 
Pierres-Blanches,  Contigné,  Saint-Michel,  Thorigné. 

Turritella  vermicularis  Brocchi,  Saint-Clément,  Sceaux,  Tho¬ 
rigné,  Saint-Michel. 

Turritella  bicarinata  Hœrnes,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Turritella  marginalis  Brocchi,  Saint-Michel,  Saint-Clément. 

Scalaria  subscalaris  D’Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 

Scalaria  multilamellata  Bast.,  Les  Pierres-Blanches,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Michel. 

Fossarus  costatus  Brocchi.,  Sceaux,  Saint-Clément,  Les  Pierres- 
Blanches. 

Rissoina  burdigalensis  d’Orb.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément 

Rissoina  cochlearella  d’Orb.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel, 
Saint-Clément. 

Rissoa  curta  Dujardin,  Saint-Clément,  Saint-Michel,  Les 
Pierres-Blanches,  Sceaux,  Thorigné. 

Rissoa  suturalis  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres-Blanches, 
Saint-M’chel,  Samt-Clément. 

Rissoa  notabilis  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- Blanches, 
Saint-Clément. 
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Bissoa  clathrata  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres-Blanches, 
Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Eulima  polita  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- Blanches, 
Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Eulima  lactea  d’Orb.,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres-Blanches, 
Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Eulima  Eichwaldi  Hœrnes,  Saint-Clément,  Les  Pièrres-Blanches. 

Eulima  subulata  Donovan.,  Saint-Clément,  Saint-Michel,  Les 
Pierres-Blanches,  Sceaux,  Thorigné. 

Eulima  Micheliniana  Millet,  Saint-Michel. 

Turbonilla  turricula  Eichwald,  Saint-Clément,  Les  Pierres- 
Blanches,  Sceaux,  Thorigné. 

Turbonilla  gracilis  Brocchi,  Les  Pierres- Blanches. 

Turbonilla  pusilla  Phil.,  Les  Pierres- Blanches. 

Turbonilla  plicatula  Broc.,  Les  Pierres- Blanches. 

Odostomia  plicata  Montagu,  Saint-Clément. 

Pyramidella  Grateloupi  d'Orb.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
Saint-Michel. 

Puramidella  unisulcata  Dui.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
Saint-M;chel. 

Ringicula  Munieri  L.  Morlet,  Thorigné,  Saint-Clément,  Les 
Pierres- Blanches. 

Acteon  Grateloupi  d’Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 

Acteon  fasciatus  Millet,  Sceaux. 

Acteon  clathratus  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Bulla  uniplicata  Millet,  Sceaux. 

Soliarum  plicatum  Lmk.,  Sceaux,  Saint-Clément,  Thorigné. 

Melampus  Bardini  Tournouer,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Melampus  Munieri  Tournouer,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Alexia  pisolina  Desh.  , Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel 

Auricula  hordeola  Lmk.,  Sceaux. 

Cassidula  umbilicata  Desh.,  Sceaux. 

Hélix  Turonensis  Desh.,  Sceaux. 

Hélix  intermedia  Gratt.,  Saint -Clément. 

Phasianella  turbinoides  Lmk.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint -Clé¬ 
ment. 

Phasianella  delphinuloides  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Astralium  mamillare  Lich.,  Saint-Clément,  Contigné,  Les 
Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné  (carr.  Prévost), 

Turbo  trochleatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Belphinula  rotellæformis  Grateloup,  Sceaux. 

Delphinula  radiata  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Belphinula  costata  Millet,  Sceaux. 

Delphinula  carinata  Millet,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches, 
Sceaux. 

Trochus  biangulatus  Eichw,  Les  Pierres-Blanches,  Sceaux,  Tho¬ 
rigné,  Saint-Clément. 

Trochus  patulus  Broc.,  Les  Pierres-Blanches,  Sceaux. 

Trochus  alternatus  Millet,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux.  Saint- 
Clément. 
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Trochus  contractus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- 
Blanches,  Saint-Clément. 

Trochus  miliaris  Broc.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Trochus  crenulatus  Broc.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Trochus  sagus  Defr.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Trochus  planospirus  Mill.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Trochus  umbella  Mill  ,  Thorigné,  Sceaux. 

Trochus  clementinus  Coufïon,  Saint-Clément. 

Trochus  heliciformis  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Trochus  insignis  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément 
Trochus  hybridus  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Trochus  torulosus  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Trochus  pagodulus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clèment. 
Trochus  tumidus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Trochus  monodontoides  Millet,  Saint-Michel. 

Trochus  depressus  Millet,  Sceaux. 

Trochus  striatellatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné 
Trochus  graciosus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Trochus  angulatus  Millet,  Sceaux 
Trochus  echinatus  Millet,  Sceaux 

Trochus  contractus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Trochus  Millegranus  Millet,  Sceaux. 

Monodonta  Araonis  Basterot,  Les  Pierres-Blanches,  Saint- 
Clément. 

Pitonellus  trochiformis  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Natica  millepunctata  Hœrnes,  Saint-Clément,  Contigné,  Sceaux, 
Thorigné,  Les  Pierres-Blanches. 

Natica  helicina  Brocchi,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres-Blanches, 
Saint-Clément. 

Natica  Josephinia  Risso, Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches. 
Natica  redempta  Michelotti,  Saint-Michel. 

Sigaretus  haliotideus  Linné,  var.  Turonica  Rull.  Les  Pierres- 
Blanches. 

Cancellaria  cancellata  Linné,  Thorigné,  Sceaux. 

Cancellaria  evulsa  Sow.  var.  rotundulatior  Sacco,  Thorigné, 
Sceaux,  Saiut- Clément. 

Cancellaria  acutangula  Faujas,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Cancellaria  auriculoides  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Cerithium  trilineatum  Philippi,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Cerithium  scabrum  Olivi,  Les  Pierres- Blanches,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint- Clément,  Saint-Michel. 

Cerithium  pygmaeum  Philippi,  Les  Pierres-Blanches,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Clément. 

Cerithium  Puymoriae  Mayer,  Les  Pierres-Blanches,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Clément. 

Cerithium  petitianum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel  et 
Saint-Clément. 

Cerithium  turgidulum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Cerithium  inconditum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel, 
Saint-Clément. 


Triforis  perversus  Linné,  Saint-Clément,  Sceaux,  Thorigné, 
Saint-Michel,  Les  Pierres-Blanches. 

Triforis  papaveraceus  Benoist,  Saint-Clément,  Les  Pierr 
Blanches. 

Fusus  rostratus  Sismonda,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Fusus  vicinus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Fusus  lepidus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Fusus  strigosus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Fusus  asperimus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Fusus  Guerangeri  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Fusus  scaber  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Fusus  acutangulus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément 
Fusus  ventricosus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Fusus  recurvatus  }li\\et,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Fusus  brevitubus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Fusus  Caumonti  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Fasciolaria  nodifera  Duj.,  Thorigné,  Sceaux. 

Murex  rudis  Borson,  Sceaux,  Thorigné. 

Murex  scalarinus  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Murex  staminaVis  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément 
Murex  lineatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Murex  varico-crispus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Murex  Arietinus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Murex  subconglobatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Murex  subbrandaris  d’Orb.,  Thorigné,  Sceaux,  Keneauleau, 
Saint-Michel. 

Murex  turbinellatus  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Murex  cyclopterus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Murex  subcontabulatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Murex  maxillaris  Millet,  Sceaux. 

Typhis  tetrapterus  Bronn. , Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Triton  alatus ,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Pleurotoma  hordeola  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  cytharella  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  raphana  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Pleurotoma  larva  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux,  Saint- 
Michel. 

Pleurotoma  obruta  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  Philberti  Mich.,  Saint-Clément. 

Pleurotoma  anaglypta  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Michel. 
Pleurotoma  ornata  Defr.  , Thorigné,  Sceaux. 

Pleurotoma  striata  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Pleurotoma  gradata  Defr.,  Thorigné,  Saint-Michel,  Sceaux. 
Pleurotoma  subcostellata  d’Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 

Pleurotoma  plicata  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux. 

Pleurotoma  Aldrovandi  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Pleurotoma  selecta  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Surcula  intermedia  Bronn.,  Thorigné,  Saint-Michel,  Sceaux, 
Saint-Clément. 

Surcula  inermis  Partsch.,  Thorigné,  Saint-Michel,  Sceaux,  Saint- 
Clément. 
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Cenota  ramosa  Basterot.,  Thorigné,  Saint-Michel,  Sceaux. 

Drillia  obeliscus  Desmoulins,  Thorigné,  Sceaux. 

Drillia  incrassata  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  Reneauleau, 
Saint-Michel,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches. 

Iiomotoma  Philberti  Michaud,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  crassivaricosta  Bellardi,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  emarginata  Donov.,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  pagoda  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  variabilis  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Clathurella  hordeaeea  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Clathurella  fenestrata  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Conus  Dujardini  Deshayes,  Thorigné,  Sceaux. 

Conus  diversiformis  Lmk.,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches, 
Sceaux,  Thorigné. 

Ficula  condita  Brongn.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément,  Saint- 
Michel,  Contigné. 

Ficula  geometra  Borson.  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément,  Saint- 
Michel. 

Buccinum  inflatulum  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Buccinum  Defrancioides  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Buccinum  alternatum  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Buccinum  tenuistriatum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  Bertrandianum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  occultatum  Millet,  Saint-Michel. 

Buccinum  lamellosum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  dispar  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  asperum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  collyratum  Millet,  Sceaux,  Thorigné 
Buccinum  festivum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Nassa  prismatica  Brocehi,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément, 
Saint-Michel. 

Nassa  Dujardini  Deshayes,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Michel. 
Nassa  elegans  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Nassa  granifera  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément 
Nassa  qcuminata  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Nassa  insolita  Millet,  Saint-Michel,  Saint-Clément. 

Nassa  conglobata  Sism.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Nassa  Rosthoni  Partsch,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Nassa  limata ,  Saint-Michel. 

Terebra  cinerea  Basterot,  Thorigné,  Sceaux. 

Terebra  rugosula  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Oliva  Dufresnei,  Bast.,  Contigné. 

Oliva  flammulata  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Ancillaria  obsoleta  Brocchi,  Saint-Michel. 

Marginella  miliacea  Dujardin,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Erato  lævis  Donovan,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément,  Les 
Pierres-Blanches. 

Erato  Maugeriæ  Gray,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Trivia  Europea.  Montagu,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément, 
Les  Pierres-Blanches. 
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Trivia  affinis  Dujardin,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément,  Saint- 
Michel,  Les  Pierres- Blanches. 

Trivia  affinis  Duj.,  var.  ratfa-Coufîon,  Saint-Clément. 

Cypræa  Pisolina  Lmk.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément,  Les 
Pierres- Blanc  lies. 

Cypræa  Andegavensis  Defr.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément, 
Saint-Michel,  Contigné,  Les  Pierres- Blanches. 

Cypræa  decorticata  Defr.,  Sceaux,  Thorigné. 

Ovula  carnea  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Aporrhais  pes-pelecani  Linné,  Saint-Clément. 

Columbella  turgidula  BMlardi,  Contigné. 

Columbella  subulata  Bellardi,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Columbella  globosa  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clém  nt, 
Saint-Michel. 

Columbella  oblunga  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Mitra  apicina  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Mitra  fallax  Millet,  Sceaux. 

Mitra  longula  Millet.  Sceaux,  Thorigné. 

Mitra  fusiformis  Desh.,  Sceaux,  Thorigné. 

Mitra  ebetius  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Mitra  hibryda  Millet,  Sceaux.  Saint-Clément. 

Mitra  striatula  Sismonda,  Thorigné,  Sceaux. 

Mitra  similata  Millet.  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Mitra  tenuistriata  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Voluta  miocenica  Fischer  et  Tourne üer,  Thorigné,  S  aux,  Saint- 
Clément,  Saint-Michel,  Contigné. 

Cirrhipèdes  : 

Balanus  sp.,  Les  Pierres- Blanches, 
j Balanus  virgatus  Defr..  Saint-Clément. 

Acasta  Hebertiana  Millet,  Les  Pierres- Blanches. 

Décapodes  : 

Scylla  Michelini  A.  Mil.  Edw.  Les  Pierres-Blanches.  * 
Poissons  : 

Odontaspis  acutissima  Agass.,  Sceaux,  Thorigné. 

Oxyrhina  hastalis  Agass.,  Sceaux,  Thorigné. 

Car  char  odon  megalodon  Agass.,  Saint-Michel. 

Carcharias  collata  Eastmann,  Sceaux,  Thorigné. 

S  argus  incisivus  Gervais,  Sceaux. 

Chrysophrys  parvus  Cuvier,  Saint-Clément. 

Labrodon  pavimentatum  Gervais,  Saint-Clément. 

Nous  avons,  de  plus,  trouvé  aux  Pierres- Blanches  une  écaille 
Me  poisson  cténoïde. 

Mammifères  : 

Bquus,  Sceaux. 
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APPENDICE 

Synonymie  de  quelques  espèces  décrites  (1) 
par  Millet  de  la  Turtaudière 

Pholas  fragilis  Millet,  syn.  Pholas  callosa1  Lmk. 

Gastrochaena  ampulloides  Millet,  syn.  Gastrochaena  dubia  P  n 
nant,  var.  ampulloides  Millet . 

Corbula  striata  Millet,  syn.  Corbula  carinata  Duj. 

Mactra  sulcata  Millet,  syn.  Corbulomya  complanata  Sow. 

Mactra  triangularis  Millet,  syn.  Mactra  triangula  Renieri. 

Mactra  neglecta  Millet,  syn.  Fragilia  abbreviata  Dujardin. 

Tellina  ovalis  Millet,  syn.  Fragilia  fragilis ,  Linné. 

Tellina  elegans  Millet,  syn.  Tellina  crassa  Pennant  in  parte. 
Tellina  intermedia  Millet,  syn.  Tellina  crassa  Pennant  in  parte. 
Tellina  pretiosa  Millet,  syn.  Psammobia  uniradiata  Brocchi  in 
parte. 

Tellina  rostrata  Millet,  syn.  Psammobia  uniradiata  Brocchi,  in 
parte. 

Tellina  jucunda  Millet,  in  parte ,  syn.  Donax  Burdigalensis  Defr. 
Tellina  jucunda  Millet  in  parte ,  syn.  Donax  transversa  Desh. 
Cytherea  splendida  Millet,  syn.  Venus  Dujardini  Hœrnes. 
Cytherea  fallax  Millet,  syn.  Venus  Aglauræ  Bron. 

Cytherea  erycinoides  Millet,  syn.  Cytherea  ericina  Lmk. 

Venus  sulcatella  Millet,  syn.  Venus  circulùris  Mayer,  in  parte. 
Venus  sulcostriata  Millet,  syn.  Venus  circularis  Mayer,  in  parte. 
Venus  intexta  Millet,  syn.  Venus  clathrata  Duj. 

Venus  lamellata  Millet,  syn.  Venus  plicata  Gmel,  in  parte. 

Venus  lamelloides  Millet,  syn.  Venus  plicata  Gmel.  in  parte. 
Venus  multilamellata  Millet,  syn.  Venus  plicata  Gmel.  in  oarte. 
Venus  striatellata  Millet,  syn.  Meretrix  rudis  Poli. 

Venus  pallasiana  Millet,  syn.  Venus  Basteroti  Desh. 

Cardium  simile  Millet,  syn.  Cardium  turonicum  Mayer. 

Cardium  elucubratum  Millet,  syn.  Cardium  Andreæ  Duj. 
Cardium  discordideum  Millet,  syn.  Cardium  discrepans  Bast 
Astarte  striatula  Millet,  syn.  Crassina  striatula  Lmk. 

Astarte  rustica  Millet,  syn.  Astarte  scalaris  Desh. 

Astarte  distans  Millet,  syn.  Woodia  Burdigalensis  Desh. 
Pectunculus  maximus  Millet,  syn.  Pectunculus  glycimeris  Lmk. 


(1)  A  l’exception  des  cinq  espèces  du  genre  Defrancia,  établi  par  Millet, 
les  espèces  décrites  par  Millet  n’ont  jamais  été  figurées,  de  sorte  que  leur 
identification  avec  la  littérature  scientifique  moderne  n’a  pas  encore  été  éta¬ 
blie  d’une  façon  certaine. 

P.  S.  —  Nous  avions  déjà  dressé  cette  liste  qui  était  en  cours  d’impression 
lorsque  M.  G.  Dollfus  a  bien  voulu  nous  envoyer  son  travail  :  Faune  malaco - 
logique  dn  Miocène  supérieur  de  Beaulieu  (Mayenne)  A.  F.  A.  S.  Congrès  de 
Lyon,  1906,  p.  304-315. 


Pectunculus  orbiculoides  Millet  in  parie,  syn.  Pectunculus  pilosus 

Lmk. 

Pectunculus  orbiculoides  Millet  in  parte,  syn.  Pectunculus  textus 

Duj. 

Crassatella  subrotunda  Millet,  syn.  Crassatella  concentrica  Duj. 
Lucina  saxorum  Millet,  syn.  Lucina  inerassata  Dubois. 

Lucina  columbellata  Millet,  syn.  Lucina  columbella  Lmk. 
Cardita  rostrata  Millet,  syn.  Lucina  Agassizii  Michelotti. 

Cardita  minutissima  Millet,  syn.  Cardita  exigua  Duj, 

Leda  venustula  Millet,  syn.  Leda  pella  Linné. 

Area  barbatuloides  Millet,  syn.  Area  barbata  Linné. 

Area  biangulina  Millet  in  parte,  syn.  Area  umbonata  Lmk. 

Area  biangulina  Millet  in  parte  syn.  Area  Noe  Linné. 

Area  turonica  Millet  in  p  irte  syn.  Area  turonica  Duj. 

Area  turonica  Millet  in  parte  syn.  Area  diluvii  Lmk. 

Area  lepida  Millet  syn.  Area  lactea  Linné. 

Pecten  solarium  Millet  in  parte,  syn.  Pecten  Tournali  M.  de  Serres. 
Pecten  solarium  Millet  in  maxima  parte  syn.  Pecten  ligerianus 
Doll.  et  Dautz. 

Pecten  solarium  Millet  in  parte  syn.  Pecten  solarium  Lmk. 

Pecten  bistriatus  Millet,  syn.  Pecten  substriatus  d’Orb.  in 
parte. 

Pecten  costellinatus  Millet,  syn.  Pecten  substriatus  d’Orb.  in 
parte. 

Pecten  alternatus  Millet,  syn.  Pecten  varius  Lmk. 

Pecten  inflatus  Millet,  syn.  Pecten  Beudanti  Bast. 

Pecten  fasciculatus  Millet,  syn.  Pecten  scabrellus  Desh. 

Pecten  multilamellatus  Millet,  syn.  Pecten  opercularis  Linné. 
Pecten  turgidulus  Millet,  syn.  Pecten  scabrellus  Lmk. 

Plicatula  Roissyoides  Millet,  syn.  Plicatula  mytilina  Philippi. 
Plicatula  rugosula  Millet,  syn.  Plicatula  ruperella  Duj. 

Spondylus  muricatus  Millet,  syn.  Spondylus  Gœderopus  Linné. 
Spondylus  Deshayesi  Millet,  syn.  Spondylus  crassisosta  Lmk. 
Lima  cavata  Millet,  syn.  Radula  inflata  Chemn. 

Ostrea  variabilis  Millet,  syn.  Ostrea  digitalina  Dubois  in  parte. 
Ostrea  afjinis  Millet,  syn.  Ostrea  digitalina  Dubois  in  parte. 
Anomia  cymbiformis  Millet,  syn.  Anomia  costata  Brocchi. 
Anomia  varians  Millet,  syn.  Anomia  orbiculata  Brocchi. 
Anomia  deformis  Millet,  syn.  Anomia  striata  Brocchi. 

Dentalium  brevifissum  Millet  in  parte  syn.  Dentalium  mutao^e 
Doderlein. 

Dentalium  tarentinum  Millet  in  parte  syn.  Dentalium  pseudoen- 
talis  Lmk. 

Dentalium  tarentinum  Millet,  in  parte  syn.  Dentalium  entalis 
Linné. 

Dentalium  turinicum  Millet  syn.  Dentalium  fossile  Linné. 
Fissurella  exorata  Millet  syn.  Fissurella  Italica. 

Fissurella  labiatoides  Millet,  syn.  Fissurella  Græca  Linné. 
Emarginula  proclinata  Millet,  syn.  Emarginula  clathrata  ura-> 
L  teloup. 
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Emarginula  exorata  Millet  (1),  syn.  Emarginula  squamata  Gra- 
teloup,  in  parte. 

Emarginula  ornata  Millet,  syn.  Emarginula  squamata  Grateloup, 
in  parte. 

Emarginula  imbricata  Millet,  syn.  Emarginula  squamata  Grate^ 
loup,  in  parte. 

Emarginula  rostrata  Millet,  syn.  Emarginula  fissura  Lmk. 

Crepidula  mutabilis  Millet,  syn.  Crepidula  Gibbosa  Defr. 

Calyptræa  mamillaris  Millet,  in  parte ,  syn.  Calyptræa  muricata 
Brocchi. 

Calyptræa  mamillaria  Millet,  in  parte ,  syn.  Calyptræa  muricata 
Brocchi. 

Calyptræa  mamillaris  Millet,  in  parte  syn.  Calyptræa  sinensis 
Linné. 

Calyptræa  mamillaria  Millet,  in  parte ,  syn.  Calyptræa  sinensis 
Linné. 

Capulus  striatus  Millet,  syn.  Capulus  bistriatus  d’Orb. 

Capulus  obliquatus  Millet,  syn.  Capulus  sulcatus ,  Desh. 

Serpula  dentifera  Millet  syn.  Serpulorbis  arenarius  Linné. 

Serpula  sulcata  Millet,  syn.  Serpulorbis  semi-surrectus  Bivona. 

Serpula  intorta  Millet,  syn.  Vermetus  intortus  Lmk. 

Vermetus  Adamsoni  Millet,  syn.  Serpulorbis  carinatus  Hoernes- 

Siliquaria  terebella  Millet,  syn.  Siliquaria  anguina  Linné. 

Turritella  varians  Millet  in  maxima  parte  syn.  Turritella  tripli- 
cata  Brocchi. 

Turritella  varians  M Met  in  parte ,  syn.  Turritella  marginalis 
Brocchi. 

Turritella  varians  Millet  in  parte ,  syn.  Turritella  subangulata 
Brocchi. 

Turritella  varians  Millet,  in  parte ,  syn.  Turritella  vermicularis 
Brocchi. 

Turritella  varians  Millet,  in  parte ,  syn.  Turritella  bicarinata 
Hoernes. 

Turritella  concinna  Millet,  syn.  Mathilda  quadricarinata  Brocchi. 

Scalaria  costolamellosa  Millet,  syn.  Scalaria  subscalaris  d’Orb. 

Scalaria  crenulata  Millet,  syn.  Scalaria  multilamellata  Bast. 

Phasianella  insolita  Millet,  syn.  Littorina  Alberti ,  Duj. 

Delphinula  plicatella  Millet,  syn.  Delphinula  rotellæformi? 
Grat. 

Delphinucla  costata  Millet,  syn.  Fossarus  costatus  Brocchi. 

Melania  Rissoides  Millet,  syn.  Rissoina  burdigalensis  Desh. 

Rissoa  ovata  Millet,  syn.  Rissoa  curta  Duj. 

Solarium  planorbillus  Millet,  syn.  Adeorbis  striatus  Philippi. 

Rissoina  distorta  Millet,  syn.  Eulima  polita  Linné. 

Rissoina  nitida  Millet,  syn.  Eulima  lactea  d’Orb. 

Rissoina  Cambessedesii  Millet  syn.  Eulima  subulata  Donov. 


(1)  Ces  trois  espèces  sont  bien  distinctes  dans  les  faluns  de  l’Anjou  et 
pourraient  être  considérées  comme  trois  variétés  d’ Emarginula  squamata 
Grat. 
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Melania  rissoides  Millet,  syn.  Rissoina  Burdigalensis  Desh. 

Melania  strigosa  Millet,  syn.  Terebra  cinerea  Basterot. 

Melania  elongata  Millet  syn.  Terebra  Basteroti  Nyst. 

Melania  anaglypta  Millet,  syn.  Turbonilla  turriculata  Eichwald, 
in  parte. 

Melania  costellinata  Millet  syn.  Turbonilla  turriculata  Eichwald 
in  parte , 

Auricula  costulata  Millet,  syn.  Turbonilla  turriculata  Eichwald, 
in  parte. 

Auricula  umbilicata  Millet,  syn.  Cassidula  umbilicata  Desh. 

Auricula  oblonga  Millet,  syn.  Leuconia  Dujardini  Tournouër. 

Auricula  ovicula  Millet,  in  parte ,  syn.  Alexia  pisolina  Desh. 

Auricula  ovicula  Millet  in  parte ,  syn.  Melampus  Bardini  Tour¬ 
nouër. 

Auricula  ovicula  Millet  in  parte ,  syn.  Melampus  Munieri  Tour¬ 
nouër. 

Pyramidella  terebellata  Millet,  syn.  Pyramidella  Grateloupi  d’Or* 
bigny. 

Hélix  dispersa  Millet,  syn.  Hélix  Turonensis  Desh. 

Turbo  calcar  Millet,  syn.  Astralium  mamillare  Lich.  jeune. 

Trochus  proximus  Millet,  syn.  Trochus  miliaris  Brocchi. 

Trochus  baccatus  Millet,  syn.  Trochus  crenulatus  Brocchi. 

Monodonta  baccata  Millet,  syn.  Monodonta  Araonis  Bast. 

Natica  epiglottina  Millet,  syn.  Natica  millepunctata  Hœrnes. 

Natica  acuta  Millet,  syn.  Natica  helicina  Brocchi. 

Natica  operta  Millet,  syn.  Natica  Josephinia  Risso. 

Sigaretus  lepidus  Millet,  syn.  Sigaretus  haliotideus  Linné. 

Ringicula  buccinea  Millet,  syn.  Ringicula  Munieri  L.  Morlet. 

Ringicula  buccinea  var.  minor.  Millet,  in  parte ,  syn.  Ringicula 
Bourgeoisi  L.  Morlet. 

Ringicula  buccinea  var.  minor  Millet,  in  parte  syn.  Ringicula 
Pontileviensis  L.  Morlet. 

Ringicula  buccinea  var.  minor  Millet  in  parte  syn.  Ringicula 
Tournoueri  L.  Morlet. 

Ringicula  buccinea  var.  minor.  Millet,  in  parte  syn.  Ringicula 
marginata  Desh. 

Ringicula  buccinea  var.  minor  Millet,  in  parte  syn.  Ringicula 
Bardini  L.  Morlet. 

Ringicula  buccinea,  var.  minor  Millet  in  parte  syn.  Ringicula 
Hermitei  L.  Morlet. 

Ringicula  buccinea  par.  minor  Millet  in  parte  syn.  Ringicula 
intermedia  Foresti. 

Nassa  semistriata  Millet  non  Borson,  syn.  Nassa  Dujardini ,  Desh. 

.  Nassa  modesta  Millet,  syn.  Nassa  elegans ,  Duj. 

Nassa  clispar  Millet  syn.  Nassa  granifera,  Duj. 

Nassa  hordaceum  Millet,  syn.  Nassa  Rosthorni  Partsch. 

\Cerithium  bidentatum  Millet,  in  parte  syn.  Cerithium  lignitarum 
Eichw. 

Cerithium  bidentatum  Millet,  in  parte,  syn.  Cerithium  Duboisi 
Hœrnes. 
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Cerithium  fucnndum  Millet,  svn.  Cerithium  Puymoriæ  Mayer. 
Cerithium  terebra  Millet,  syn.  Cerithium  trilineatum  Philippi. 
Cerithium  courtillerianum  Millet,  syn.  Cerithium  scabrum  Olivi. 
Cerithium  baccatum  Millet,  syn.  Cerithium  papaveraceum 
Basterot. 

Cerithium  venustulum  Millet,  syn.  Cerithium  pygmæum  Phil. 
Cerithium  contrarium  Millet,  syn.  Triforis  perversus  Linné. 
Cerithium  torulosum  Millet,  syn.  Triforis  papaveraceus  Benoist. 
Pyrula  melongenoides  Millet,  syn.  Pyrula  cornuta  Agassiz. 

Pyrula  denudata  Millet,  syn.  Pyrula  cornuta  Agassiz,  var.  mutica. 
Pyrula  perlata  Millet,  syn.  Pyrula  rusticula  Basterot. 

Pyrula  spirillus ,  var.  mutica  Millet,  syn.  Pyrula  rusticula 
Basterot. 

Pyrula  alligata  Millet,  syn.  Ficula  cingulata  Bronn. 

Murex  alternatus  Millet,  syn.  Murex  V indobonensis  Hœrnes. 
Pleurotoma  strigosa  Millet,  in  parte ,  syn.  Surcula  intermedia 
Bronn. 

Pleurotoma  strigosa  Millet,  in  parte ,  syn.  Pleurotoma  inermis 
Partsch. 

Pleurotoma  insignis  Millet,  syn.  Genota  ramosa  Bast. 

Pleurotoma  hybrida  Millet,  syn.  Drillia  incrassata  Duj. 
Pleurotoma  similis  Millet,  syn.  Clavatula  semi  marginata  Lmk. 
Pleurotoma  Cordieri  Millet  non  Payraudeau,  syn.  Homotoma 
Philberti  Michaud. 

Defrancia  Milletii  SoC.  Linn.  in  Millet,  syn.  Clathurella  crassiva- 
ricosa  Bell. 

Defrancia  suturalis  Millet,  syn.  Clathurella  emarginata  Donov. 
Conus  deperditus  Millet,  syn.  Conus  mercati  Brocchi. 

Conus  torulosus  Millet,  syn.  Conus  Dujardini  Desh. 

Cancellaria  aspera  Millet,  syn.  Cancellaria  acutangula  Faujas. 
Cancellaria  Beraudiana  Millet,  syn.  Cancellaria  evulsa  Sowerby, 
var.  rotundulatior  Sacco. 

Ficula  subchlatrata  Millet,  in  parte1  syn.  Ficula  condita  Brongn. 
Ficula  subchlatrata  Millet,  in  parte ,  syn.  Ficula  geometra  Borson. 
Buccinum  uniplicatum  Millet,  syn.  Buccinum  subpolitum  d'Orb. 
Buccinum  pungens  Millet,  syn.  Columbella  subulata  Bellardi. 
Oliva  venusta  Millet,  syn.  Oliva  flammulata  Lmk. 

Ancillaria  bisulcata  Millet,  syn.  Ancillaria  obsoleta  Brocchi. 
Marginella  ovulata  Millet,  syn.  Marginella  miliacea  Duj. 

Erato  subcypræola  Millet,  syn.  Erato  lævis  Donovan- 
Erato  subcypræola  Millet,  var.  minuta ,  syn.  Erato  Maugeriæ 
Gray. 

Ovula  striata  Millet,  syn.  Ovula  carnea  Duj. 

Cypræa  atamaria  Millet,  syn.  Cypræa  sanguinolenta  Gmelin. 
Cypræa  coccinella  Millet,  syn.  Cypræa  Europea  Montagu. 

Cypræa  avellana  Millet,  syn.  Cypræa  affinis  Duj. 

Columbella  picturata  Millet,  syn.  Columbella  Mayeri  Hœrnes. 
Mitra  plicatula  Millet,  syn.  Mitra  ebenus  Lmk. 

Mitra  fasciata.  Millet,  syn.  Mitra  tenuistriata  Duj. 

Crania  antiquoides  Millet,  syn.  Crania  abnormis  Defr. 
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Thecidea  dedalea  Millet,  syn.  Thecidea  mediterranea ,  var.  testa- 
dinaria  Michelotti. 

Astrelia  rugosula  Millet,  syn.  Lithodendron  parasitum  Michelin. 
Astrelia  lævigata  Millet,  syn.  Lithodendron  multicaule  Michelin. 
Sphenotrochus  Milletianus  Millet,  syn.  Turhinolia  Milletiana 
Defr.  Sphenotrochus  intermedius  Goldf. 

Polytrema  pomiformis  Millet,  syn.  Chætetes  pomiformis  Mich. 
Cancer  macrochelus  Millet,  syn.,  Sculla  Michelini  A.  Milne 
Edw.-(l). 


(1)  Le  type  de  cette  espèce  provenant  de  Sceaux  (M.-et-L.),  existe  au 
Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris,  Galerie  de  Paléontologie. 
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(M.-et-L.)  {Bull.  Soc.  Et.  Sc.  Angers,  1889  (1890),  xix, 
p.  213-223,  avec  une  planche). 

1890.  Danton  D.  Sur  une  première  constatation  de  fossiles  dans 

les  sables  ferrugineux  tertiaires  de  l'ouest  de  la  France 
{A.  F.  A.  S.,  18e  session,  Paris,  1889  (1890),  lre  partie, 
P-  293  (7  lignes)  ;  2e  partie,  p.  457  (25  lignes). 

1895.  Bardin.  F  aluns  de  l'Anjou  et  rectification  de  la  carte  géo¬ 
logique  de  France  concernant  les  terrains  tertiaires  de 
Maine-et-Loire. 


1896.  Davy  L.-P.  Contribution  à  l'étude  géologique  des  environs 
de  Chalonnes- sur- Loire  (Maine-et-Loire),  Terrain  ter¬ 
tiaire  (Miocène  supérieur),  Nantes  {Bull.  Soc.  Sc 
O.,  Nat.  1896,  fasc.  I). 

1896.  Dollfus  et  Dautzenberg.  Description  d'une  nouvelle 
espèce  de  Chlamys  des  faluns  de  l'Anjou{N antes,  Bull. 
Soc.  Sc.  Nat.  ouest  de  la  France,  1896,  vi,  p.  1-3,  pi.  I). 
1900.  Dollfus  G.  Le  miocène  dans  la  région  de  l'Ouest  {Bull. 
Ser.  car.  géol.  Fr.,  C.  R.,  collab.,  campagne  1899, 
n°  73,  p.  8). 

1900.  Dollfus  G.  Les  faluns  de  la  Touraine,  par  G.  Dollfus 

(Ex.  livret-guide  du  \  IIIe  Congrès  géologique  interna¬ 
tional). 

1901.  Dollfus  et  Dautzenberg.  Nouvelle  liste  des  Pélécypodes 

et  des  Brachiopodes  fossiles  du  miocène  moyen  du 
.  nord-ouest  de  la  France,  une  brochure  in-8°. 

1.  Dollfus  G.  Les  derniers  mouvements  du  sol  dans  les 
bassins  de  la  Seine  et  de  la  Loire,  C.  R.  VIIIe  Gonor 
géol.  international,  1901,  17  pages  et  une  carte,  in-8°.&  ’ 
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1905 
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1907 


1904  Dollfus  et  Dautzemberg.  Conchyliologie  du  mio- 
^  cène  moyen  du  bassin  de  la  Loire  (Mém.Pal.  Soc  geol 
Fr I  1902, 106  pages,  5  planches  ;  II,  1904,  p.  107-164, 

5  planches  ;  III,  p.  165-250,  5  planches,  in-40)., 

Dollfus  G.  Une  grande  Venus  du  miocene  supérieur  de 
V Anjou,  (Paris,  Journal  conchyologique ,  1902,  4  pages, 

423-428,  une  planche).  ,  ,,  .  . 

O  Couffon.  Contribution  à  V étude  des  f aluns  de  l  Anjou. 

I  Etage  Rédonien,  Gisement  de  Saint-Clement-de-la- 
Place  ( Bull  Soc.  Et.  Sc.  d’Angers ,  1902  (1903),  71  pages, 

Desmazières } Géologie  et  Paléontologie  du  département  de 
Maine-et-Loire ,  une  brochure  m-8°,  Angers,  1903. 
Dollfus  G.  Faune  malacologique  du  miocene  supérieur  de 
Rennes.  Etage  Redonien.  Gite  d’Apigne  (Ille-et- Vilaine) 
(A.  F.  A.  S.,  Congrès  d’Angers,  1903).  . 

Couffon  O.  Les  f  aluns  de  l’Anjou  et  de  la  T  our aine  dans 
le  Saumurais  (Bull.  Soc.  Et.  Sc.  d  Angers,  1903  (1904), 

Couffon  O.  Contribution  à  l’étude  des  f  aluns  de l  Anjou. 
Etage  Pontilevien.  Gisement  du  Hagumeau  (Bull.  Soc. 
Et.  Sc.  d’Angers,  1903  (1904),  54  pages,  une  planche). 
Desmazières  O.  Notes  paléontologiques  sur  l  arrondisse¬ 
ment  de  Segré  (Soc.  Et.  Sc.  Angers,  190-i  (1905),  10  pages). 
Coeffon  O.  Sur  me  puncturelle  des  f  aluns  de  l  An/m 
‘  Bull  Soc.  Et.  Sc.  d’Angers,  1904  (1905),  4  pages  . 
Couffon  O.  Contribution  à  l’étude  des  faims  de  l  Anjou- 
Etage  Redonien.  Gisement  des  Pierres-Blanches  (Bull 
Soc  Et  Sc.  d’Angers,  1904  (1905),  70  pages, une  planche). 

Dollfus  G.  Faune  malacologique  du  Miocene  supérieur  de 
Gourbesville  (  Manche).  Etage  tA’b’ 

Congrès  de  Cherbourg,  1905,  p.  358-371,  in-8  ). 
Leriche  Note  préliminaire  sur  les  poissons  des  f  aluns 
'  néogènes  de  la  Bretagne,  de  l’Anj ou  et  delà 

M.  Leriche,  1906  (Annales  Soc.  geol.  Nord.  t.  XX AV 

Dollfus  f  ’  Pecten  Solarium  Lmk  Ostrea  sonora  Defr., 
'  Pecten  recisus  Defr.  (Paleontologia  unwersahs,  fiches  97, 
97  a,  97_b,  98,  98a,  98  b,  104,  104a. 


COLLECTIONS  ÉTUDIÉES 


Musée  d’Histoire  naturelle  d’Angers  :  Paléontologie,  place  des 
CoEfon  Millet  (Musée  d’Histoire  naturelle  d’Angers). 

gSSKaîSSfSSîU^.*.'^ 

SES  O  Coulïon,  à  A»™,  I  V 
Musée  d’Histoire  naturelle  de  Nantes. 

Collection  Cheux,  à  la  Baumette,  près  Angers. 


NOTICE  NÉCnOLOGIOUE 


Jacques-Désiré  DANTON 

(1SS6-1SOS) 

D'après  des  notes  autobiographiques 

Par  O.  Coüffon,  membre  correspondant 


Jacques-Désiré  Danton,  naquit  le  19  mars  1826,  à  Chemillé 
(Maine-et-Loire)  où  son  père  exerçait  le  commerce  de  vins  et 
spiritueux  en  gros.  De  bonne  heure,  il  présenta,  en  même  temps 
que  peu  de  dispositions  pour  les  exigences  du  commerce,  un 
goût  particulier  pour  l’étude  de  la  nature  ;  ce  penchant  fut  tout 
d’abord  combattu  par  son  père,  qui  voyait  dans  son  unique 
garçon  son  successeur  et  le  poussait  dans  cette  voie. 

J.-D.  Danton  avait  à  peine  dix-huit  ans  lorsque,  son  père  s’étant 
intéressé  dans  une  petite  mine  de  charbon  qui  s’était  créée  à 
quelques  lieues  de  Chemillé,  il  eut  l’occasion  de  voir  l’ingénieur  de 
l’État  et  de  lire  son  rapport  :  ce  fut  pour,  lui  une  révélation  il  se 
sentit  irrésistiblement  attiré  vers  l’étude  de  la  géologie  et  fut 
conduit  à  se  renseigner  sur  les  moyens  d’entrer  dans  la  carrière 
des  mines. 

Un  ancien  élève  de  l’École  de  Saint-Étienne,  César  Courtin, 
alors  directeur  de  la  mine  de  Doué-la-Fontaine,  près  Saumur,  fit 
un  acceuil  si  sympathique  et  donna  de  tels  encouragements  au 
jeune  naturaliste  qu’il  se  mit  à  travailler  son  examen  d’admissi¬ 
bilité  à  l’École  des  mines  tout  en  vaquant  aux  affaires  de  son 
père.  Il  eut  la  grande  joie  d’être  admissible  à  l’École  des  mines 
de  Saint-Étienne  ;  il  se  rendit  dans  cette  ville  où  grâce  à  M.  Cour¬ 
tin,  il  fut  reçu  avec  une  bienveillance  toute  particulière  par 
M.  Gruner,  professeur  à  l’École.  Cette  bienveillance  qui  ne  se 
démentit  jamais  fut,  ainsi  que  M.  Danton  aimait  à  le  répéter,  le 
plus  grand  honneur  de  sa  vie. 


Entré  à  l’École  de  Saint-Étienne  en  1846,  J.-D.  Danton, 
malgré  une  longue  maladie  dont  il  fut  atteint  pendant  ses 
études,  en  sortit  en  1848,  avec  le  numéro  8. 

Le  premier  poste  du  jeune  ingénieur  fut  naturellement  celui  de 
directeur  de  la  mine  dont  son  père  était  l’un  des  huit  intéressés. 
Cette  mine  qui  jusque-là  avait  été  dirigée  sans  art  et  sans  ordre 
fut  en  peu  de  temps  réorganisée,  les  plans  en  furent  dressés  et  la 
comptabilité  mise  en  ordre  ;  mais  après  quatre  années  d’expé-  * 
rience,  Danton  se  rendit  compte  que  l’exploitation  n’était  viable 
qu’à  l’aide  de  fonds  suffisants  pour  lutter  contre  la  concurrence 
du  comte  de  Las  Cases  qui  possédait  alorsjes  mines  deChalonnes, 
Layon  et  Loire  et  Saint-Georges  réunies.  Il  décida  les  associés  à 
vendre  la  mine  et  bien  qu’âgé  seulement  de  24  ans,  il  fut  chargé 
de  négocier  cette  vente  qui  aboutit  malgré  ses  efforts  à  la  cession 
de  la  mine  à  M.  de  Las  Cases  h 

A  la  suite  de  cette  vente  et  grâce  à  la  recommandation  de 
M.  Gruner  on  confia  à  Danton,  la  direction  des  mines  de  Prades 
et  Niègles  dans  l’Ardèche  ;  ses  occupations  et  ses  goûts  l’entraî¬ 
nèrent  à  étudier  la  géologie  de  la  région  et  il  publia  le  résultat  de 
ses  recherches  dans  le  Bulletin  de  l’Industrie  minérale  (p.  597- 
629  avec  2  pl.  xxix  et  xxx,  lre  série,  3,  1857-58)  dans  un  travail 
intitulé  :  Description  du  bassin  carbonifère  d’ Aubenas  {Ardèche). 
A  cette  époque  sa  santé  compromise  à  la  suite  d’une  nuit  passée 
dans  l’eau  à  combattre  une  inondation  fortuite  de  la  mine,  le 
contraignit  à  quitter  cette  direction  dans  sa  cinquième  année 
d’exercice. 

Après  quelques  mois  de  convalescence  passés  en  Anjou  à 
l’étude  de  la  géologie,  il  se  rendit  en  1859  en  Italie  en  mission 
pour  étudier  les  richesses  pninières  des  régions  du  Sud  et  l’exploi¬ 
tation  d’une  mine  de  lignites  dans  les  Calabres,  sur  le  versant 
nord  des  Appennins.  Après  de  nombreux  essais  tant  au  point  de 
vue  chauffage  qu’éclairage,  Danton  rédigea  un  rapport  défavo¬ 
rable  à  la  concession.  Il  s’apprêtait  à  revenir  en  France  lorsqu’il 
fut  chargé  de  faire  la  coupe  géologique  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  de  Rome  à  Tarente  dont  M.  Harlingue  traçait  le  profil.  Cette 
étude  qui  traversait  la  chaîne  des  Apennins  avait  pour  point  de 
départ  et  d’arrivée  Naples  et  Tarente,  elle  comportait  les  indica¬ 
tions  des  gisements  de  minéraux  pouvant  donner  lieu  à  un  trafic  ; 
elle  fut  des  plus  laborieuses  ;  mais  ce  travail  avait  tellement  sur¬ 
mené  notre  géologue  qu’il  dut  pour  toujours  abandonner  le  ser¬ 
vice  des  mines. 

Revenu  en  Anjou,  J.-D.  Danton  occupa  de  1863  à  1873,  les 
postes  de  suppléant  de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Chemillé, 
puis  de  juge  de  paix  à  Vihiers  et  à  Saumur.  Les  loisirs  que  lui 
donnait  cette  nouvelle  position  il  les  employa  à  l’étude  de  la  géo- 


1  Voir  pour  cette  période  de  la  vie  de  Danton  :  Ed.  Bureau.  Les  Mines 
de  la  Basse-Loire  (En  préparation.)  Maine-et-Loire,  Saint-Lambert-du- 
Lattay. 
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logie  et  publia  en  1866  La  Géogénie,  étude  sur  V origine  et  la  for¬ 
mation  de  la  terre  (Angers  1866,  in-8°).  Notes  sur  les  périodes  par 
lesquelles  a  dû  passer  la  terre  dans  sa  formation  (Paris,  Acad,  des 
Sc.,  comptes  rendus  LXII,  1866,  p.  151-153).  Au  commencement 
de  1870,  il  publie,  Notice  géologique  sur  le  canton  de  Vihiers  (M.-et- 
L.)  (Angers,  Lemesle,  1870,  1  br.  in-8°  avec  carte). 

A  la  suite  du  rapport  fait  au  lendemain  de  la  guerre  de  1870, 
par  M.  Gruner,  rapport  établissant  exactement  la  perte  que  nous 
faisait  subir  l’annexion  en  mines  et  usines  métallurgiques,  Danton 
reprit  et  compléta  ses  études  sur  les  gisements  de  minerai 
de  fer  qu’il  avait  déjà  observés  en  Maine-et-Loire  :  le  résultat  de 
ces  études  fut  la  publication  en  1873  de  son  travail  intitulé  : 
Notice  géologique  sur  les  gisements  métallifères  de  V Anjou  (in-8°, 
Saumur,  1873).  Les  gisements  qu’il  fit  connaître  dans  le  seul 
arrondissement  de  Segré  en  Maine-et-Loire  ont  donné  lieu  à  six 
concessions.  * 

Ses  fonctions  judiciaires  étant  incompatibles  avec  la  situation 
industrielle  qu’il  s’était  faite,  il  fut  conduit  aies  résigner  et  à 
venir  habiter  Paris.  Grâce  à  de  nombreux  voyages  à  Angers,  il 
continua  ses  études  sur  la  géologie  de  son  pays  d’origine  et  c’est 
à  partir  de  cette  époque  qu’il  constata  les  richesses  de  l’arrondis¬ 
sement  d’Angers,  en  minerais  de  fer,  minerais  d’une  toute  autre 
nature  que  ceux  de  Segré  et  d’une  valeur  industrielle  plus  grande 
encore.  Danton  se  consacra  alors  à  l’étude  des  sciences,  il  donna 
des  ouvrages  spéciaux  à  l’industrie  des  mines  et  de  nombreuses 
brochures  ou  communications  à  l’Association  française  pour 
l’avancement  des  sciences.  Ces  ouvrages  portent  lestitres  suivants: 
Historique  des  mines  de  fer  de  V Anjou  (Paris,  Janvier  1877).  — 
Sur  le  Métamorphisme  des  roches  (A.  F.  A.  S,  1878,  pp.  584-587).  — 
Notes  sur  la  géologie  et  les  minerais  de  fer  de  V Anjou  (Saint- 
Étienne,  Bull.  Soc.  Ind.  min.  10,  1881,  pp.  597-637),  publiées 
comme  complément  à  l’intéressante  étude  de  M.  Davy,  sur  la 
«  Géologie  de  l’arrondissement  de  Segré  ».  —  M ines  et  forges  de 
France,  Paris,  1886,  in-8°.  —  Du  capital  et  du  travail  appliqués  à 
l’industrie  et  particulièrement  aux  mines  (Baudry  et  Gie,  Paris, 
1888).  —  Notes  sur  la  géologie  de  l’ouest  de  la  France,  A.  F.  A.  S. 
1889.  - —  Les  grandes  productions  des  hauts  fourneaux  et  la  métal¬ 
lurgie  du  fer  en  France  (Paris,  1891).  —  Etudes  techniques  et  éco¬ 
nomiques  sur  les  minerais  de  fer  et  leur  traitement  métallurgique 
(Bull.  Soc.  Ind.  min.,  1893).  Ce  travail  valut  à  son  auteur  une 
médaille  d’or  décernée  par  la  Société  de  l’Industrie  minérale 
en  1893. 

M.  Danton  a  fait  également  diverses  publications  du  domaine 
de  la  philosophie  et  de  l’économie  sociale,  entre  autres  un 
mémoire  présenté  à  l’Académie  des  Sciences  en  1879  et  intitulé  : 

^  Essai  d’ontologie  rationnelle  en  1880  une  étude  sociale  sur  les 
rapports  de  l’Eglise  et  de  l’Etat  :  L’Etat,  l’Eglise  et  l’enseigne¬ 
ment  public,  enfin  en  1897,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d’Études 
Scientifiques,  un  travail  de  14  pages,  intitulé  :  La  Lumière  et 
la  vie . 
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On  doit  aussi  à  M.  Danton  quelques  œuvres  de  poésie  et  de 
musique  :  La  Science ,  réponse  à  ses  accusateurs ,  Paris,  Jouve, 
1895,  1  br.  in-8°,  16  pages.  Lumière, poésie  et  réalité ,  Pau,  Garet, 
1896?  80  pages,  in-12. 

Durant  ses  dernières  années  M.  Danton,  de  plus  en  plus  absorbé 
par  ses  chères  études,  poursuivait  la  réalisation  du  rêve  qu'il 
carressait  depuis  de  nombreuses  années  :  l'exploitation  sur  une 
vaste  échelle  des  mines  de  fer  dont  il  avait  doté  l'Anjou  et  c'est 
au  milieu  de  ce  rêve  qu'il  s’est  doucement  éteint  dans  la  soli¬ 
tude  à  Neuilly-sur-Seine,  le  14  juillet  1906. 


RÉSUMÉ  des  observations  météorologiques  faites  a  l’École  normale  d’Institntenrs  d’Angers  en  1905 


RÉSUMÉ  ûes  observations  météorologiques  faites  à  l’École  normale  d’instituteurs  d’Angers  en  1908 
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Le  siège  de  la  Société  d’Etudes  Scientifiques  est  situé  à  Angers, 
ancienne  Cour  d’Appel,  place  des  Halles. 

Les  Membres  qui  changent  de  résidence  sont  priés  d’en  prévenir 
le  Président  ou  le  Secrétaire. 

La  correspondance,  lorsqu’elle  présente  un  caractère  urgent ,  devra 
être  adressée  au  Président  ou  au  Secrétaire,  à  leur  adresse  person¬ 
nelle  consignée  dans  la  liste  des  membres  de  la  Société,  et,  dans 
tout  autre  cas ,  au  siège  de  la  Société  ci-dessus  indiqué. 

On  peut  se  procurer  la  collection  des  Bulletins  au  prix  de  130  francs 
(sauf  le  volume  de  1873,  épuisé).  Ce  prix  est  abaissé  à  92  francs 
pour  les  nouveaux  Sociétaires  qui  désireraient  acquérir  la  collection. 

Le  prix  du  présent  Bulletin  est  de  5  francs.  Il  sera  fait  une  dimi¬ 
nution  de  2  fr.  50  à  toute  personne  qui  demandera  à  faire  partie  de 
la  Société,  soit  comme  membre  titulaire,  soit  comme  membre  corres¬ 
pondant. 

La  Société  échange  son  Bulletin  contre  celui  de  toute  Société 
qui  en  fait  la  demande  et  contre  toute  publication  scientifique,  après 
approbation  de  l’assemblée. 

La  Société,  désireuse  d’accroître  les  collections  publiques  de  la 
ville  d’Angers,  fait  appel  à  tous  ses  membres  et  les  prie  de  vo  loir 
bien  lui  réserver  les  objets  intéressant  l’histoire  naturelle  locale  ou 
régionale  dont  ils  pourraient  disposer.  D’accord  avec  les  Directeurs 
et  Jes  Commissions  spéciales,  elle  se  charge  de  déterminer  ces  objets 
et  de  les  répartir  ensuite,  sous  le  nom  de  leur  donateur,  dans  les 
différents  Musées. 


INSERTION  DES  TRAVAUX  DANS  LE  BULLETIN 

Les  travaux  proposés  à  l’insertion  sont  soumis  à  la  Commission 
de  publication. 

Les  clichés,  pierres  lithographiques,  dessins  sur  papier  autogra¬ 
phique,  etc.,  nécessaires  au  tirage  des  planches  sont  à  la  charge 
des  auteurs. 


TIRAGES  A  PART 


Les  membres  dont  les  communications  ont  une  certaine  étendue 
recevront  à  titre  gracieux  15  exemplaires  de  leur  travail,  sans  pagi¬ 
nation  spéciale,  ni  couverture  imprimée. 

Ils  pourront  faire  exécuter,  à  leurs  frais,  un  tirage  à  part,  avec 
pagination  spéciale,  aux  prix  ci-dessous  indiqués  : 

La  feuille  in-8°,  papier  du  Bulletin,  couverture  non  imprimée  : 


50 

100 


25  exemplaires 


6  fr. 


1 


9 


Couverture  imprimée,  3  fr.  en  plus. 


